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Transparence 
à l'italienne 

C. n'est pas Lune 
révolution. Mais l'aboftion, après 

italienne. «Fin d'une 
époque, immense innovation, 
une page est tournés » : les quo- 
tidiens romains rivalisaient 
d'imagination vendredi 14 octo- 
bre pour saluer l'événement. 

La veille. à la mi-journée, et 
apres trois [longues semaines 
d'intenses tractstions entre les 
partis et entre les divers cou- 
rants de la démocratie chré- 
tienne, la majorité des élus de la 
nation à débarrassé le systèma 

i italien d'un des 
plus dangereux archaïsmes : 
323 députés se sont prononcés 
pour l'abolition, 58 contre et 222 
— Soit toute l'opposition, sauf les 
radicaux, qui n'ont pas pris part 
au vote — 56 sont a 

fois, « incognito », d’un règle- 
ment suranné. Mais c'est fini. 
Finies les « traïtrises » qui per- 
mettaient par exemple à des 
députés ou d& 
de se faire élire sur des pro- 
grammes de rigueur économique 
et de voter contre l'austérité 

plus 
gouvernements ont mordu la 
poussière à cause d'eux, et il a 
fallu plus de six mois pour faire 
approuver la dernière loi de 
fnances. 

Dhsénevane, 1e | 
‘budget de l'Etat, à commencer 
par le prochain dans quelques 
jours, sera voté à visages décou- 
verts, Comme partout allleurs 
dans les démocraties occiden- 
tales. Le scrutin public devient la 
régle, le secret l'exception. 
Comme le disait M. Claudio Mar- 
teili, un dirigeant socialiste, 
« tout n6 sera pout-6tre pas plus 
facile au Parlement, mais ce sera 
toujours plus clair ». 

Bien sûr, il a fallu négocier 
durement, et les dérogations 
sont encore assez nombreuses 
(réforme électorale, règlement 
des Chambres, questions tou- 
chant aux fibertés, à ia famille, à 
la « conscience », etc.). Mais 
comme Fa dit M. Battino Craxi, 
chef du PSI et grand initiateur de 
f’aboëtion, « 80 % du travail par- 
lementaire se fera désormais au 
grand jour [--] : c'est une 
rer victoire pour la majo- 

>». 

Ass 
nistes dans cette affaire, les 
communistes, dont le nouveau 
mot d'ordre est « se rénover ou 
disparaître », ont fait savoir 
qu'ils ne s’opposaiont pas tant à 
l'abofition du principe en cause 

« Enfin, nous avons introduit 
un élément fondamentai de 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 

Annonce d'augmentations de salaires après le succès des manifestations 

M. Michel Rocard s'engage personnellement 
pour mettre fin à la grêre des infirmières 
Les infirmières grévistes examinent les 

Propositions du gouvernement, formulées 
vendredi 14 octobre au petit matin, par 
M. Claude Evin, ministre de la solidarité, 
de la santé et de la protection sociale. Ces 
mesures Ont été annoncées après huit 
heures de discussions avec les syndicats et 
la coordination nationale, reçus ensemble 
par le premier ministre qui s'engage per- 
sonnellement pour mettre fin à la grève. [1 

s'agit notamment d'une revalorisation des 
traitements {de 550 à 1140 francs par 
mois selon l'ancienneté), d'une meilleure 
représentation dans les instances hospita- 
lières et d'une réforme des conditions 
d'entrée dans les écoles d'infirmières. La 
coordination nationale n'a pas levé son 
mot d'ordre de grève. Elle devrait prendre 
une décision samedi matin et se prononcer 
sur les propositions gouvernementales. 

. J'AURAÏS DÙ Vous NOMMER, Tous LES DEUX , 
MINISTRES DE LA SANTÉ, CE SERAIT DÉTA RÉGLE / 

Lire pages 28 et 29 les articles de JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 
MICHEL NOBLECOURT et FRANÇOIS SIMON. 

| Le dernier débat de la campagne présidentielle aux Etats-Unis 

George Bush garde l'avantage 
Déjà donné nettement 

favori dans les sondages, 
M. George Bush semble avoir 
passé avec succès la dernière 
épreuve périlleuse de la 
course à la Maison Blanche. 
Lors du deuxième et ultime 
duel télévisé de la campagne, 
jeudi 13 octobre, il est par- 
venu, pour le moins, à priver 
son adversaire démocrate, 
M. Michael Dukakis, d'une 
victoire dont celui-ci avait 
grandement besoin. 

WASHINGTON 
de notre 

Souriant, détendu — et sans 
aucun doute soulagé — George 
Bush s’est attardé sur la scène où 
il venait de débattre pendant un 
peu plus de quatre-vingt-dix 
minutes avec son rival démocrate. 
Michael Dukakis, lui, avait déjà 
regagné la coulisse. En bonne 

logique politique, et de l'avis d'un 
bon nombre d'observateurs, 
l’image est prémonitoire, et 
l'actuel vice président devrait 
aussi occuper le devant de la 
scène au soir de l'élection du 
8 novembre. 

Le gouverneur du Massachu- 
setis, à la traîne dans les son- 
dages, se devait de porter un 
grand coup à son adversaire au 
cours de ce deuxième et dernier 
débat. En même temps, il lui fal- 
lait améliorer sa propre image, 
apparaître enfin comme un 

e ouvert ct «ïinspirant ». 
Sur l'un et l’autre point, il a 
échoué. Si l’on en croit un pre- 
mier sondage (1), et de l'avis de 
la plupart des commentateurs, y 
compris les mieux disposés à son 
égard, il a même eu le dessous 
dans la confrontation qui l'oppo- 
sait au candidat républicain. 

Au bout du compte, c'est donc 
M. George Bush qui a fait, jeudi 
13 octobre à Los Angeles, un 

COMMENT DEVIENT-ON UNE 
|PSYCHANALYSTE NOMMEE 

MAUD MANNONI ? 

grand pas vers la présidence des 
Etats-Unis. Il a cependant 
vingt-cinq jours de cam 
M. Dukakis n'est pas homme à 
baisser les bras et les démocrates, 
nettement majoritaires dans le 

ys, vont sans aucun doute tout 
aire pour mobiliser l'opinion 
devant la perspective de se retrou- 
ver pour quatre années supplé- 
mentaires avec une adminisira- 
tion républicaine. 

Un point au moins devrait satis- 
faire les nombreux Américains 
qui ont éprouvé un malaise crois- 
sant à suivre cette longue et 
médiocre campagne électorale : 
= See an été de mo 
eure qualité que le premier, les 
échanges moins acrimonieux. 

JAN KRAUZE. 

{Lire la suite page 9.) 

{1} Un sondage de la chaine ABC 
L sur 650 et réalisé 
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L'UDF votera «ouis au référendum 
Par quarante-deux voix contre une et une abstention, 

le conseil national a décidé d'approuver 
le projet sur l'avenir de la Nouvelle-Calédonie 
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Tension sur les monnaies 
Après l'annonce du déficit commercial américain, 

le franc décroche du mark 
PAGES 32, 34 et 36 

La crise en Yougoslavie 
Des changements dans les organes dirigeants 
Anealent rufre la réunion #: S 
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Le Chili après le plébiscite 
Les soubresauts . ne ss » finissant 

Canal Plus au secours du câble et du satellite 
Un entretien avec M. André Rousselet 

PDG de la chaîne cryptée 
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Le Monde 
SANS VISA 

Le Corbusier en trois rencontres m Escales æ La table a Jeux 
Pages 17 à 21 

Le sommaire complet se trouve en page 36 

comité central 

7000 personnes aux Journées prospectives du «Monde» 

Les dirigeants à l'affiche 
Entretien d'évaluation, plan 

de carrière, formation, culture 
d'entreprise, autant de termes 
qui sont revenus sans cêsse 
tout au long des premières 
Journées prospectives organi- 
sées par * le Monde» les 11, 
12 et 13 octobre au Palais de 
l'UNESCO à Paris sur la ges- 
tion des ressources humaines. 

Plus de sept mille personnes 
ont participé à ces Journées qui 
avaient été ouvertes par Michel 

et au cours desquelles 
Roger Fauroux, ministre de 
l'industrie et Lionel Stoleru, 
secrétaire d'Etat chargé du Plan 
sont intervenus. Les trois for- 
mules proposées (tribunes 
d'entreprise, débats et consulta- 
tion de cabinets-conseils) sem- 
blent avoir répondu à l'attente de 
chacun : jeunes diplômés atten- 
tifs à l'image que les entreprises 
donnent d'elles-mêèmes et D op 
sonnes à la recherche d'un 

emploi, formateurs en quête 
d'innovations. 

Plusieurs dirigeants de grandes 
entreprises avaient tenu à venir 
en personne présenter la stratégie 
de leur société. Manière de 
confirmer l'importance qu'ils 
attachent à la gestion des 
hommes. « Le directeur des res- 
sources humaines fait partie du 
comité de direction ». ont-ils sou- 
ligné. 

Une trentaine de grandes 
sociétés se sont succédé à la tri- 
bune pour présenter leur straté- 
gie en la matière. 

L'intervention le premier jour 
de personnalités extérieures 

comme Claude Allègre, physicien 
et conseiller Ve pen auprès du 
ministre de l'éducation nationale, 
et Joël de Rosnay, directeur de la 
Cité des sciences et de l'indus- 
trie, a été complétée par la des- 
cription des expériences selon 
une approche plus méthodologi- 
ue 

| {Lire la suiîte page 33.) 

POINT DE VUE 

Algérie, lalibi de la non-ingérence 
Le silence des intellectuels 

français sur Îles événements 
d'Algérie aura été de courte 
durée. Signataire du Mani- 
feste des cent vingt et un en 
1960, Claude Roy dit 
aujourd'hui son indignation 
face à la répression. 

par Claude Roy 

C'est un vieux verrou, « /a 
non-ingérence dans les affaires 
intérieures d'un Eïat étranger e! 
ami ». [l a fait bien de l'usage, 
mais il n'est hélas ! pas tout à fait 
rouillé. Pendant que l’armée algé- 
rienne tirait hardiment dans Le 
tas. mitraillait la jeunesse en 
colère, les caïmans communistes 
et œlie catégorie de socialistes 
qui jouent les crocodiles, de peur 
d’être moins à gauche que les 
caiïmans, s'en sont donné à cœur 
jJoicct à fond dans ia non-mngérence- 
qui-veut-fermer-les-bouches. 

Ces braves gens, qui feignent 
peut-être de se croire ministres 
des affaires extérieures, et tenus à 
l'obligation de réserve, ne comp- 
tez pas Sur eux pour exprimer une 
opinion, un jugement ou un avis. 
Les morts entassés dans les mor- 
gues d'Alger, c'est une affaire 
iuérieure, Ça ne les regarde pas. 
Iis se contentent de la regarder, 
cette sale affaire, avec l'œil terne 
d'un veau prudent, politique et 
muet. 

Pendant que le gouvernement 
algérien laisse son armée massa- 
crer sa jeunesse, Je porte-parole 
du PS déclare que - c'est à l'inte- 
rieur du gouvernement qu'une 
solution doit être trouvée ». On 
mitraille le peuple à l'extérieur. 
On trouvera la solution à l'inté- 
rieur. Logique, non”? Et si les 
bons apôtres de la droite viennent 
taquiner perfidement bons 
apôtres en leur rappelant les pro- 
testations contre Franco, l'apar-" 

theid ou Pinochet, ils répondent 
gravement que « les régimes de 
ces pavs (socialistes et dictature 
de droite) ne sont pas compara- 
bles >. Ce qui est vrai, sauf la pré- 
sence fréquente, à « droite » 
comme à « gauche », du parti uni- 
que, de la nomenklatura et de la 
langue de bois, sauf l'absence 
commune de démocratie et d'élec- 
tions libres, sauf le cuite fréquent 
de la personnalité du «chef», 
sauf quand les extrêmes se tou- 
chent et font mouche en ouvrant 
le feu sur la foule. 
{ Lire page 2, la suite ainsi que les 

articles de ANDRE MANDOUZE, 
SALAH GUEMRICHE 
et JOSEPH ROVAN.) 

Des tentatives de déstabilisation 

ne 

Li L 

par Frédéric Fritscher 
Lire page 3 
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2 Le Monde @ Samedi 15 octobre 1988 se 

Débats 
LA FRANCE ET L'ALGÉRIE 

Gur un «silence» 
Er. pays que la 

France, qui trouve en 
général ses intellectuels 

encombrants, mais qui s'étonne de 
leur silence quand ses politiques 
sont dans l'embarras. 

Etrange droite française, qui 
aimerait bien impliquer les intel 
lectueis de gauche dens le mal- 
beur d’une Algérie dont le sort — 
c'est le moins que l’on puisse dire 
_— n'a jusque-là guère intéressé 
cette même droite. 

Etrange gauche française, qui, 
après avoir, au lendemain 
de l'indépendance algérienne, 
« convoité la révolution d’autrui » 
faute d'avoir pu faire la sienne 
dans son pays, est tentée 
aujourd'hui de relancer une cam- 
pagne de signatures de ses intel- 
Jectuels, alors que le drame algé- 
rien actuel est sans commune 
mesure avec ce que les uns et les 
autres, de ce côté-ci de la Médi- 
terranée, pourront dire ou faire. 

Certes, quand lies droits de 
l'homme sont en question, ce peut 
étre une hypocrisie inexcusable 
que d’arguer de la < non- 

ce » pour justifier qu'on se 
lave les mains du sang versé ail- 
leurs que chez soi. Maïs, quand on 
sait la force aveugle des inté- 
grismes sous tous les cieux et en 
toutes les sectes, religieuses ou 
politiques, peut-on feindre d’igno- 
rer que les fanatiques ont dans la 
jeunesse, aussi naïve que géné- 
reuse, d’inépuisables bataillons 
qu'ils savent jeter en première 
ligne pour en faire des martyrs 
particulièrement exploitables ? 

Certes, quand la preuve est, 
hélas, faite qu'une armée et une 

par ANDRÉ MANDOUZE(*) 
police prises au dépourvu ont 
interprété les ordres de la façon 
qui finalement pouvait Je mieux 
ternir l'image d'un gouvernement 
censé être responsable, on ne peut 
pas ne pas dénoncer en Algérie ce 
qu'on n'hésiterait pas à stigmati- 
ser en France: manquer à ce 
devoir serait encore une forme de 
néo-colonialisme. Mais quand, 
étant démocrate, on a naguère 
travaillé sur le terrain, en Algérie 
aussi bien qu'en France, pour que 
les deux pays fassent cesser le 
cycle infernal « terro- 
risme/contre-terrorisme» qui a 
caractérisé pendant huit ans leurs 
rapports réciproques, comment ne 
pas dénoncer aussi le danger que 
le recours à l'émeute fait courir 
juridiquement à l’Etat, mais plus 
viscéralement encore au peuple ? 
Que je sache, ce sont des enfants 
du peuple qui ont été personneile- 
ment victimes de fusillades. 

Le premier devoir 

On pourrait ainsi continuer à 
équilibrer les arguments parais- 
sant donner alternativement rai- 
son aux forces manichéennes qui 
viennent si profondément de 
meurtrir l'Algérie. Les intellec- 
tuels excellent à dresser pareils 
tableaux. 

Je ne nie pas être un intellec- 
tuel, et je considère que le pre- 
mier devoir d'un intellectuel est 
de posséder à fond son dossier 

(*) Professeur émérite à la Sor- 
bonne. 

avant de hasarder la moindre 
‘conclusion. D'où mon agacement 
d'avoir constaté la hâte de cer- 
tains d'entre nous à vouloir en 
quelque sorte reprendre du ser- 
vice sans avoir suffisamment 
réfléchi. Mais l'intellectuel 
n'échappe pas pour autant au 
devoir de tout homme et de tout 
citoyen — de son pays et du 
monde — lequel est condamnable 
s'il refuse assistance à personne 
ou à pays en danger. 

Que l'Algérie soit en danger, 
que les Algériens dans leur 
ensemble soient en danger devrait 
être une évidence pour les intel 
lectuels, et ceux-ci devraient aider 
à faire prendre conscience de ce 
danger sur les deux bords de la 
Méditerranée, donc, par voie de 
conséquence, à suggérer au moins 
indirectement aux responsables 
que lies réformes doivent être à la 
mesure du danger couru. 

Mais, de grâce, que les inteliec- 
tuels ne prétendent pas à plus! 
Qu'ils n'offrent pas le ridicule de 
faire don de leur personne à ceux 
qui n’en ont que faire ! Et surtout, 
que dans leur affirmation de soli- 
darité avec les hommes, les 
femmes, les enfants d'un pays 
ami, il n’y ait aucune arrière- 
pensée de prise de position de ces 
mêmes intellectuels qui puisse les 
conforter ou les justifier au regard 
des chapelles, des groupes, des 
partis ou des églises de leur pro- 
pre pays. C'est, l'occurrence, 
de lPAlgérie qu'il s'agit, de son 
avenir, et de son bonheur. De rien 
d'autre. 

L’alibi de la non-ingérence 
{Suite de la première page. ) 
Un Russe qui hier tire sur un 

révoité à Budapest et un tonton 
macoute qui aujourd’hui tire sur 
un mprast sl ner 28n haïtien 
désarmé, un mili er Le BE 
mitraille des étudiants et 
bonzes ou un soldat chilien qui 
abat l'habitant d'un bidonvilie, un 
militaire du colonel Mengistu qui 
fauche une rangée d’Ethiopiens 
suspects, l'appelé israélien qui 
vise au cœur un lanceur de caillou 
palestinien et le pasdaran iranien 
qui fusille comme on élague, le 
para de Bab-ei-Oued qui arrose sa 
rue au fusilk-mitrailleur et le soldat 
irakien qui «se fait» son Kurde, 
ce sont en effet des tireurs qui 
a'appartiennent peut-être pas à 
des régimes tout à fait compara- 
bles ; en tant que He Er sont 
pourtant des tireurs fraternel 

Mais il ne faut pas ie ‘dire, 
pe que le secrétaire général du 

F estime que « la France ne 
doit pas s'ingérer dans les 
affaires algériennes », e1 que cer- 
tains socialistes semblent prêts à 
refaire la pire union de La gauche, 
l'union dans le silence sur les tares 
et les crimes des « 
réels ». 

On peut assez bien comprendre 
que l'Algérie étant en effct un 
peuple voisin et ami, on n'ait pas 
du tout envie de voir reprendre la 
politique d'ingérence militaire des 
ceconrores Lei la Chine 
d'autrefois, ro evil le des 
A Pranal à Suez, des Etats- 

Unis à Saint-Domingue ou au 
Guatemala, ou ia « doctrine Brej- 
nev- en Tchécoslovaquie ou en 
Afghanistan. 

On peut comprendre sans 
he 3 Apr as (parfois 

ois 
lâche) ou la generee rai- 
son d'Etat» d’un chef d'Etat ou 
de gouvernement qui préfère jeter 
sur un feu de l'eau plutôt que de 
l'huile. On doit enfin se souvenir 
qu'un train peut en cacher un 
autre, qu'un shah peut cacher un 
imam, et que courir le risque de 
remplacer le «socialisme» poli- 
cier algérien par un intégrisme à 
la Khomeiny ne serait pas une 
d bien sensée. 

S'aveugler 
pour ne pas voir ? 

Mais le mot d'ordre de la 
« non-ingérence >», des = affaires 
intérieures » dont il ne faut pas se 
mêler est brandi par des gens qui, 
en tant que citoyens et intellec- 
tuels, n’assument pas Îles responsa- 
bilités du pouvoir mais auraient le 
devoir de réfléchir, la. ibilité 
d’analyser et la liberté de s'expri- 
mer. Et puisque les prècheurs de 
pieux silences n'ont à la bouche 
que l'amitié qu'ils t aux 
peuples, que penser d'un homme 
qui voyant son ami accumuler de 
grossières erreurs d'hygiène, 
jusqu'à mettre en danger sa vie, 
n'en soufflerait mot, de peur 

d'une « ingérence » dans les 
« affaires intérieures > de son 
ami ? 
Les têtes de linotte de la langue 

de bois qui déploraient autrefois 
le silence des intellectuels de gau- 
che refusent de rompre le silence 
sur une « affaire intérieure ». Or, 
de la Pologne au Mozambique, de 
l'Algérie à Madagascar, de 
l'Ethiopie à la Roumanie, de 
l'Angola au Vietnam, de la Serbie 
au Monténégro, le diagnostic 
qu'on doit porter sur les nations 
socialistes malades est toujours le 
même ; la dictature du parti uni- 
que et l'absence totale de liberté 
d'expression aboutissent obstiné- 
ment aux mêmes résultats : pénu- 
rie, famines, privilèges de La caste 
dirigeante, inégalités, d'où mécon- 
tentements, d'où révoltes, d'où 
répression, prisOnS, CAMPS, EXÉCU- 
tions, d'où explosion, d'où répres- 
sion. Ainsi de suite. Cela crève 
les yeux. Cela casse des têtes par 
milliers. 

Faut-il s'aveugler POUF DE ne pas le 
voir ? Se bäillonner pour le 
dire ? Attendre qu’un eq us de 

ne pas « s'ingérer = dans les 
« affaires intérieures + des « peu- 
ples amis » ? Oui, c'est un vieux 
verrou, celui de la « n70n- 
ingérence » sélective : les yeux 
fermés ici, et grands ouverts DU ll 
est grand temps de le jeter à la 
ferraille. 

CLAUDE ROY. 

chargés de tant de sym- 

boles qu'on les croit des- 
tinés à un seul sens, une seule 

l est des mots tabous, 

ont fait naître et, avec leur 
entrée dans l’histoire, sacraliser. 
Et puis, un jour, triste jour, voilà 

que ces mêmes mots rosurgis- 
sent, déjouant et narguant 

toutes les mémoires, pour venir 

se placer dans la bouche de 
ceux-là mêmes qui, naguère, les 

ont subis. Ainsi, aujourd'hui, 

dans mon pays en transes, 
parle-t-on de « couvre-feu » : 
ainsi, aujourd’hui, dans mon 

pays en sang, parfe-t-on de 
«fauteurs de troubless et de. 
«hors-la-loi » | 

Comme des millions d'autres 
Algériens, je croyais ces mots 

enfouis à tout jamais dans quel- 

sursaut, de rafles, de parcages 

dans les stades ou les marchés à 

bestiaux.. Est-ce à dire que 
l’histore se rattrape comme elle 
peut ? Et qu'à l'instant où elle se 
rattrape, l’histoire se renie ? 

Non, l'histoire ne se rattrape 
ni ne se répète : elle vous rat- 
trepe, vous qui n'avez eu, un 
quart de siècle durant, que 
mépris pour les droits les plus 
élémentaires de tout un peuple. 
L'histoire vous rattrape et vous 

E qui se passe en Algérie 
nous fait horreur. Davan- 
tage encore que les nou- 

velles d'avant-hier du Chili.et ies 
informations d'hier venant de 

car de ce pays-là, dont 
près d'un million d’originaires 
babitent parmi nous, la France a 
été responsable pendant cent 
trente ans. Rien de ce qui arrive 
là-bas qui n'engage notre respon- 
sabilité ! 

Qu'un gouvernement fasse tirer 
sur son peuple est toujours une 
chose affreuse, mais dans quel 
état, avons-nous laissé ce pays et 
ces hommes pour que, vingt-cinq 
ans après l'Indépendance, ils en 
soient là ? Tous ceux qui gouver- 
nent l'Algérie ont vécu sous 
l'administration française ou, 
Fornés les plus jeunes, ont été 
ormés dans des écoles françaises 
ou par des enseignants formés 
dans de telles écoles. Les liens 
avec l’ancienne métropole comp- 
tent parmi les plus étroits qui exis- 
tent entre deux peuples. 

D mes rien pu faire pour 
empêcher la situation économique 
de se délabrer, pour aider les 
autorités à donner du travail aux 
Jeunes, pour soutenir la marche de 
l'Algérie vers une émocratie 
digne . ce rom ? ge po 
autour de moi invoquer La 
d'Etat et le respect de l'indépen- 
dance d'un pays ami La démocra- 
tie et la liberté, les droits de 
l’homme et le droit à La vie sont 
indivisibles. 
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fonction : celui et celle qui les, 

«Lorsque le peuple veut la vie...» 
par SALAH GUEMRICHE (*) 

hypothé- 

qué l'avenir de 70 % de la popu- 

lation que notre jeu- 
n6536. 

La logique 
de régénération 

«La révolution, 4 y a ceux qui la 

spéculateurs, artisans- 
exploiteurs de pénuries, les 

lant le pouvoir aux compromis et 

à la politique de l’autruche, cela 
n’est plus à démontrer. 

Cela est la cause même de ce 
soulèvement populaire, dont la 

(°) Journaliste et écrivain 

Solidarité 
par JOSEPH ROVAN (®) 

Ne pouvons-nous pas inventer 
des modèles de relations entre 
Etats et entre peuples qui parlent 
vrai ? Ne pouvons-nous pas créer 
un mouvement de solidarité avec 
‘un peuple ployé sous la misère, et: 
avec les hommes et les femmes 
qui veulent enfin connaître ce 
pour quoi leurs aînés s'étaient 
battus : une démocratie, la liberté 
d'opinion et d’information, l'Etat 
de droit où le citoyen n'est pas 
sans défense devant les pouvoirs. 

La France trébuche entre 
l'indifférence et le cynisme (=éiÎs 
n'avaient qu'à rester avec 
nous »}. Cependant, s'ils ne veu- 
lent entendre parler de morale ou 
de solidarité, les calculs les plus 
intéressés devraient pousser les 
Français à aïder les démocrates 
algériens : derrière les émeutes, 
au fond de l'abime guettent les 

(*) Professeur émérite à La Sor- 
bonne. 

spontanéité at l'envergure 

les «fauteurs de troubles > eux- 
mêmes ! C'est amsi, et l'histoire 

logique qui l’a engendré. Logique 
de survie ou de ras-le-bol si Ton 

veut, mais logique de régénéra- 
tion, pour sûr | 

Ce mouvement n'appartient 
pas à ceux qui ont pris le train en 

marche (tels ces « fous de Dieu » 

appartient à ceux qui l'ont 

généré, avec tout le désespoir et 

tout le courage de leur jeunesse 

bafouée. Aucun part et aucun 

fonctionnaire de l'opposition. et 

encore moins certains amnési- 
ques autocrates, ne POurTont 
s'en prévaloir. 

Les mythes de la vieille garde 
sont bel et bien défiorés, et plus 

rien, pour mon peuple en éveil, 
plus rien ne sera jamais Comme 

avant. Et rappelons-nous les 
mots du poète-militent tunisien 
Abou Chabbi, dont le chant gai- 
vanisait nos maquisards 
d'antan : «Lorsque le peuple 
veut la vie/ Force au destin est 
de répondre, aux chaînes de se 
rompre. }» 

re du totalitarisme pseudo- 
religieux. 

Aider la démocratie algérienne 
c'est défendre l'Europe qui n'est 
elle-même que dans la liberté, 
dans la liberté pour tous. Aider 
l'Algérie à progresser sur la voie 
de la démocratie et de la prospé- 
rité (qui longtemps ne sera guère 
plus que la satisfaction des 
besoins élémentaires, du moins 
pour les masses), cela risque de 
nous coûter cher. Laisser les Algé- 
riens sombrer dans le chaos et 
dans le fondamentalisme nous 
coûtera plus cher encore. 
Souvenons-nous des dizaines de 

milliers d’Algériens qui sont 
morts dans les guerres de la 
France, souvenons-nous des Al 
riens qui Ont Construit nos villes 
modernes et nos voitures, qui net- 
toient nos rues — et créons un 
vaste mouvement de solidarité, 
public et privé, avec le peuple 
algérien et pour la démocratie 
algérienne. 

Offre exceptionnelle 
Salon de l'Auto: 
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OU 8 NOR { 0 LA 
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avec l'intérieur en CUIR 
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À jÿ miorté À l'OM Ryad el Feth (OREFY, dirigé par 

La reprise en main de la situation en Algérie par le président Chadli 

Des tentatives de déstabilisation ont attisé la révolte de la jeunesse algérienne 
Le calme paraît revenir en Algérie, où les 

propositions de réforme constitutionnelle du pré- 
sident Chadii ont êté pintôt bien accueillies, Piu- 
cleurs faite troudlante soublenr montrer que des 
tentatives de déstabilisation ont attisé la rérolte 
de la jeunesse. 

ALGER ‘ 
de notre correspondant 

La U ifférent 

sistes et islamistes, tous représentés au sein du parti. 
BAL per er she chti al re Artemis 

Gépeus de Bang enéioue AI, 2 bas 
L'auteur du 

jouit de ln écufience du 
chef de l'Etat. A travers l'O: , C’est bien le président 
ot son CHoNrsge Qu i étaient visés par ceux i ont sorti 
au ment opus ce doser es encore, la 
patte du parti et de ses services à laissé des empreintes 
que ke président a parfaitement 
De cocon en ameesion, À 2 fl ériéemment 

en arriver à annoncer l'imminence d'un référendum sur 
Punion avec la Litye, dada du dernier carré des nassé- 
riens, influents au du comité central du parti. 
N'avsent pas été jusqu'à er ne 
juin ! en lu: promettant qu s'exprimer 

j comité Lan FN P d in putation. à cette avait toute l'astuce du 
Re RS ERA ee rer ee 

Les cipeiés de FAmcmtlée ronalie mt ie 
art dé ré à sis perl deb Products 

nationale à le Foire d'Alger, pendant que le comité cen- 
tral planchaït de son côté. 

Le colonel Kadhafi était reparti furieux sans atten- 
De CAR SR 

Mais les « panarabistes » du parti 
dm pas jeté l’éponge pour autant. Cent lois sur le 
métier ils ont remis leur ouvrage. Finissant par imposer 
leur point de vue. Du moins en apparence. En accep- 
tant l'idée du référendum, ie président Chadh fait des 
Éer no dattr u Les consulta- 
en ee he ur A D nn 

sortir vainq rap- 
prochemet avc Tip 1 2, lea d'abord url 
plan économique, en privilégiant la complémentarité et 
le coopération, Den cause l'ont toejoues socbalté le prési- 
dent ei ses bommes. 

La conjoncture économique et ses aléas, les pous- 
sées inflationnistes de l'été, le blocage des salaires 

l'instauration du statut général du travailleur 
(SGT), véritable grille des salaires à l'échelle natio- 
nale, l'avènement d'un chômage sans solution appa- 
rente, ont été un terrain fertile pour les revendications 
sociales. L'Union générale des travailleurs algériens 
(UGTA)}, syndicat uaique, principale organisation de 
masse du parti unique, en soutenant les revendications 
sise des salariés, inquiets pour leur avenir et 
angoisés par leur quotidien, à male l'ébollton sur 

Qui ? 
Depuis la rentrée de septembre, La pression n'est 

jamais descendue. C'est ainsi que des conflits sociaux 
ont surgi ici et là, notamment sur des Zones indus- 
trielles où la promiscuité des entreprises était favorable 
à l'extension des mouvements de grève. Et les conflits 
se sont étendus. Sur la zone industrielle de Rouiba- 
Réghaïa, par exemple, où le mouvement parti de la 
Société nitionale de véhicules industriels (SNVI-ex 
Berliet) a rapidement essaimé pour bientôt couvrir 
toute la zone. Les propos des dirigeants syndicaux, sou- 
Ce DA US Que CE PREEs ONE SEMPRR qe 
aïent été n'en s0nt pas moins restés menaÇants pour la 
stabilité du régime qui ne pouvait être confronté à un 
risque d'explosion sociale à deux mois du congrès. 

En tout cas, c'est à partir de ce moment-là que les 
événements se sont précipités. Le travail a repris pro- 

t dans les usines au début du mois d'octo- 
Le. où nées même temps que les grèves entraïient dans la 
capitale, sous la préssion syndicale, par l'entremise des 
services publics, tête, et qu'un mot d'ordre de 

générale était lancé pour le mercredi S octobre. 
grève n'eut pas besoin d'être déclenchée. 

Les affrontements entre manifestants et forces de 
l'ordre la veille au soir à Bab-el-Oued avait mis le feu 

Jiers et lycéens 
déferlé sur la ville. Rapidement rejoints par un flot de 
jeunes exclus du système scolaire, rejetés du monde du. 

La Kabylie n’a pas voulu engager 
une nouvelle épreuve de force avec le régime 

ment le jeu. « De toute manière, 

TIZI-OUZOU bois, note un observateur. C'était D greg Lp-ol Nioe 
aussi, POUT SUX, Ouvrir & nouveau Çant de uzou, fes trois 

de notre envoyé spécial hostilités avec le régime sans quarts des habitants de la capi- 
l'avoir vraiment voulu, sans avoir tale sont d'origine berbère. On 
eu la maîtrise des » peut donc dire que nous avons 

Ü ne fallait pas aller dire que 
T£i-Ouou la rebelle avait exprimé 

Lars h Jevnene vibrunente si O0RuRE le vie avant 

Où étaient donc les forces de police ce mercredi ? 
Elles avaient reçu des instructions précises. Mëme les 
agents de La circulation avaient déserté les carrefours. 
Comme si tout était prévu, à défaut d'être orchestre 
Qui avait donc bien pu, mardi soir, À che certains 
commerçants de la rue Didouche-Mourad, en leur 
conseillant de laisser leur rideau baisse le lendemain ? 
Qui étaient ces adultes à l'air sévère et décidé so 
daient, mercredi martn, bordes 
Alger, ville ouverte ? Si nous avons entendu er ds 
uns, nous avons vu les autres ! Fallaïtl donc en arriver 
‘à cette extrémité pour pouvoir en appeler aux mili- 
taires et décréter le lendemain « l'état de siège ». 

L'armée s'est acquittée de sa mission. Elle a rétabli 
et maintenu l'ordre, contre vents et marées, Contre 
manifestants et provocateurs. Qui étaient ces civils en 
jeans, baskets et blouson de cuir qui au milieu des 
manifestants sortaient soudain un pistolet et ouvraient 
DR Qu AE cs ces nn en Ml ANS 
ur le plateau arrière d'une 404 bâchée qui ont tiré sur 
pe e à Kouba ? Qui étaient encore ceux qui, à bord 
de voitures de sociétés nationales, lächaïent, ici et là 
quelques rafales d'armes auiomatiques ? 

L'après-midi de Iundi 10 octobre, alors que la mani- 
festation imtégriste pacifique allait quitter Belconrt 
pour se diriger sur Ba Cheikh Sahnoun, 
l'imem qui venait de diriger la prière a tenté de dissus- 
der les manifestants de défiler. Des provocateurs armés 
sous leur djicllaba immaculée avaient été repérés. Qua- 
tre jours après le drame de Bab-ci-Oued où périrent 
une trentaine de personnes sous les balles des forces de 
l'ordre, il semble acquis maintenant que le premier 
coup de feu a bien été tiré du côté des manifestants, 
déchaînant la riposte meurtrière. Qui ? 

Quatre heures plus tard, le past Chadli 
s'adressaient aux Algériens, sur Ia bonne longueur 
d'ondes. Le message est bien passé. Après une phase de 
déception légitime — le peuple attendait de voir rouler 
dans la sciure les têtes qu'il avait réclamées -— l'expec- 
tative s'installait L'attente finalement n'allait pas 
durer longtemps. anse Fe beures plus tard, le le 
président Chadli donnait de la consistance aux pro- 
messes qu’il avait faites dans son discours télévisé. En 
annonçant qu'il ailait soumettre à référendum un chan- 
gement de Constituion débouchant sur une plus grande 
démocratisation de la vie De Cr il enlevait définiti- 
vement lPadhésion c'est bien de cela 
qu'il s’agit. 

Es proposant de nommer un premier ministre qui 
lui même proposera nne composition gouvernementale 
au chef de l'Etat et répondra des actes de son gouverne- 
ment devant les députés de l'Assemblée, le président 
Chadii fait un pas vers une plus grande démocratie, en 
même ue qu'il enfonce un coin dans l'appareil du 
parti. Car il est impensable que cette mesure ne 
s'accompagne pas d'un nouveau système de désignation 
des candidats à la députation. Jusqu'à présent désignés 

| PRO rER il est vraisemblable qu'une formule origi- 
pale pormetire, sprès lo congrès, à des candidats 

Lu indépendants » d'être présentés au suffrage popu- 

de agence officicile Algérie Presse Service (APS) a 
du reste clairement annoncé que le chef du gouverne- 
ment choisira ses ministres en fonction des « compé- 
tences, dans le cadre de la consultation la plus large, 
et sans exclusive aucune -. En l'occurrence, ce qui 
n'esi pas dit esi pus important que ce qui est écrit : il 
a'y aura plus obligation d'être membre du parti pour 
accéder à ces fonctions Ebel de Ou du moins telle 
est la voiomé ment du chef Le Au avait Lime Le 
pour l'affirmer de réduire les derni abat pr 
parti. Ceux qui, depuis le cin De congrès de 1984. 

ätons dans les roues et ne cessent de lui mettre des 
d'hypothéquer toutes les ces de réussite des 
réformes avant même qu'elles ne soient mises en place. 

Le parti désavoné 
Ce changement fondamental de la Constitution qui 

s'accompagnera d'une modification inéluctable de la 
Charte nationale, texte de référence du socialisme algé- 
rien, viendra couronner toutes les tentatives d'ouver- 
tue ou jesqu'à Fe de cu le peser rs La 
nature du régime avait déjà commence de changer ces 
trois de années. L'agrément donné le 11 avril 
1987 à la Ligue algérienne des droits de | pré- 
sidée par M° Miloud Brahimi, a &1é le premier coup de 
cognéc infligé au parti pourtant jaloux de toutes ses 

1rves. L'événement n'avait pas été apprécié à sa 
a de Faleur, sur le moment, par tous les observateurs. 

Les reproches faits aux créateurs de cette Ligue 
qualifiée immédiatement de « imiste » par opposi- 
uon à celle de Me Ali- Yahia qualifiée de « berbériste » 
ou celle de Me Menouer qualifiée de « trotskiste ». ne 
prenaient évidemment pas en compte celle donnée fon- 
damentale. Un deuxième coup fut é au mois de 
ee suivant, lorsque le ministre de l'intérieur fraîche- 

t nommé, M. El Hadi Khe Khédiri, qu adopter pur 
l'AP "APN une nouvelle loi sur les associations, abolissant 
pour la pipe Le entre ques pen préalable du 
grotte code core! en gesta- 
Lo Qu prérq de personnalités 

ndantes d'être TT À l'échelon jécal. n'a pas 
on été cg es mais le projet est prêt, bien rangé 
dans un tiroir. ue ndant d'être d'un seul coup 

rochains référendums sur la Constitu- 

1 parcours du combattant hérissé d'obsta- 
é d'embôûches, le président Chadli fait une 

dernière ligne droite sans faute. Il trouvera au 
des rap mp Î s i vient d' Mir désavouë 

peu gérien qui lui à manifeste haïne et ran- 
Écous Au eours des derniers événements. L'armée ne 
sort pes grandie de cetle épreuve. Car si elle s'est par- 
faitement bien acquittée de sa mission de maintien de 
l'ordre, elle n'en est pas moins directement responsable 
de la mort de centaines d'Algériens. Les nts 
n’oublieront nue que les militaires ont utilisé des 
armes réserv guerre r tuer leurs enfants. 
sans avoir essayé A til à Ï Hp d'une pano- 
plie anti-émeute pourtant complète en Algérie. Les 
canons à eau ont été utilisés Contre les ouvriers de 
Rouiba. Les mitrailleuses de 23 millimètres montées 
sur chars ont déchiquet£ les enfants d'Alger. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 

La plupart des opposants interpellés 
auraient été libérés 

Alger (AFP}. — des et Ould Kadi Abelkader, ainsi sont trouvés + déclassés » par rap- 
détenus d'opmion is le du dramaturge et metteur en port à la haute administration, qui 
début des émeutes, le 4 octobre, ont Abdelkader Alloula, directeur du comptait parmi les principaux béné- 
été libérés, a-t-on appris jeudi Théâtre régional d'Oran. ficiaires dn système. « Les cadres 

13 octobre dans les milieux proches Mais un grand nombre de per- moyens, indispensables au fonction- 
des personnes ref sonnes prises en flagrant délit lors nement de l'Etat, ont pour cette rai- 

Le président de la Ligue algé- 
rienne des droits de l'homme 
(LADH, reconnue), M: Miloud 

des pillages, et aussi de simples pas- 
sants, attendent de passer en justice. 

M» Ali-Yahia Abdennour, 

son baissé les bras, comme en Iran » 
sous le chah, at-il dit 

peu amènes 
Dens d'ici à l'encontre du pouvoir. 
Jets de cailloux, tirs en l'air : ces 

a soufflé. La Kabylie 

fils du colonel Amirouche, tué au 
combat en mars 1959. Nous 

Les Kabytes couraient-ils le ris- 
que que leur passivité soit inter- 
prétée par certains mauvais 
esprits comme un signe d'allé- 
geance au pouvoir, alors que 
Pourtant Ës entretiennent avec 
celui-ci un lourd contentioux ? Par 
sofidarité, la « montagne » s’est- 
elle mise à bouger un peu ? Ça 

la population », souligne Aït 
Hamouds. 

«C'est le minimum que les 
Kabyies pouvaient faire 3, remar- 
que un témoin. Qu'imports si cer- 
tains se sont montrés marne, 
qu'ils n'aient pas voulu jouer vrai 

Retranchés dans leurs monte- 
gnes, les Kabyles continuent 
comme l'e autrefois du temps », 
selon une expression locales, da 
maugréer contre un régime qui, 
selon eux, maîmène leur identité 
cuttwelle, ignore our langue et 
cherche à les arabiser. 

Ils se consalent mal d’avoir ue 
floués après l'i 
pays, alors que leurs états de As 
vice pendant la guerre auraient dû 
leur valoir, disentis, 
da considération. « Quand un 
gouvernement arabe tient le pou- 
voir, il ne le Jâche jamais », 

avec 

Ces rudes montagnards ont 
essayé à de multiples reprises de 
se mesurer au pouvoir. Sans 
résultat. En avril 1980, les évéhe- 

jours fait avoirs, concluent-ils, 
sans pour autant baisser les bras. 

Mais aujourd'hui — est-ce la 
fruit des luttes précédentes ? — 
les Kabyles reprennent espoir. Les 
réformes 

selon le fils d'Arnirouche, is fiqui- 
dstion de tout le système poñti- 
que de 1962 à nos jours 3. À son 
avi, « le chef de l'Etat peut être 

gamins font déjà claquer des 
pétards. C'est aujourd'hui dans 

les ruës de la capitale kabyle, vite 
remise de l'offervescence, le seul 
bruit insofte. 

JACQUES DE BARRIN. 

Brahimi, avait annoncé ei matin, 
er ebeoner i pue 
ue < largement plus d'un millier » 
de parsoanes considérées comme des 

avenir. Il s'agissait sur- 
tout nr re d'artistes, d'isla- 
mistes, de syndicalistes, de membres 
du Parti d'avant-garde socialiste 
(PAGS, parti communiste interdit fre 
Res 1965, épisodiquement f 

tutions, la rue a ré 
a souligné 

Les trois membres de la section 
d'Oran de la Ligue qui avaient été 
interpellés ont, eux aussi, été remis 
en liberté, les mêmes sources. 
H s'agir de deux cadres d'entreprises 

Un appel de PAssociation 

France-Alpérie 

L'Association France-Algérie 
lance l’appel suivant : « Profondé- 
ment émue par la brutalité inaccep- 
table de la répression d'un mouve- 
ment populaire né en tout premier 
lieu du désarroi d'une jeunesse 
frappée par la crise économique et 
inquiète de sa place dans Îa société, 
l'Association France-Algérie note 
avec espoir l'annonce de réformes 
démocratiques indispensables. Elle 
exprime sa conviction que la seule 
réponse digne du peuple algérien, 
auquel elle n'a cessé de manifester 
sa solidarité, et de ceux qui en assu- 
ment la direction est un appel sin- 
cère et sans réserve dans un souci de 

réconciliation nationale et de vérita- 
ble démocratie à 1ous les hommes et 
toutes les femmes porteurs des 
valeurs qui ont fait la renommée de 
l'Algérie. Elle compte sur les gou- 
vernements amis de l'Algérie et 
d'abord sur le gouvernement franr- 
çais pour mettre en œuvre d'urgence 
une politique plus efficace de coopé- 
ration contribuant à la satisfaction 
des besoins essentiels de la popula- 
tiOn. » 

plaidé la dé tisation de émocra 
PAlgéris, en dénonçant la « répres- 
Me rose qui s'est abattue sur le 
pays. « Faute de liberté d'expres- 
sion et de démocratisation des insti- 

réglé le problème », 
ahia, qui a averti 

ue jes + Lau pourraient pro- 
iter de la situation» si Ces pro- 
bièmes n'étaient pas résolus. 

< Tout le système politique et 
sociai de l'Aigérie est en cause » 
après ces émeutes, a souligné 
M: Ali-Yahia. Il a insisté, en analy- 
sant les causes de cette crise sociale, 

nationales, MM. Bekal Abderrazak sur le fait que les cadres moyens se 

M: Al- 

président-fondateur d'une autre 
Ligue algérienne des droits de @e Amnesty rh ihain 

demande une enquête. — 
International a demandé au président 
Chadii d’ordonner une enquête 
urgente sur les nombreux civils, y 
compris des enfants, tués, le jeudi 
13 octobre, lors des émeutes. Dans 

un communiqué publié à Londres, 
l'organisation internationale exprime 
également sa préoccupation à la 
suite d'informations faisant état 
d’arrestations d’opposants au 
régime, jugés sommairement et 
condamnés à des peines de prison. 
Selon certains rapports, ajoute 
Amnesty, des prisonniers auraient 
été tortures ou auraïent subi de mau- 
vais traitements. — (AFP.} 

celle-là, a 

HENRI RACZYMOW 

MAURICE SACHS 

OÙ 
Les travaux forcés 

de la frivolité 

CENAARI ENT TE/774 
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LEUTHE ET ASSOCIES 

LE “CROISSANT D'OR? LE NOUVEAU POLE 
ECONOMIQUE EUROPEEN. Les grands centres 
d’affaires se déplacent aujourd’hui vers l'Ouest 
Parisien, particulièrement vers le “croissant d’or” 
qui s'étend le long de la boucle Ouest de la Seine, 
de Boulogne jusqu'à Levallois en passant par la 
Défense. 
Premier pôle d’affaires européen, c'est dans le 
“croissant d’or” — formidable concentration d'affai- 
res, d'activités et d'énergies nouvelles — que se 
développe aujourd’hui toute l'activité économique. 

eu. .——; 

DE GRANDES ENTREPRISES ONT DEJA CHOISI LE 
PRESTIGIEUX CENTRE DE LONGCHAMP A SURES- 
NES. En plein cœur du “croissant d’or” Suresnes 

- connaît un grand essor économique ne cessant de 
se développer et d'accueillir de nouvelles sociétés. 
Les grands groupes comme AXA, LA CANCAVA, le 
Groupe MONCEAU, RENAULT VEHICULES INDUS- 
TRIELS et la Société AVIONS MARCEL DASSAULT, 
ont depuis longtemps compris l'intérêt stratégique 
du CENTRE D'AFFAIRES DE LONGCHAMP Remar- 
quablement situé, très proche du centre de Paris, 

Le 

S 

COR RC EL 

RU DEC CE CT 
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plein Sud, en Front de Seine, face au bois de Boulo- 
gne et contre le parc du Château, le prestigieux 
CENTRE D'AFFAIRES DE LONGCHAMP occupe en 

LA e ? 

effet un site privilégié pour l’activité des entreprises, 
une véritable vitrine au bord de la Seine. 
UN CENTRE D'AFFAIRES BIEN DESSERVI PAR LES 
TRANSPORTS. Bien desservi par les transports, le 
CENTRE D'AFFAIRES DE LONGCHAMP vous permet 
de rejoindre rapidement les plus grands pôles d'af- 
faires et le centre de Paris. Avec les 2 gares SNCF 

: toutes proches, vous êtes à la Défense (ligne A du 
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RER) en 5 minutes, au cœur de Paris (Saint-Lazare) 
en moins de 15 minutes. De plus la réalisation de la 
jonction entre la ligne A et la ligne C du RER est 
inscrite au X° plan (à partir de 1989). 8 lignes d'auto- 
bus vous relient également au Pont de Neuilly et à 
la Porte Maillot. Entouré d'importants espaces verts 
et de rencontres, d’une architecture de grande qua- 
lité, le Centre d'Affaires de COGEDIM est conçu pour 
répondre aux besoins actuels et futurs des entre- 
prises en matière notamment de communication, 
d'adaptabilité, de rationalité et de qualité de vie. 

D 
COGEDIM 

1 million de m° de bureaux d'expérience 21, rue d'Astorg - Paris 8° Tél. : 42.66.34.56 

" w— 
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Afrique 

Les réactions sur la situation en Algérie 

M. Rocard : le silence peut avoir 
une lourde signification 

Dans sa première réaction 
publique sur les émeutes en Algé- 
rie, M. Michei Rocard a déclaré, 
le jeudi 13 octobre, sur TF1 : « // 
arrive, pour certaines siluarions, 
is Le silence ait une signification 

bien plus lourde que des 
d'expression qui partiraient 1r0p 
vite pour Se donner bonne 
conscience, et qui ne prendraient 
pas garde à toutes les souffrances 
en cause, et tout le dégät que des 
mots dits trop vite, pour se mettre 
en ordre avec sa conscience, 
auraient 

» Îl ne faut pas appeler 
embarras ce qui est le respect de 
la difficulté et de la douleur. 
Nous avons un million de 
citoyens algériens présents sur le 
territoire français. Leurs atti- 
tudes, devant ce qui se passe en 

. Algérie, sont partagées. Tout 

commentaire excessif pourrait les 
Enciter, en plus, à se baïtre erire. 
eux sur notre propre terriloire », 
a souligné le premier mimistre. 

« Nous avons, a-til ajouté, la 
troisième colonie française à 
l'étranger, qui est en Algérie. 
Aucun mot de trop ne peut être 
prononcé qui les mettrait er dan- 
ger dans un sens ou dens l'autre, 
par rapport à la population, par 
rapport au gouvernement. » 

« Le fait (….) que moi-même, 
dont la vie militante s'est déclen- 
chée à propos de la lutte contre la 
guerre d'Algérie, je ne me sois 
pas senti en situation d'apporter 
un &Gppui chaleureux au gouver- 
nement d'Algérie est déjà un 
signe fort. N'en demandons pas 
plus », a-til conclu. 

Le cardinal Duval : 
« Je souffre beaucoup » 

« Je souffre beaucoup. Je re 
peux que souffrir et prier. » Tels 
sont les seuls mots que le cardinal 
Léon-Etienne Duval, ancien 
archevêque d'Alger, a prononcés 
à propos des événements en Algé- 
rie. 

Recevant un journaliste de 
l'AFP, dans sa retraite de Notre- 
Dame d'Afrique surplombant Ia 
ville d'Alger, le cardinal, prêtre 
depuis 1926 et archevêque 
d'Alger pendant trente-quatre 
ans, n'a pas voulu ajouter d’autres 
commentaires. 

Mince et frêle, mais toujours 
droit malgré sa grande taille, celui 
que les pieds-noirs avait sur- 
nommé pendant la guerre d’Algé- 
rie - Mohamed Duval - en raison 
de ses prises de position en faveur 
de l'indépendance de ce pays, a 
obtenu du pape, au printemps der- 
nier, la possibilité de se retirer. 

Visiblement très affecté par les 
événements, le cardinal, qui est 
âgé de quatre-vingt-quatre ans, 
jouit en Algérie d'un très grand 
prestige. 11 est membre de la 
Ligue algérienne des droits de 
l'homme (LADH) que préside 
l'avocat Müloud Brahimi. 

Plusieurs milliers de personnes 
ont manifesté à Paris 

A ra de ka at gr pm de 
soli avec le te algérien, 
constituée il y à ues jours, plu- 
sieurs milliers de personnes ont 

PL Le mn 
es manifestants se sont 

pu dans ie calme à 21 heures, 
place de la Nation, après une halte 

bolique à la station de métro 
Charonne, A la mes de 
neuf personnes, le 8 février au 
cours d'une manifestation ant-OAS,. 
Une minute de silence a été obser- 

CI 
tif des étudiants algériens de Paris 
et l'UNEF-LD. Etalent notamment 
présents M. Harlem Désir, président 
de SOS-Racisme, M. Jean- 
Christophe Cambadélis, député PS 

de Paris, M. Pierre Juquin, ue de 
file du courant communiste rénova- 
teur, et le dirigeant de la Ligue com- 
muniste, M. Alain Krivine. 

Plusieurs manifestants portaient 
symboliquement un cercueil aux 
couleurs rer « Libérez les 
prisonniers, répression ! », 

slogan le plus entendu était : 
« Chadii assassin !», souvent pro- 
longé par: « Mitierrand-Rocard 
compli HE 

dans sa composante tiers- 
mondienne, avait réservé us 
accueil peu enthousiaste à 
l'« esquisse » de troisième 
d'action à terme, Î 
1995, réenté que le directeur 
général, M. Federico Mayor 
(le Monde du 7 juin), 

L'entourage de l'ancien ministre 

aujourd "hui q ue Le rédaction drasti- 
ue du nom es grands 
crane _ trois au lieu de Lie 
Précédemment _ avait un côté 
volontairement « provocateur », des- 

Tout en restant fidèle à sa philoso- 
phie, résumée dans ce slogan L 

a levure * pr esi d' l à re 
et non + pr er. a 
senté jeu ra 
dée de plan dection ête Aa net 
pue releve: Love 
au ue lors de sa session du 
printemps 1989...  . 

so ee pd es trois rogrammes de 
F« esquisse » de : éducation, 

Diplomatie 

Au conseil exécutif de l'UNESCO 

Israël sur la sellette à propos de la situation scolaire 
et universitaire dans les territoires occupés 

science et culture, auxquels ont été 
ajoutés quatre autres 
moins importants 
D ue ee doute 
es études pour développement, 
les droits de l’homme, La commami- 
cation et l’homme et la société en 
mutation. Les thèmes comme le 
désarmement et la paix, le nouvel 
ordre mondial de ormation ou 
les droits des peuples qui avaient 
fait problème du côté occidental à la 

Amadou Mah- 

être appelés à lai l'objet Le a aire l'o 
ad hoc en Set de 

emen mt so continuent de 
d'Etats du Su 

gr sg pe imsmirateurs de cette 
nouvelle donne, implicitement 
approuvée jusqu'ici par les gouver- 
Du cor Ste souvent un 

ut fonctionnaire 

liste de l'éducation où As 
centrale (1), M. Sylvain Lonsié. 
soixante ans, directeur, de 1982 à 
1988, Le l'ist à 

va être 
de l'Organisation (environ 
1800000 millions 
biennum 1988-1989). . Cest un 

ques Haliak, anci la ue 
mondiale et que l’on dit de 
M. Jacques 5 Attali, spécial 
So mt être nommé 

Mayor à la tête de l'IIPE. 
t au Bureau international de 

Alors que le problème de l’aide internationale 
se pose avec acuité 

Des milliers de réfugiés kurdes 
ont quitté la Turquie pour l’fran 

ISTANBUL 
de notre correspondent 

Entre huit mille et quinze mille 
kurdes i 

cisions ue quatre mille réfu- : 
giés attendraient actuellement à la 
frontière l'accord des autorités ira- 

Ces départs, après le retour, 
la semaine dernière, de mille quatre 
cent soixante et onze réfugiés en 
Irak, ont permis de fermer le camp 
de Suustu, près de Yuksekova, dont 
le sous-équipement et l'altitude ren- 
daient le maintien impossible à 
l'approche de l'hiver (le Monde du 
2 octobre). 

Les réfugiés de ce camp qui ont 
choisi de rester ont été regroupés au 
camp de Uzunsirt, à une trentaine 
de kilomètres, dans des conditions 
climatiques analogues: c'est dire 
que les mêmes problèmes s'y posent 
déjà, comme ils ne tarderont pas à se 
poser dans les trois autres situés en 
plaine, mais dont l'équipement, 
quoique meilleur, ne permettra pas 

Côte-d'Ivoire 

M. Houphouët-Boigny 
recevra M. Botha 
le 15 octobre 

Abidjan fReuter). — Le président 
Botha devrait rencontrer, le samedi 
15 octobre à Yamoussoukro, 

au 
et au Malawi et il a eu, le 1* octobre, 
des entratiens avec le président du 
Zaïre, M. Mobutu Sese Seko. Preto- 
ria participe également aux conversa- 
tions de paix sous l‘égide des 
Nations unies sur l'Angola et ta 
Nermibis. 

Les pays de la « ligne de front » 
limitrophes de FAfrique du Sud sont 
vivement opposés à tous contacts 
politiques et diplomatiques avec Pre- 
toria en raison de sa politique d'apar- 
theïd. Cependant, des Etats d'Atr- 
que noire ayant des liens 
commerciaux avec l'Afrique du Sud, 
comme le Zaïre et la Côte-d'Ivoire, 
sont favorébles au dialogue, 
tible, selon eux, d'amener Pretoria à 
mfléchir sa politique vis-à-vis de la 
majorité noire sud-africaine. 

A TRAVERS LE MONDE 

Soudan 

Situation catastrophique 

dans le Sud 

Un pont aérien américain a com- 
mencé, jeudi 13 octobre, à livrer 
noumiture et médicaments à des 
dizaines de rnrüilliers de personnes 
menacées par la situation catastro- 
Phique (guerre civile, inondations at 

. amine) qui persiste dans le sud du 
pays. «D'importantes populations 
ont été déplacées et se trouvent 
dans un état critique », a estimé jeudi 
le département d'Etat. 

D'autre part, une équipe de Méde- 
cs sens frondèros (MSF]}, qui vient 

Passer Quatre mois dans la région 
de Meram (Sud-Kordofan), fait état 
d'un taux de mortalité très élevé 
Parmi certaines populations déple- 
cées. A Merram, 450 morts étaient 
recensés chaque semaine, en août 
dernier, dans un camp regroupant 

quelque .6 O0D personnes d'origine 
dinka. Envron 20 000 autres sa 
trouvaient dans le même secteur. 

Au sud de Meiram, dans les villes 
de Malwal, Abyei et Awil, les térmoi- 
gnages recueillis par MSF font rocdou- 
ter d'autres tragédies. Dans la seule 
ville d’Abyei, où sont regroupés quel- 
que 50 000 Dinkas, on dénombrait 
près de 250 ph par jour, « Si 
cette situation était confirmée, nous 
assistenions à la disparition du peuple 
dinks », este MSF. La guerre far 
sant rage dans la région, il a été 
impossible, au cours des demiers 
mois, d'organiser des convois d'aide 
a 

Tchad 

Le dispositif « Epervier » 
n'est pas « éternel », 
selon M. Chevènement 

Le ministre de la défanse, 
M. Jean-Pierre Chevènement, a 
déclaré, jeudi 13 octobre, au camp 
militaire de Mailly (eud-est de Paris), 
qu'il était « évident » que le dispositif 
des forces françaises au Tchad 
n'était « pas éternel ». « Nous 

la en d dans la région, après ta 
reprise des relations diplomatiques 
entre le Tchad et ls Libye, le 3 octo- 

« Epervier à, « dissua- 
.sf et défensif», à composante 
essentiellement aérienne, mis en 
place en février 1986 pour stopper 
une offensive libyenne en direction 
de N'Djamena, compte environ un 
millier d'hommes. 

sescu, a quitté Bucarest jeudi 
13 octobre pour une « officielle 
d'amitié » de quatre jours en Chine. il 
est accompagné de sa femme Elena, 
numéro deux du régime, et de 
M. loan Totu, ministra des affaires 
étrangères. — 

_— . __.— — — “mme mme dus ce 

à leurs vingt-sept mille occupants de 
passer l'hiver. 

Le problème d'une aide interna- 
tionale, de plus en plus nécessaire, 

toujours sur deux 
tions: la nature de l’aide et ses 
canaux d'attribution. La Turquie se 
défend — « Nous ñe sommes pes le 
Soudan» — d'avoir besoin d'une 
aide en nature. La mission la 
Croix-Rouge internationale, . 
organiser à partir de la Turquie le le 
convoi de matériel demandé par les 
sr A ri Ares ep pra n 
appréciée ici capacité tu 

aux besoins, à condition 
d'en avoir les moyens financiers. 

Plusieurs pays seraient disposés à 
les apporter et l'ont fait savoir à la 
Croix-Rouge internationale ainsi 
qu au Hant t aux réfu- 
giés. 
PAenet des aides bilatérales 
irectes, Ankara n'a toujours pas 

donné son accord à ces cadeaux 
internationaux, faisant craindre 
dans les milieux concernés que la 
prolongation de l'attente ne finisse 
par émousser l'intérêt des éventuels 
donateurs, sollicités ailleurs par 
d'autres situations catastrophiques. 

MICHEL FARRÈRE. 

que des affaires étrangères a 
, Le jeudi 13 octobre, la 

nomination comme ambassadeur en 
Afghanistan de M. Ft Vorontsov, 
premier vice-MminN des affaires 
étrangères (le Monde c du 14 octobre). 
M. Vorontsov devrait quitter Moscou 

Formation continue 

COURS D'ESPAGNOL 
PORTÉGAIS DU BRÉSIL 
faitiation et perfectionnement, 1 

de {à langue orale. 
Le soir, à partir de 18 b 30. 

INSTITUT 
D'ÉTUDES IBÉRIQUES 
et latito-américaines 

PARIS 
Tél. 43-25-06-60 de 17 h à 19 h 30. 

à Genève, mais 
SE CON UNESCO, et 

Georges ne Even 

dans les territoires arabes occupés 
Fm Israël» devrait t, à 
initiative des retenir 
l'attention des cinquante et un mem 
bres de Dorgane directeur de 
l'UNESCO. M. Omar Messalha, 
observateur l'Organisation & 
libération de la Palestine (OLP} — 
il a le même statut que lenvoyé du 
Mens pl celui D rt purs 

et effets de la fermeture de tous les 
établissements scolaires et universi- 
taires des territoires occupés depuis 
le début de l'année.” 

« Naguère les autorités israé- 
liennes d'occupation fermaient pour 
une durée plus ou moins longue. ou 
illimitée, les facultés ou col 
dont la résistance les génaït. 
Au "hui, pour atténuer les 

de ces fermetures dans l' 

ne ne me 
ee 

14 octobre 1987). Une résolution 

sera, en tout Cäs. rase ic eipes 

le conseil (ainsi que sur 

pape ere culturei de Jérusalem 

arabe). 

crainte de l'OLP est de = par- 
gressivement, si la situa- 

Lion in actuelle perdure, à une montée 

spectaculaire de l'illettrisme. Déjà 

1988 est une année au Cours 

de pre gr à tout le monde a ëté 
aré admissible aux examens ! 

des bénévoies hors des 
er ot été interdits en septembre 

par les Israéliens. Tout cela favo- 

rise l'obscurantisme et donc les 

for ds religieux -, conclut 
M. Messalha 

Selon l'OLP, les 1457 écoles pri- 
vées, publiques où internationales de 
Cisjordanie et de Gaza recevaient, 

en 1987, 489 000 enfants, et les sept 

universités, toutes privées, 

17100 étudiants. Du côté d'Israël 

(dont la délégation près l'UNESCO 

vient d'être confiée à un ambassa- 

deur, M. Yakov Aviad, ce qui n'était 

plus le cas depuis des années), on 

déclare que « si l'inrifada [soulève- 
ment] se termine un matin, écoles et 
universités rouvriron! l'après-midi 
dans les territoires administrés ». 

-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(1} I est l'auteur de Educarion et 
dével, stratégies et décisions RER Ed. Economica, 

LI e e LL] e 

Le premier ministre italien 
” s 

en visite à Moscou 
ROME sep Niee quand l'italie a 

- d'accueillir sur son territoire 
de notre correspondant chasseurs bom- 

bardisrs F-16 américains de 
« Le plus important sommet de l'OTAN en instance d’expulsion 

l'histoire des relations italo- d Mais il ne faut pas dra- 
soviétiques. » Ainsi présente-t-On à  matiser: les appareils ne seront 
Rome la visite commencée Soir déployés que dans un délai de deux 

ou trois ans, si tant est qu'ils le 
soient... 

: À quelle date le président soviéti- 
que consentira-t-il à faire une visite 
officielle en Italie ? Le très catholi- 
.que ministre italien des affaires 

M. Giulio Andreotti, est 
bien placé pour connaître la 

: Cæ n'est pas officiel, mais 
chacun sait ici que M. Gorbatchev 

pourra aussi visiter le Vatican. Et là, 
gemems du 1e octobre au Kremlin. il y 2 encore quelques petits détails à 

n parlera désarmement bien régler. 
u et, à ce propos, M. Gorbat- 

chev rappellera peut-être le déplaisir . P. C. 

Nominations d’ambassadeurs | CORRESPONDANCE 
M. Gilbert Pérol 

à Rome 
M. Gübert Pérol a été nommé 

ambassadeur de France en Italie, en 
à DRACeRANE de M. rgosques 

d'Or jeudi 13 octo- 
bre, le Quai d'Orss: 

[Né en 1926, Ron cs ës lettres et en 
droit et ancien élève de l'Ecole narionale 
d'administration (1953). M. Pérol a été 
notamment en poste en Tunisie et au 
Mar, à Addis-Abeba et à Alger, avant 
d'être chargé de mission au Cabinet du 
général de Gaulle à l'Elysée, de 1963 
à 1967. 7. 10 celte secrétaire général. 
puis, de 1974 à 1982, directeur général 
d'Air France. Nommé en 1983 Era 

sai du Goai d'Or nl 

M. Michel Drumetz 

Bou 

LE 9 1928, agrégé, à sn). Me Dre 
metz a été en poste à Varsovie, Londres 
et Bonn, avant d'être délégué dans 
fonctions de 
Quai d'Orsay en 1972. 
rel à Saigon de 1973 à 1975, conseiller à 
Al jusqu'en 1978, il fut ensuite 

en saoudite, puis 
au Ni ia de 1982 à mars 1986, date à 
laq il avait été nommé directeur du 

Le Pakistan 
et les armes chimiques 

A la suite du bulletin de l'étran- 
ger. intitulé « Une tâche de Sisy- 
el » {le Monde du 28 ponte x 8 
l'ambassade du Pakistan à Paris 
tient à préciser : 

Le Pakistan ne possède pas 
d'armes chimiques et n'a pas l'inten- 
tion d'en produire ni de s’en procu- 
rer. 

Le Pakistan souhaite qu'une 
Convention soit rapidement élaborée 
afin RE mate complètement et 
avec efficacité le développement, la 
production, le stockage et l'utilisa- 
üon des armes chimiques et favori- 
ser leur destruction. Le Pakistan a 
contribué de atanière constructive à 
une telle dre lors de la confé- 
rence eur le désarmement, en parti- 
Culier au sujet des clauses relatives 
aux mesures de vérification et de 
bonne application. 
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(Publicité) 

L Hdu Strie française de l’habillement 
va gagner. 

J e sais pourquoi Je sais comment. 

Les ii et les théoriciens de l'échec se trompent. 
Sur toute la ligne. 

La concurrence mondiale ait sauvage, certes. Mais elle n’est 
basée que sur des salaires iniques et sur la négation des plus élémen- 
taires critères de qualité. 

Face à elle, contrairement à toutes les idées reçues, les industries 
françaises de l'habillement sont en train de gagner. 

_ Elles continuent, en effet, à se fonder sur des valeurs irrempla- 
cables : l'élégance et la créativité du stylisme, la beauté des matières, 
la perfection dans l'exécution. 

Et elles y adjoignent maintenant une rigueur nouvelle dans la 
gestion de leurs entreprises. | 

Sans toucher à la qualité, ni au pouvoir d'achat de leurs salariés, 
nn réduisent les coûts en contrôlant mieux leur fabrication. Elles se 

donnent tous les moyens pour supprimer les temps morts, rationa- 
liser les approvisionnements, lisser les charges, minimiser les chutes, 
optimiser les livraisons. 

En quelques années, elles sont passées d’un marché européen à 
un marché mondial et de 2 à 5 collections par an. Et elles maîtrisent 
ces contraintes avec l’aide des techniques les plus récentes. 

Moi, qui les conseille et les équipe en informatique depuis plus de 
10 ans, j'en témoigne : l'industrie française de lhabillement va gagner. 

Elle sait pourquoi. Elle saït comment. 

Robert Martin | 
Président d'ORLI 

' 
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Europe 

YOUGOSLAVIE : Le plénum de la Ligue des communistes 

De nombreux membres du comité central devraient être révoqués 
Après maints conciliabules et plu- 

sieurs à le comité cen- 

tentement qui existe dans le pays du 
fait du marasme économique. 
pos er D a 
chômage est de l'ordre de les 
salaires sont gelés depuis plusieurs 
mois et les taxes sur l'électricité ou 
le fuel domestique ne cessent d’aug- 

les « nationalistes » albanais fie 

POLOGNE : échec des tentatives d'ouverture auprès de 

Monde du 12 octobre). Sur ce dos- 
sier brûlant, M. Miksevic est un 
partisan de La manière forte. 

Ligue 
arr agree re 
la presse que lors des manifestations 
de masse qui se déroulent en You- 
goslavie depuis le début du mois de 

Les « fantenillistes » 
et les « bureancrates > 

Les contestataires réclament un 
congrès extraordinaire du parti, des 
élections législatives libres, 1n sup- 

ques, Ils t les « bureau- 
crates > et une nouvelle catégorie 
d’« ennernis du peuple », à savoir les 
« fauteuillisies », Ces cadres 

D EAN Lans Le Den 
cles ou commissions du pouvoir, 
avec tous les privilèges que Compor- 
tent leurs fonctions, Dans Le crise 

pan gt pe Lo 2 
cette < nomenkiatura ». 

ment et en direct, jusqu des pures 
tardives de la nuit, par les radios ct 
la télévision, ce qui est unique dans 
histoire de la Yougoslavie. 

Les travaux du comité central 

démission 
récente de la direction politique de 

les Serbes et Monténégrins du 

Kosovo », à l'origine de La montée 
du nationalisme serbe. Pour de nom 

organisation de que «la 
Ligue a cessé définitivement d'être 

onnalités indépendantes 
POLOGNE : échec des tentatives d'ouverture auprès de personnalités indépendantes 

M. Rakowski a présenté au Parlement un gs metre 
mais, M. Miecziysiaw 
Rakowski, a présenté jeudi 
13 octobre au Parlemeut om 

monocolore en 

DL Our its actes 
dans s0n gouvernement « « à des gens 
représentant plus ou moins claire- 

ment la soi-disant opposition 
constructive >», MAIS Que ces 
« citoyens >» les avaient tous rejetés. 
« L'opini. jugera de leur 
attitude », at-il dit, mais - {a porte 
reste ouverte : je laisse ces postes 
vacants ». 

Pi Witold Trzeciakowski, l’une 
personnalités sollicitées, qui 

dirige le Fonds d'aide à l'agriculture 
privée (les autres seraient 
MM. Paszynski, un éco- 
nomiste libéral, Andrzej Micie- 

Glemp, et Julian Mt de _ et 
bre du conseil consultatif aubris du du 
chef de l'Etat), a expliqué jeudi soir 
à la radio polonaise uoi il avait 
refusé le poste vice-premier 
ministre : «Jen ‘avais pas de man- 
dat social. Je n'aurais représenté 

moi-même. » Bien sûr, a-t-il sou- 

«table e ah lui permet- 

GRANDE-BRETAGNE : le congrès du Parti conservateur 

RE Ne dE SON CS 

Le gros) cabinet polonais 
compte do 
ee seize ! sure du POUP mi 

re Nc eux du Parti paysan 
et et deux du i démocrate ( 

affiliés au POUP), ainsi er 
Les seul 

= es en revanche, 

M. Edward Heath prend le contrepied de Mr Thatcher 
à propos de l’Europe supranationale 

BRIGHTON 
de notre envoyé spécial 

13 acobre, au comgrés du 
octobre, au congrès du 

Brighton, Lorsqu'il à a conservateur 
défendu ide d'une Europe sans 
frontières et pris ainsi 1 tement 

ition contre Mrs tcher. 
ancien premier ministre, qui avait 

fait entrer la Grande- dans 
la CEE en 1972, n'a pas été 
démonté par les quolibets. + Le reste 
de la Communauté progressera avec 
ROUS OU SANS NOUS », &-t-il poursuivi 
malgré le tumulte. On a même 
entendu les cris de « Juda! ». 

. Heath a us l'an 

implique, selon in une monnaie 
commune, un système monétaire 
commun et une banque centrale. 
Elle ne consiste seulement en 
une none de More aies 6H alle 160 

BRIGHTON 
de notre envoyé spécial 

Lords d'autoriser ls publ- 
cation dans les journaux de 
Grande-Bratagne du fivre Spycat- 

a commis une € forfaiture 2, ce 

La Chambre des lords autorise 
la publication de « Spycatcher » 

vise la suppression des frontières et 
un transfert des pouvoirs à des « ins- 
Lances es ». 

Ce dernier terme était délibéré 
ment provocateur, puisque 
Ms avait dit, en septem- 
bre, et Le mal qu’elle pensait d'une 
union 
tionale, La + Dame de fero bnllat 
mg absence lorsque M. Heath a 

son pavé dans la mare. Elle 
savait ce que l'ancien 
premier ministre avait en tête 

il avait 

ticulier, à 

yeux, cel brade les inté- 
cp mes lorsqu'il 

qui donne partiellement raison au 
gouvervement. 

Mais les lords considèrent 
aussi qu'é n'y a plus de sens à 

maintenir l'interdiction et à pour- 
suivre les journaux qui l'ont 

enfreinte, dans la mesure où 
l'ouvrage a déjà été vandu à 
deux millions et demi d'exem- 

plaires dans le reste du monde. 

M. Peter Wright raconte dans 
Spycatcher comment le ne 

1974 et 1976. le dernier 

gouvernament trevailliste de 

M. Hérokëd Wilson at placé des 
micros à l'ambassade de France 
au moment où de Gaulle 
s'opposait à l'entrée de la 
Grande-Bretagne dans le Marché 
commun. 

D. Dh. 

a négocié l'entrée du pays dans le 
Marché commun. 

M. Heath a rejeté les attaques de 
M Thatcher contre le - cauche- 
mar » Que risqueraïent de créer les 
« bureaucrates de Bruxelles ». Les 
fonctionnaires européens 
nent pas de déco, 242 a. 
Iis ne font pr. 

Ds d'Etet 
de pain rn jens de la Commu- 
nauté « <ilya9100 gros gel ses 
tonnaires à à Bruxelles of. andre 
pent de 320 millions d'Européens, 
et 11 000 à Edimbourg pour 
5,5 millions d'Ecossais », a-t-il 
remarqué, 

Les délégués qui se sont succédé à 
la tribune ah des mots forts 

ne nl de la Pie pue 

= pe épi “de M Heath, | dar 
set vouln apuisnt Î a réaffirmé 
avec enthousiasme D em 
Le mers es dans l'Europe, 
à 

a querdlle sur La 
nn? Ie Crmule destinée 
à contenter tout ls monde : « Une 
Grande-Bretagne forte dans une 
Europe forte. » 

fan avis de Témope, M Thales 
avait détendu l'atmosphère 
RTS à d 
trouver Mr er he 

lorsqu'elle oui que 
lorsqu'elle dit non», ail com 
menté pour la plus grande joie de 
l'assistance. Ce partage des rôles est 
ons une pratique bien éur 

: Me Tha lance ses brû- 
rs et Sir Geoffrey est chargé 
ensuite de calmer Les esprits. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

munisies », à os nr oi 
« affaiblir l'alliance - avec l'URSS, 
contre lesquels il n’hésitera pas à 
recourir à La force. «Je suis un 

demandent à nouveau si elie se tien- 
dra un jour. 

Prévuc pour ie 17 octobre — il est 
vrai UE le pouvoir n'a jamais 
annoncé la officiellement, — 

par le général Kiszczak, 
térieur, de l’autre, semble main- 

tenant devoir être retardée de u- 
sieurs jours. « La « table » 

doit se tenir en principe, mais il y a 
encore des obstacles énormes, disait, 

une persongalité de l'opposi- 
tion. Touf peut capoter à tout 
RE 

parier cipants, ni l'ordre du jour, ni 
organisation précise des cinq ou six 

sous-commissions Où « mini-tables 

désaccord persiste notamment 
sur certains noms de la liste de quel- 
ue trente PerepanEe avancé par 

M Was niet personnalités it 
marquantes de RS considé- 
rées les : MU radicales que 

Wladyslaw Frasy- 
en Eure 

notamment. 
retard apporté à la « table ronde » 
serait que Île parti souhaite à nou- 
veau réunir ses instances dirigeantes 
avant d'entrer dans des tions 
dues te EH 

jours signaux négatifs 
dat raie ma eq attaques quo- 
tidiennes dans La presse du parti 
contre certains de Solids- 

Il n'échappe à personne que la 
question du" pluralisme ren 

de d'nndécniss ee u der- 
nier rang es pri 
n'en à d'ailleurs pas soufflé mot 
dans son discours. «+ Vous aussi, 
age base s'impatiente, relève 
M. Mazowiechi, Malgré "4 
méfiance, celte «table ronde » 
suscité un certain espoir. Si elle 
échoue, nous risquons un déchaïne- 

Amériques 

CHILI : après le plébiscite 

Les soubresauts 

du « pue » nie è 

général 
du gouvernement, M. Orlando 
Poblete, vient d'affirmer que ie 

En attendant, tout continue 
comme avant. Les ordres qui partent 
de la présidence visent à parachever 
le « redressement - commencé. À en 

«une» du AMercurio un président 
aussi abattu que le soir où il a 
annoncé à la télévision qu’il accep- 
tait le verdict des urnes et qu'il le 
« ferait respecter ». 

Visiblement, le coup à été brutal 
pour lui Jusqu'au dernier moment, 
dit-on, il avait cru à la victoire, sur 

aujourd’hui, fait de la din rod 
tion avec les chiffres. 

Déjà, dans les milieux proches du 
rm on murmure que le 

pourrait être Can- . général Pinochet 
Des cm hi 

ps) mr 
cie. La proue du rh régime a publié | 
ces jours-ci des 
Pannée 1989 comme Es ce de la 
< définition ». Cette publicité 
déclare : « Nous sommes trois mil 
lions et demi de Chiliens avec vous, 
président, hier, aujourd'hui et 
demain. » Encore une façon de jon- 
gler avec les chiffres, Ce A n'ya 
eu, selon le ministère de ! 
‘que trois millions cent mille «oui». 
Et de jouer avec la Constitution, car 
celie-ci interdit au chef de l'Etat de 
se représenter. 

la Constitution 

« Dans l'ambiance actuelle, on 
peut s'attendre à des violences de 
l'extrème droite », dit Jorge 

écrivain «æ membre du 

tebassent 
ceux qui portent Un « non » à la bou- 

ois des de 
feu Ft tit Lune qe 
dent d'intervenir. Plusieurs d'entre 

Les principaux dirigeants 
<non- gardent le tête froide. Lu 
suivent pas leurs troupes, 
demandent la démission du Sinéal 
Pinochet. Ils veulent avant tout 
convaincre les forces armées de la 
nécessité d'un dialogue. «Ou bien 

‘| Pinochet réussit à resserrer les 
rangs autour de lui, et il n'y aura 
pas de dialogue. Ou Ras les mili- 
taires vont prendre leurs distances, 
et il peut y en ävoir un », dit M. Ser- 
gio Bitar, et membre du 
Rarti pour 

L'opposition veut négocier 
les forces armées pour modifier là 
Constitution et d'abord Pour suppri- 

ratique : celle moins que shops droit de de tu telle 

de Popposition ? 
Le syndicats patronaux évitent 

parti. Ceux qui avaient 
it une panique financière en Cas 

victoire ue «non» Ont constaté 
qu'ils s'étaient trompés. Les leaders 
Re pr 
y avoir ni vainqueurs m 
« Notre chance, c'est que la fines 
des votants du = Oui » sont des gens 
raisonnables, et qu'ils veulent le 
rer eq qe potres 
Somavia, président de l’Institut 
latino-américain d'études transnatio- 
males (ILET). Jis savent qu'il y a 
place pour eux avec une victoire du 
< AO », alors qu'il n’y en aurait pas 
pour nous si le « oui» avait 

Encore faut-il que l'opposition 
soit crédible et maintienne son unité. 
M. Somavia estime que le plus dur a 
_. is «Il y a encore un an, la 

unie (qui regroupe les socia- 
| sage oh et les commu- 

plébiscite, et ses militants refu- 
saient de s'inscrire sur les listes 
électorales. » Aujourd'hui, les socia- 
listes de toutes tendances sont, avec rs : princi 

Les Gections de 1989, l'opposition se 
déchire en ambitions rivales. «il 

ont l'intention de présenter un candi- 
dat unique à la présidence, et de 
._Conclure avec lui un pacte de gou- 
vernement. Ce seraït un président de 
transition, qui ne gouvernerait pas 
plus de quatre ans, la moitié du 
mandat prévu par la Constitution. 

Sans doute le régime fera tout 
pour tout diviser ses adversaires. 
Du ceux-ci sont conscients qu'ils 
ne peuvent avancer qu'ensemble. 
Pour l'instant, c'est pluiôt La droite 
ui est en train de se fractionner. 
ge Despoir nourri par l'opposition 

d'aboutir à un consensus civil très 
large, qui réduirait les soutiens du 
pouvoir à une peau de chagrin Les 
communistes eux-mêmes, qui 
avaient appelé à un « sou/èvement 
Populaire » en cas de victoire du 
«oui», usent aujourd'hui d'un lan- 
gage modéré et cherchent à sortir de 
Jeur isolement. 

Les leaders dun «nons ne se 
cachent pas les risques de dérapage, 
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{Suite de la première page.) 

M. SE da 
sion qui hi était offerte par 
journaliste pour dire oies 
paroles aimables sur son adver- 
saire et sa famille. 

La plus grande surprise, cepen- 
dant, est venue de l’arsance, de la 
confiance manifestées par 
M. Busb, un homme qu'on a vu si 
sn rm mo ep 
ler inextricablement dans la syn- 
taxe et laisser apperaître sa peur 
de gaffer. Plus important encore 
sans doute aux yeux du public 

ce «patricien»= a su 
faire preuve de simplicité, et 
même de spontanéité et 
d'humour. Son adversaire s been 
aussi montré plus souriant qu 
d'ordinaire, il à évité. cette fais, 
de marteler ses propos en agitant 
le poing, mais il n'a pas vraiment 
réussi à masquer ane attitude un 
peu condescendante. Et ïl est une 
fois de plus apparu comme un 
« cérébral >» manquant d’instinct 
politique, 

. La famille 

L'un des moments les plus 
Caractéristiques du débat est la 
manière dont l’un et Fautre candi- 
dat ont répondu à une question 
plutôt anodine de l'un des quatre 
Journalistes qui les interrogeaient 
tour à tour. Comme on lui deman- 
dait de donner des exemples de 
« héros d'aujourd'hui » suscepti- 
bles d'inspirer Les } par leur 
exemple, M. Dukakis s'en est tenu 
à des catégories abstraites, en 
commençant curieusement par 
« certains membres du Congrès, 
certains de mes collègues gouver- 

M. Bush, qui avait eu le temps 
de préparer sa réponse, cite au 

” médecin hispanique ‘qui Ÿ 
Foécupé 

des défavorisés, un. réfugié 
cubain, un chercheur travaillant. 
sur le Sida, les astranautes de Dis- 
covery, avant d'ajouter : « ef nOUS 

dent Reagan ». 

Le vice-président évoqua d'ail- 
leurs à plusieurs reprises M. Rea- 
gan, prenant clairement appui sur 
un homme dont la popularité a 
retrouvé, au soir de sa présidence, 
un niveau étonnant (60 % des 
Américains sont satisfaits de lui). 

adversaire de s’en être pris au pré- 
sident en Se pen l'actuelle 
administration à « ## poisson qui 
pourrit par la tête ». En général, 

CRRRURURDS 

œ 

Cest aussi une 

M. Dukakis s'efforce soigneuse- 
ment de ne pas s'attaquer à 
M. mais 1l avait en effet 
Iâché ce commentaire à La fin de 

l'été, ce qui avait été considéré 
par beaucoup comme une faute. 

Le débat avait commencé de 
Pr mn ne rar 

pes mr role à s’il maintie son opposition 
Ja peine de mort si sa femme 
Kitty (présente dans Ia salle) 
venait à être violée et assassinée, 
Non, répondit le candidat démo- 
crate sans sourciller, mais il chan- 
UE 
se lancer dans un 
bé cm de 
l'incapacité de l'actuelle adminis- 
tration à s'acquitter de cette 
tâche. 

M. Bush confirma, lui, qu'il 
Étaït favorable à la peme de mort, 

monde attendait : son colistier, 
M. Dan Quaylie, ferait-il vraiment 
un bon président en cas de néces- 
sité ? Depuis des semaines — et 
surtout depuis le débat entre les 
deux coéquipiers, qui avait tourné 
à l'avantage du démocrate Lloyd 
Bentsen, — M. Dukakis et son 

équipe concentrent leur feu sur le 
jeune sénateur de l’Indiane, que 
l'opinion, tous les sondages le 
prouvent, voit très mal dans le 
rôle de président des Etats-Unis. 

« Jamais de la vie je n'ai vu un 
Jeune sénateur être soumis à un 
tel pilonnage », a déclaré 
M. Bush, et « jamais je n'ai vu un 
candidat à la présidence faire 
campagne contre un candidat à la 
vice-présidence >. La réponse 
était loin de dissiper tous les 
doutes concernant M Quayle, 
mais elle mettait bien le doigt sur 
les limites de la tactique démo- 

longue date, mais la question de la 
peine de mort occupe une place 

trébuché sur la question lors du 
premier débat, et cette fois il s’en 
tira mieux, en insistant sur la pro- 
fondeur de ses convictions person- 
nuelles (hostiles à l'avortement 
A 
nels) — maïs en soulignant qu 
ne reprochait eme 
d’être d'un avis différent. Au pas- 
sage, on apprit que les candidats 
avaient tous deux perdu un enfant 
en bas âge, et il fut largement 
question de la famille en général 
et de leurs familles en 

" C’est décidément un thème 
1988. a 

La première question posée à 
L'hebdo 

offre un service complet dans tous les domaines de 
Sr a ch 

question de 
Alors faites appel à Pun des 6000 professionnels de la 

ES ENAIM, P La avéc 

lisées, LA HÉNIN BRL, SOVAC, LUCE vous 

crate. Du coup, M. Dukskis ne 
put tirer tout le bénéfice attendu 
de l'« argument Quayle », dont 
on pensait qu'il serait au centre de 
ce second débat. 

«Les À + » 

en ont jasque-h.…. ». 

Sur plusieurs autres thèmes 
potentiellement pour 
lui — la sécurité sociale, le com- 
portement moralement douteux 
d’ex-membres éminents de l'admi- 
nistration, la dette, — M. Bush 

M. Dukakis témoigna de son 
côté de sa grande agilité de parole 
et prouva une fois de plus que son 
cerveau fonctionne très rapide- 
ment, mais parfois pour débiter 
des tirades sans rapport avec les 
questions posées. 

Interrogé avec insistance sur la 
modernisation des missiles straté- 
giques basés à terre (tous les pré- 

, conseils personnalisés, là FNAIM et ses parte- 

ÉTATS-UNIS : le dernier débat de la campagne électorale 

George Bush garde Pavantage 
sidents américains depuis vingt 
ans ont considéré comme essen- 
ticlle cette composante de !a 
ctrinde>» nucléaire), le candidat 
démocrate évita de donner une 

réponse claire, soulignant seule- 
ment que les Etats-Unis dispo- 
saient déjà de 13 000 têtes 
nucléaires, et qu'il fallait faire des 
choix. A plusieurs reprises, il 
laissa entendre qu'il rédnirait les 
dépenses liées à la défense, mais 
ne répondit pas quand on lui fit 
remarquer que les armements 
conventionnels, qu'il veut déve- 
lopper, sont nettement plus coû- 
teux que les armes nucléaires. 

La politique étrangère ne fut 
guère plus présente, sinon sur le 
plan des principes, M. Bush répé- 
tant le credo reaganien de « {a 
paix par la force » et soulignant 
qu’il ne fallait pas renoncer unila- 
téralement À des armements au 
moment où on négocie avec les 
Soviétiques. 

M. Dukakis évoqua rapidement 
certains problèmes i à 
propos desquels il demanderait 
« la coopération de M. Gorba- 
chev >. Sur le Proche-Orient, 
il déclara par exemple qu'il fallait 
demander aux Soviétiques 
d'« agir sur la Syrie, qui est leur 
client » (pour F'amener à négocier 
avec Israël et certains pays 
arabes). M. Bush convint que la 
politique des Etats-Unis en Amé- 
rique centrale avait échoué, mais 
en fit porter la responsabilité sur 

Les déclarations finales des 
deux candidats furent sans sur- 
prise. M. Dukakis évoqua John 
Kenmedy et son slogan « l’Améri- 
que peut foire mieux », M. Bush 
évoqua, lui, Abrabam Lincoln 
et Ronald Reagan. IL exprima 
aussi l'espoir de pouvoir dire, d'ici 
quatre ans, à ses petits-enfants : 
« J'ai contribué en tant que prést- 
dent à l'élimination de toutes les 
armes chimiques et biologiques. » 

Auparavant, On avait demandé 
à M. Bush s’il accepterait 
d’affronter une troisième fois 
M. Dukakis avant l'élection. La 
réponse fut un non Ccatégorique : 
« Les Américains en ont jusque- 
1 des débats », Fit-il en portant la 
main au niveau de son menton. 
C’est peut-être exact, mais 
l'essentiel est aïlleurs : pourquoi 
donc M. Bush, après s'être tiré à 
son avantage d'une épreuve dont 
il avait tout à craindre, offrirait-il 
à son adversaire une session de 
rattrapage ? - 

JAN KRAUZE. 

naires financiers sauront trouver la solution la mieux 
adaptée à votre projet. 
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PÉROU 
La situation économique, sociale 
et politique se dégrade rapidement 
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Alan Garcia 
de tous ces Evé- 
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nements, comme îi l'a émise 
admis : « Je reconnais que le peuple 
péruvien peut ressentir de le ran- 

en plus dans le maintien de l'ordre. En 
outre, un officier fidèle au président 
Garcis, le général Victor Raul Silva 
Tuesta, chef de la région militare de 
Piura à La frontière de l'Equateur, a 
annoncé le 12 octobre sa retraite par 
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La campagne pour le référendum sur l’avenir de la Nouvelle-Calédo
nie 

À l’Assemblée nationale 

Le ministre de la justice reconnaît 
que son budget n’est pas «exaltant » 
Invité, jeudi 13 octobre, à pré- 

senter les grandes lignes de sa 
politique judiciaire et les crédits 
affectés à son ministère dans le 
projet de loi de finances 
io pu dre mreu 
des lois de l'Assemblée natio- 
male, M. Pierre Arpaillange a 
reconnu que son budget m'était 
pas «exaltant». Sa progression 
— de 14,8 milliards de francs à 
15,6 nilliards, soit +5.5% — 

Le garde des sceaux a précisé que 
l'augmentation de son budget cor- 

essentiellement anx crédits 

tre cent soixante-quatre emplois 
seront créés, plus vingt autres pour 
l'hôpital de Fresnes. 

Evoquant le protocole signé le 
8 octobre dernier avec les organiss- 
tions syndicales à la suite du mouve- 
ment de grève des surveillants de 
prison, M. Arpaillange a souligné 
que des crédits a PR uen 
d'environ 150 millions de francs, 
vont devoir être dégagés, notam- 
ment en matière d'emplois, d'amé- 
lioration des conditions de travail et 
d'augmentation des primes et des 
indemuités des be BA 

a fait appel à la 
« réserve PR ne » pour 
financer en partie les des 
magistrats Vingt-sept emplois de 
magistrats sont créés, 

création de sections détachées au tri 
bunal de Nouméa. 

Pendant près de trois heures 
d'audition, le garde des sceaux a 
répondu aux questions des députés, 
qui, pour la plupart, insistaient sur 
la « médiocrité » du budget et 
l'« inquiérude » des tant 
chez les magistrats que dans l’admi- 

Mazeaud (RPR, Haute-Savoie) a 
notamment déclaré que l’améliora- 
tion du fonctionnement de la justice 
devait constituer « une priorité pour 
le gouvernement, ajin de répondre à 
la perte de confiance des Français 
dans certe institution ». 

Le projet de budget de 1989 et la 
politique menée en matière judi- 
ciaire ne sont pas, selon ML Jacques 
Toubon (RPR, Paris) de nature à 
« à combler le fossé qui est apparu 
entre la justice et Îles citoyens ». 
Même ne chez M. Jess- 
Pierre Michel (PS, Haute-Saône), 
qui a exprimé le souhait d'entendre 
le ministre de l'économie et des 
finances devant la commission des 
lois. Face au garde des sceaux, qui 
avouait lui-même - avoir fait tout ce 
{qu’il avait] pu dans la négociation 

budgétaire, _. obtenir de résultats 
satisfai. indiqué 

pe socialiste en tirerait les 
conclusions dans l'examen du bud- 

get ». . | 
«Optimiste » 

pour avis des cré- 
services judiciaires et de 

l'administration ceutrale, M. Fran- 
çois Asensi (PC, Seine-Saint- 

. érès à l'épard des miGNisÉs 
dénntes dre © Délgce Dihrut 
qu'une trop grande part des crédits 
étaient affectés à la poursuite du 
programme de construction de nou- 
velles prisons, il s’est demandé si 
Re OUPS CNRS 
« d'une absence de rupture avec 
Fondue ibn Ge. 
andon 

: 
de réforme de 

g’est attachée la 
commission justice pénale et droits 
de l’homme, ïinstaurée par 
M. » ML Asensi s'est 
déclaré très « + sur l'inté- 
rêt de légiférer à nouveau dans ce 
domaine si de de pas 
8 ement ors que 
deux réformes musee avait 
pas été mises en application faute de 
moyens. 

A propos du 

l'instruction anque 

Relevant, lui aussi, la part impor- 
tante affectée au programme 
«13 000», panne 
Seine-Saint-Denis}, ra, pour 
avis des crédits de l'adainistrati tion 
pénitentiaire et & l'éducation sur- 
veillée — et médiateur dans le 
conflit des surveillants de prison, — 
a demandé au garde des sceaux s'il 
n'aurait pas été préférable d’affecter 

plus, exprimé son souhait d'une 
réflexion globale sur la politique 
pénitentiaire tenant davantage 
compte des peines de substitution et 
du milieu ouvert ainsi que de 
l'accroissement des moyens des 
comités de probation. 

à à TT re 

idien sans grande réforme 
ive, mais simplement en inci- 

Le Ce mt 

annoncé l'élaboration par La chancel- 
lerie d'un document reprenant 
l'ensemble des permet- 
tant un meilleur fonctionnement de 

Au Sénat 

M. Joxe annonce qu’il consultera 
les partis sur le regroupement 

des élections locales 
Au cours de la séance consacrée 

aux questions au gouvernement, le 
jeudi 13 octobre, M. Pierre Joxe, en 
réponse à M. Guy Cabanel (RI, 
lsère), a précisé la méthode et le 
calendrier qu'il entend suivre 
trouver une solution à la multiplica. 
tion des dimanches électoraux, 

Après avoir remarqué que les 
mandats municipaux, Cantonaux et 

régionaux ont en commun leur durée 
(six ans), le ministre de l'intérieur a 
rappelé que l'inspection générale de 
l'administration est chargée d'une 
étude sur ce sujet U a indiqué qu'il 
communiquera ces travaux aux for- 
mations représentées au Parlement 
et. par exemple, aux présidents de 
conseils généraux, pour qu'ils leur 
fassent part - par écrit» de leurs 
observations et de leurs apprécia- 
tions, « g/in que chacun prenne ses 
responsabilités ». 

Ce n'est qu'après les élections 
municipales que M. Joxe décidera 
en fonction des deux cas de figure 
qui se présenteront alors : ou bien 
une majorité potentielle est d'accord 
sur une orientation, auquel cas il 
n'ira pas à l'encontre des solutions 
ef pt ; Ou bien il y a désaccord, 
et il élaborera son propre projet. En 
tout état de cause, le ministre de 

l'intérieur entend saisir le Purie- 
ment, dès La prochaine de 
printemps, d’un texte qui, à défaut 
de résoudre tous les problèmes, per- 
mettrait de « progresser vers leurs 
solutions ». Attaché à une « procé- 
dure paisible » pour traiter ce dos- 
sier, M. Joxe n'a pas caché les diffi- 
cultés qu'il y aurait À regrouper 
plusieurs scrutins, mais il a observé 

D'autre part, M. Joxe a qualifié 
de + funeste » l'initiative annoncée 
par M. Albert Vecten, sénateur cen- 
triste et président du conseil général 
PS CNRS 
sivement la vignette automobile, 
pour commencer sur les véhicules de 
moins de cing ans d'âge et d’une 
rh to omis dl 

En toute hypothèse, le ministre de 
l'intérieur a affirmé que, même gra- 
tuite, la vignette doit être apposée 
sur les véhicules. Il a, surtout, mis 
en garde contre toute suppression 
progressive de la vignette (une des 
ressources transférées par l'Etat aux 
départements). 

A. Ch. 

Politique 

L’UDE prévient qu’elle n’acceptera 
« aucune récupération » de son « oul » 

tation de sa position et s’opposera à toute 
tentative de récupération du seus du réfé- 

ce 

volonté expri toutes les “"ePrendre ecpimée pur pra dote le dem ou de 
au terme des débats : 
FUDF 5 

réconciliation des deux comuunsutés. 
L’UDF m’acceptera aucune autre infterpré- 

aposantes PR, 
PSD, Parti radical, clubs, adhérents ‘02 lui, à l'«abaudon» dn UL  — 

directs), le président de PUDF, M. Valéry 
Giscard d'Estaing, a notamment ji 

«La décision de L 
excinsirement à à Fappro-  OCcasion, le 

bation de l’accord sur Ia Nourelle- 
Cakédonie afin de à la 

« dépasser 50 
Calédonie ». 

Le dirigeant du FN a précisé que «si 
qu, une majorité de «mon» se dessimait, 

<M Mitterrand devrait partir». À cette 
le secrétaire 

national, M. Jean-Pierre Stirboïs, a indi- 
qué que l’objectif de son parti était de 

50 % de «non» en Nourelle- 

ce x pars 

général de Front 

L'oursin a EL de mains 
LL'HISTOIRE fait parfois aux 

hommes politiques des clins 
d'oœxi assassins. 

Valéry Giscard d'Estaing est 
aujourd'hui bien placé pour le savoir. 
En 1869, quand il alimentait, au nom 
de sa Fédération nationale des répu- 
blicains nmdépendants, les critiques 
suscitées, tant à droite qu’à gauche, 
par le double référendum du général 

oursin entre Îles doigts. » 

Dix-neuf ans plus tard, 
Mitterrand et Michel Rocard seraient 
fondés à répliquer à Valéry Giscard 
d'Estaing, à Er rune de ARTS 
provoqué au une parie 
l'opposition par leur référendum du 

assirnilable au 
de 1969 ou à celui de 1972, mais 
Does PR ES Rocard 

En maintenant sOn projet ds loi 
référendaire, malgré l’avis négatif du 
Conseil d'Etat, at en mettant en jeu 

Le PS organisera 
huit grands meetings 
Allen A abonner 

A Long dope no 

ir Me Nue 

déclaré M. M D autel auroy. Le premier 

L pas récent, oaque L 
menée par le gouverne 

ment de M. Jacques Chirac disait, 
selon lui, «non» à La paix et à la fra- 
ternité. « La France, RE 
secrétaire, & 1r0p souvent manqué 
sa parole pour que, cette fois, elle 
ru cp M 

M. Mauroy a indiqué que le pro- 
gramme du PS prévoit, 

Marie Tjibaou, président du 
FLNES, prenne La e au cours 
de certaines de ces réuni 

« non » en 5e démettant de sa 
charge. 

Gevrges Pompidou, en 1972, 
avait beaucoup moins dramatisé 
mais à n'avait Le pu occuiter les 
préoccupations de politique intérieure 
de son propre camp. Certains de ses 
ministres avaient fourri eux-mêmes à 
l'opposition le bâton pour se faire 
battre en soutenant, tel Maurice 
Schumann, alors ministre des affaires 
étrangères, qu'en cas de désaveu «if 
appartiendrait au peuple de désigner 
un autre président de le République », 
lequel désignerait «un autre gouver- 
nement 2. 
ne Léna dgtrense td 
des suffrages exprimés, François Mit- 
denanel le nel besoin de quêtes. le 
6 novembre, quelque relégitimation 
que ce soit, contrairement au général 
de Gaulle de 1968, ébranié par les 
événements de mai 1968. D'où son 
souci d'éviter toute intervention dans 

Le camp des «oui» étant netts- 
ment majoritaire et les clivages politi- 
ques s'étant effacés davant la néces- 

Michel Rocard en flagrant délit de 

par le Parlement aurait eu autant de 
valeur qu'un tel référendum. 

une lettre de M. Louis Le Pensec pro- 
Embed ab no grises 
à François Mitterrand, au nom du 
RPCR et du FLNKS. 

H est vrai aussi que celui des pro- 
tagonistes de ardt le Les 
d'importance ure 
daire est le président du FLNKS. Pour 
Jsen-Mare Tikeou, 3 ne s'agit pas 
seulement d'obtenir la meilleure 
garantie possible — celle du peuple 

3e de Matignon. H 
” s'agit aussi de_ prévoir l'éventualité 
pessimiste où l'inventaire des 
« mesures de tion > que le 
FLNKS envisage de dresser à la fin 
de 1992 56 révéierait négatif. Le chef 
du mouvement indépendantiste 
aurait alors beau jeu de prendre à 
témoin l'ONU d'un nouveau manque- 

ge des accords et qu'il serait hasar- 
deux de favoriser son échec », 
comme l’a dit à François Léotard le 
représentant nournéen du Part répu- 
blicain, Pierre Maresca, signataire 
des accords complémentaires de la 
a CRUE Ce Gi confins Que LS 
adversaires du Lun se mon- 
trent bel st bien € pfus caidoches que 
{es caidoches ». 

Il n'en est pas moins vrai non plus 
qu'aucune ki d'origine parlementaire 

offrir, _de toute façon, une 
référendum. 

pariementaire qu en 
sait quelque chose c'est bien le 

En revanche, le club Gaullisme et pro- 
oxès s'est déclaré partisan du = 
en que 

Parmi les autres prises de position en 
faveur du «oui» figure celle de M. Jean 

Matteoli, ganiliste convaincu, président du 
Conseïl économique 7 

du RPR, dont le comité central doit se pro- 
noncer samedi 15 octobre : « Certains res- 
ponsables politiques 

aurait pu se contenter d’un simple recours 
au Parlement. Dans la tradition gaulliste, 
je pense qu'il est bon qu'ume telle question 
soit posée par 

peuple. I s'agit d'engager a France. » 

«om» tout 

considèrent que lon 

référendum à Fensemble du 

République daigne enfin appliquer 

deux lois de 1976 et Des qui 

rat he Led aux “Mahorais 

avant 1985 ! 
François Mitterrand et Michel 

Rocard ne sont pas pour autant Cer- 
tains, dès à présent, d'attendre tota- 

Or, si le premier ministre, le Parti 
socialiste, le mouvement associatif 
engagé derrière le FLNKS et Jean- 
DR TRI a PHRORTE PES PRE 

menëér campa métropole 
l'absence du RE iGent du RCPRA, 
Jacques Lafleur, qui a décidé de res- 
ter sur le territoire pour ne pas 

rs gr ur 
Eoes in) posene 

NOR RSE Le chi qu iris 
hésite à prendre le risque politique de 
se mettre en avant en Compagnie des 

une menace, plus ! 
tendue. L’'échec du général de 
Gaulle, en 1969, avait été aussi pré- 
cipité par divers mécontentements 

Personne ne peut préjuger quais 
effets poñtiques Ia persistance de 

A CNT Un qu'une longue 
infirmières ou un éventuel nouveau re indé 

ment savoir sur le comportement des 
électeurs le 6 novembre. 

êté toute député triste de Mayotte,  Avait une portée préventive plus large 
force aux griefs juridiques soulevés Me ot 1 aie ere es -0 dont presque une 
par l'état-major du RPR et certains rl rat mo te valeur 
dirigeants de l'UDF. et sous tous les pouvoirs, pour que la ALAIN ROLLAT. 

Selon la SOFRES Ancien t communiste de Paris 

63 % des Français M. Fiszbin adhère au PS 
} ti | LL] 1 

s M. Hesri Fiszbin, président de Maritimes. Candidat soutenu par le 

La base de départ de la creme gp AE craie eg or 
pour le réf de M. au Parti Il est iller d'arrondi = 

en enquête de La 
le Figaro, au début 

di AD cpenle DU ati 
encore 41 &. 

Les hésitations de l . ne 
semblent responsa) cette 
situation, puisque 5 % des Gectu 
socialistes, 51 % des électeurs com- 
de du nd 
l'UDF disent Pons 
s'abstenir. l'expérience 

montre que le taux de participation 
Sen NLN on pes Ones POR 
apprécié par les 
Une consolation, toutefois, pour le 

premier ministre : 82 % des votants 
répondraient «OU», d'aprés cette 
enquête, à la question posée : 96 % 
de eux se réclamant du PS, 72 % de 
ceux se réclamant de l'UDF et 69 & 
de ceux se réclament du RPK. 

PCF ont décidé d' 

M. Fiszbin a été député de Ia capi. | 
tale de 1973 à 197 
tions municipales de mars 1977, il 
étais Je candider de la gauche face à 

maire de Paris. La défaite de la gaur 

bn nr pe de I et la rupture j 
RSR CE enr allo eo man de 
le fédération communiste de Paris 
un débat intense, puis une crise, an 
terme de laquelle M. Fiszbin et sea 
amis étaient déclarés « hors du 

HA 

is té aux élections 
arr wars 1983 À la tête 
d'une liste « communiste unitaire ». 

: Force RATE essentielle, 
c'est à lui qu'incombe, 

dorénavant, la charge ètre tout à 

tiane Gilles, ancien membre du 
secrétariat confé de M Jean Rrocéral de la CGT, et 
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… Lesuaire de Turin garde le mystère sur son origine 
TURIN 
de notre envoyée spéciale 

Après l'annonce par Je cardinal 
Ballestrero, archevêque de Turin, 
que le saint suaire avait été confec- 
tionné au Moyen Age, entre 1260 et 
1390, et n’a donc pas pu être le Hn- 
ceni.du Christ (/e Monde du 
14 octobre), des. questions se posent 
sur l'attitude de l'Eglise et des 
fidèles qui vénèrent cette Etoffe 
comme une relique miraculeuse. 

WE 
Evêque de 

Mgr Jean-Charles . 1 
le plus grand spécialiste, en 
France, saint suaire, 
il a consacré un ouvrage (1). . 

Versailles, 

— Je suis naturellement déçu 
à l'hypothèse que 
ée comme la 

suaire ». | 
»+ Mais, une fois la déception 

passée, demeure Ia question-clé : 
avec Îles techniques qui étaient 
celles du 

à i Fi EH 
LEE $ k [A ê 5 Ë LE F +g Ë 

unrque au l 
doit donc demeurer pour eux, 

L'archevêque de Turin a rappelé 
qu'en 1978, lors de la 1 
«“ostension» du susaire, deux mit 

lions de curieux et de fidèles avaient 
affiué dans La cathédrale. Il a dit 

sa il n'avait jamais 
sarlé de Ne 
d'« icône ». 

La récente datation du üinceul au 

Re I Re ni pour ise, à-t-1l dit en 
Pbéiante. M à célébrer 
la fête du saint suaire et à recom- 
mander aux fidèles la vénération de 

Jean-Charles Thomas: « L'Eglise 
n'en à jamais fait un article de foi » 

comme il le reste pour moi, absolu- 
total ment 

— La foi a-t-elle besoin du 
« fétichisme » des poer 
s'exprimer ? 

— Il y a fétichisme et plus 
encore idoltrice quand les es 
s'emparent d'une image qu'ils 
vénèrent comme s'il s’agi de 
Dieu lui-même, Mais s'il s'agit, 
comme dans je cas d 
simple évocation, on est plutôt 
dans l’ordre du symbole et de 
l'affectif. Toute: Hturgie est une 
D pq ble destinée à évoquer 

en et nous permettre de l'attein- 
dre. 

» C’est uoi, le suaire de 
Turin, e soit ou non une relique 
du’ Christ, représentation d’un 
homme supplicié qui a souffert 
exactement comme lui, est un 
génial objet de piété. » 

HT. 

(1) Ces le Seigneur : passion er 
ll de Turin, Editiob de 

Ag mg co AT 

© Le Père di Falco et les vio- 
lonces dovant des salles de 
chéme. Des j 

- C'est fa première fois que Ia hié- 
rarchie catholique réagit officieile- 
ment à des manifestations qui ont 
provoqué La déprogrammation du 
film de Scorsese dans un grand nom- 
bre de salles, notamment à Paris. 
Rappelons qu'un homme de soixante 
et un an est mort d'une crise cardia- 
que à Paris, le samedi 8 octobre der- 
hier, alors qu'il assistait au film de 
Claude Chabrol et que cette projec- 
tion avait été perturbée par un jet de 
grenade lacrymogène. | 

« relique », . mais . 

ce document représentant la Passion 
du Christ 

les 2 fui les EHpéri- « fuites » Qui Ont Suivi D 
mentations dans les Isboratoires de 

Zona) d'« On en à retiré l'impression zona) :«Ünenare " 
que lÉsige avait peur de la science 
QE ee EE 

ictoires avec sa posilion » 
Au contraire, le prélat italien a 
estimé que l'Eglise non seulement ne 
met pas en doute les résultats des 
datations, maïs qu'elle se déclare 
« disponible à tout autre projet de 

recherche sur l'origine et la conser- 
vation des Images du saint suaire ». 
A ç le docteur Luigi 

Gonella, professeur à l'Institur poly- 
technique de Turin, a exprimé son 
- dépit - de scientifique : « Dire que 

nous sommes à La fin du vingtième 
siècle et que nous ne comprenons 
toujours pas commen! celle image a 

été jalte au treizième ou au qualor- 
zième siècle ! En 1out cas, il s'agit 
d'une œuvre 3 et origt- 
nale, » 

YVONNE REBEYROL. 

Le carbone 14 
formé actuellement compte, en 
effet, mille milbards d’atomes de 
carbone 12 (le carbone « nor- 
mal», non radioactif) pour un 
saul atome de carbone 14. 

Etant donnée la courte 
du carbons 14, f-ci 

diminue très vite avec le temps, 
ce Qui permet de connaître 

F "à quarante mille ans au 
grand mæämum) l'époque où une 
matière organique a été « fabri- 
quée » dans la nature. Avec les 

hnologies très ibles mi 

récemment au point, l'échantit 
lon de la matière organique à 
dater peut être minuscule: de 
l'ordre d’un ÿ 
pour le saint suare au lieu du 
grand morceau (de 40 centimè- 
tres de côté) qui aurait £t6 incis- 
pensable avec les techniques 
anciennes. 

Y.R. 

REPÈRES 

Alpinisme 

L'Everest meurtrier 

14 octobre. Mais alors qu'il redes- 
condait vers la camp 2 en compagnie 
de deux shsrpes népalsis, les meu- 
vaises conditions i 
ont séparé las membres du groupe. 
Les deux guides autochtones, 

ensemble, sont tombés 

Paris 

Une campagne 

pour la propreté 
Quatorze jours pour convaincre les 

Parisiens de tenir leur ville propre : à 
partir du kmdi 17 octobre at jusqu'au 
1e" novembre, une campagne d'affi- 
chage dans les rues de la capitale, 

ÉDUCATION 

Deux nouveaux recteurs 

M. Michel Alliot 
à Versailles 

nommé 
Versailles peus i 
tres du 12 octobre. Il remplace M Pi Magni 

né en 1924 à 

des-Alpes à Blois, au Henri 
IV à Paris, et su Lg 
des lettres et de droit de Paris. Docteur 

gt oh ro 
Csen (1953), de Dakar (195 

au cabinet 
ministre de In France d'outre-mer, 
M. juin à décembre 
1958, :l est directeur de l'ensei 
supérieur à en 1959, où il 
fonde l'université. De 

M. Bernard Toulemonde 
à Montpellier 

M. Bernard T: 

Do 

ic et en sci itiques. Docteur 
en droit en 1971, il a soutenu une thèse 

liberiés et franchises universi k 
Hi 

générales su Hinisière de létocaUes il au 
est l'un des principaux artisans du projet 
de loi sur l'écale pes mas résistera 
longiemps à l'alternance de 1986, 
puisqu'il reste au ministère jusqu'en 
Juillet 1987. M. Touiemonde a 
ment publié un ouvrage sur cette 

Petite histoire 
: ne nationale », 

tains sont touchés par des 
rayages de professeurs, ils ont 

défilé en réclamant : € Des profs, des 

tion nationale de reconversion des 
professeurs par ta formation. Intitu- 
le Adaptation reconversion, inser- 
tion active {dans de) nouveaux 
empiois (ARLANE), l'expérience déjà 
menée dans l'académie de Grenoble 
vise à perméttre aux enseignants de 
iycées professionnels de s'adapter à 
la rénovation des filières et des 
diplômes et de former ceux dont le 
niveau de qualffication n'est pas suf- 

locaux, du blé pour les lycses s. fisant. 

DÉFENSE | 
M. Chétènement | Nominations 

see RU Au camp de Maïlly nu PRE . 
ordonne une enquête | … : Le général J. Hérisson devient 

_ sadérie M. Rocard n’était pas au rendez-vous major général de la gendarmerie 
du coût du char Leclerc |: de l’armée de terre Sur propasion da minisre de le 
Le ministre de la défense, 

M. Jean-Pierre Chevènement, a 

1 8 + ë 

| MAILLY-LE-CAMP (Aube) 
. denotre.envoyé spécial. _. _ 

Se substituant au pied levé à 
M. Michel Rocard, qui s'était 
décommandé au dernier moment 

* a -dsposs 
de résoudre un confit qui ne doit 
pas trainers, comme l'a expliqué 

. M. Chevènement, !s premier 
ministre n'était -pas au 
vous de l'armée de terre à Mailly- 

C'est donc devant des cadres 

de M. Rocard, Evoquent «ia 
nécessité de s'en tenir avec fer- 
meté à une politique de rigueur 
budgétaire », le prernier ministre a 
appelé l'armée de terre à «un 

fonctionnement, au nom de ja 
technicité, et à «une adaptation 
du volume de ses personnels ot 
de ses aux missions qui 
AN sont ou seront confiées ». 

Dans le cadre d'une planifica- 

Aux journalistes présents, 
M. Chevènement a dû décoder le 
propos : il s’agit d'un plan de 
quinze ans pour rendre les forces 
plus opérationnelles, améliorer la 
vie quotidienne des hommes et, 
surtout, pour permettre d'engager 
des investissements sur les 
infrastructures qui pronnent de 

l'äge. . 
La tonalité de l'r adresses du 

premier nmünistre risquait-elle de 

ment proposerait, 
supprimer 1 424 
cadres ou engagés et 
1853 postes d'appalés dans 
Farmés de terre ? Toujours est-B 

emplois de 

> directeur adjoint du ser- 
vice de santé des armées, le 

général Jean Bladé, “ 

“Étant ta 
au ministère de La 

quantité, le coûr unitaire d 
nt est estimé à 55 mêllions de 

. Un coût vertigineux mé) 
l'échelle actuelle ae (AFP) à 
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des pour 
mer cinq mesures : + le rézablisse- 
ment du plein droit, en particulier 
Pour toutes les catégories non 

A protection 

expulsions 
bee prrcfal ob la motivation 
jgatoire des refus de visas ». 

De son côté, M. Yves Jouffa, pré- 
sident de la Ligue des droit de 
l'homme, nous a déclaré : « Je 

zrès diverses, se soient rassemblées 
à cette occasion {….). Dès mainte- 
nant, M drone autres 

administraii peu- 
En ab sans attendre les 
modifications législatives. » 

er, vers 10h 30, L jend LS ociobre, Les Camps 
Elysées à Paris, Albert Maitret a été interpellé 

Soupçonné par les renseignements généraux 
d’être le «baron noir», qui s'était livré à plu- 
sieurs vols de nuit à basse altitude sur la capitale, 
fin juillet et débat août (le Monde du 8 septem- 

toujours surveillé par bre), Albert Maïîtret était 

« À l'instant où je vous parle, il 
n'y a plus de baron noir ! > C'était 
le mercredi 7 septembre. Le Monde, 
dans ses éditions datées du 8, venait 
d'affirmer que les renseignements 
généraux (RG) soupçommaient fort 

Albert Maitret d'être cet Icare non 
identifié. Quelque peu affolé, Albert 
Mailtret uiait alors être le supposé 
« baron > tout en proclamant, sur sa 
ligne téléphonique qu'il savait écou- 
tée par Les policiers, son pouvoir de 
le rayer brutalement de La mytholo- 
gie aérienne. 

Etonnant Maltret ! Quelques 
jours plus tôt, à son domicile, en 
banlieue parisienne, il nous avait 
longuement détaillé les vols du 
« baron noir », ses ruses et ses com- 
plices, tout en affirmant : « Ne dites 
pas que c'est moi, sinon je plonge. » 
Ce qui ne l'empêcha pas de se pro- 
duire, masqué, le 6 septembre, sur 
TF 1, pour revendiquer la paternité 
des facéties du baron. « La gt 
chaine fois, je passerai, mais 
plein jour, et au-dessus de l'Elysée, 
pour prouver qu'il n'y a aucune 
défense de la capitale!» avaitl 
promis. 

Société 
RS A LEE 

Albert Maltret déféré au parquet après son vol au-dessus de Paris 

Le vraïi-faux « baron noir » 
Pilote d’un monomoteur qui venait de surro- les services dé police. Gardé à vne dans les locaux 

Récidiviste, puisqu'il avait déjà 
atterri, en 1986, sur les Champe- 
Elysées pour protester, disait-il, 
contre une d arbitraire au 
Maroc, l’homme, âgé de cinquante- 
deux ans, est un doux farfelu, sincè- 
rement passionné d'aviation. Sa bio- 
graphie est légèrement incertaine : il 
affirme être un ancien pilote de 
chasse, au sein de la _. 
tille ne EE dont 
l'insigne — un aigle À ten 
tortue posée sur les Ag pour le 
«baron noir», tandis que sa pre- 
mière épouse cæ pré- 
cisant qu'il ne fut, en réalité, 
qu bu sg dans | 'aéro- 

Ün millier 
de tracts 

Imposteur ou véritable «baron 
noir », Albert Maitret a en tout cas 
tenu sa promesse d'un vol de jour 
sur Paris. Les hommes du commis- 
saire Jacques Coulbois, chef de la 
section air de la PAF du Chesnay, 
wont eu aucune peine à l’interpeller 
à sa descente d'avion. 

sans difficulté son 
mais a nié, cette four Etre e à us 
noir » er A pa sr 
saire Coulbois, le vol de ce j 
aurait peut-être &£ « 
par des hebdomadaires : On le 
saura en regardant leurs photos, 
semaine prochaine. . 

Cependant, pour la PAF, Maitret 
ne saurait être le «baron noir» : « J/ 
n'a ni les compétences ni l'entraîne- 
ment pour voler de nuït. » Les RG, 
pour leur part, maintiennent leurs 
soupçons : « Au minimum, il a 
revendiqué sur TF 1 ètre le 
« baron ». Et cela mérite 
wérifications. » A la justice, désor- 
mais, de départager les services de 

E.P. 

JOURNAL D'UN AMATEUR, par Plulippe Boucher 

plus lisible. Car, dans un délai aussi étroit, 
connaître est impossible : à pems si l'on 
.Visite, on grapile. Des saveurs et des pay- 
sages, des bouffées d'histoire et des mor- 
ceaux de splendeur. 

me on Me nd te où 
pour le voyageur sonne l'heure de la confu- 
sion du souvenir. 

Etait-ce à Datong ces avenues glacées et 
vides dans la nuit à peine commencée, ou 
bien à Pékin à l'approche de l'aube, au terme 

molle » ? Où est le riz, 
sud, où le nord ? 

blé 

Rien n'y fait. Les images demeurent mais 

Fe 
Aussi, pourquoi, par 

de Canton et de Shanghai alors 
vérité, en dehors du Musée de Shanghai et da 
ses bronzes (fascinants, mais dont le profane 
Dee retrouver Fécaivelane à Pékin}, ces deux 
métropoles n'ont rien de remarquable pour le 

touriste à qui le temps n'est pas donné de s'y 
perdre ? Mais c'est qu'elles sont mythiques 
et que même celui qui se plaint d'y être passé 
en vain ss serait étonné qu'elles fussent écar- 
tées du circuit. 

Quitte à comparer l'incomparable, si le 
choix avait été donné entre [a grise Datong et 

chances ‘la flamboyante Shanghai, quelles 
aurait ques la première d'être retenue ? 

ÊME la louange appuyée qu'en avait 
faite Jean-Maurice Hébrard, men- 
tor du groupe, ne retenait l’atten- 

don qu'en vertu d'une compétence prouvée. 
M£me le visite du président Pompidou, en 
septembre 1973, ne faisait pas figure d'argu- 
ment. ] fallait pourtant bien qu'il y eût une 
raison à cette prestigieuse venue et à cette 

insistance, aussi ingrate à l'œù que 
es réal d'a la ville 

Des avenues tracées pour le défié plutôt 
el ere plonger 
dr lisme soviétique, des hôtels qui don- 

nent envie de se fourrer au lit dès après le 
diner {et celui-là, en Chine, entamé au grand 
plus tard à 19 heures, est conciu à 19 h 20), 

des 

désuètes locomotives à vapeur ; jusque dans 
le centre de la vilte, des camions-remorques 
écrasés sous le poids de la houille ; à ses 

consé- 

C'est pourtant autour de ce superiatif du 
Nord français charbonnier que se cachent, à 
une nuit de train de Pékin, franchis les pre- 
mers contreforts du plateau mongol dans Le 
shanement de deux diésels, des scènes agri- 
coles dignes de la Bible et de Jean-François 
Millet réunis, des maisons trogiodytes creu- 
sées dans le losss et toujours habitées, le 
battage du sorgho et du millet glutineux au 
milieu de la route, grâce aux roues des 
camions et des autocars qui foulent les épis, 
un monastère bôti au péril du vide, des 
grottes bouddhiques par diaines remontant 
Au Ve scie où Le Grand Taxis du oussant 
Trésor, plus vaste lieu de cuite consacré à 
Bouddha dans l’Empire chinois. 

Datong 
C'est dans ces parages, au hasard d’un 

déjeuner avalé dans une bourgade (à la taïlle 
du pays) que se croisent des Chinois pour qui 
l'arrivée d'un autocar d'Occidentaux est 
encore un événement susceptible de provo- 
quer un attroupement durable. C'est dans 
cette € bourgade » que se. trouvent, 

écoles, devenus ano- 
dins et pour ainsi dire invisibles, des temples 
de l'époque Liao, autrement dit vieux d’une 
dizaine de siècles. Que ce soit sur son sol ou 
dans ses flancs, La Chine ne cesse pas 
d'apparaître comme une terrs vierge pour 
l'historien. 

ES grottes de Yungang sont cependant 
les plus poignantes. Non pas seule- 
ment par la majesté qui accompagne 

tout ce qui est d'ordre bouddhique, mais par 

la dégradation dont sont victimes les statues 
monumentales ou minuscules qu'elles abri- 
tent. 

La fragiité du matériau dans lequel elles 
nat rs en est cause: mais auss! 
"ntensité variations climatiques conti- 
nentales et, par-dessus tout, ce « N° 5 de 
Datong » qui ronge les visages du Parfait au 
paint que nombre de ses 
#’ont plus qu'à peine forme humaine. 

Parmi les urgences chinoises, par nature 
Fnmenses, l'élaboration d’une poñtique de 
protection des sites ne mériterait-elle pas un 
bon rang ? Car si la mutilation des grottes de 
Yungang est en quelque sorte excusable (le 
climat est ce qu'il est et l'industrie n'est pas 
encore en mesure d'avoir des pudeurs), sont 
nettement moins pardonnables ou compré- 
hensibles les injures architecturales que 

tant de lieux adrnirables à cause de 
la construction effrénée d'immeubles de 
granda hauteur, 

En même temps, du point de vue des prio- 
rités chinoises, et non pas au regard du patri- 
moine universel, que pèse ls protection de 
l'environnement d'une pagode lorsqu'il s'agit 
de pourvoir Îles habitants des logements 
décents dont ils sont privés ? Mais {question 
dans la question) est-il bien sûr que ces 
immeubles soient édifiés dans un tel but ? 

chinoises n'en suscitent 
pas mois la fascination : au prix, tou- 

tefois, d'un surpeuplement touristique qui, 
pour être inévitable et bénéfique pour la 
Chine, gâche et ka simple contemplation des 
sites et le plaisir qui en est attendu. 

Xtan, triomphe de la pierre avec sa forët 
de stèles at son Armée enterrée, voit décoller 
et atterrir les avions comme Montparnasse- 
Bionvenüe défiler les métros. La "nécropole 
des empereurs Ming, contemporains des rois 
Valois, laisse traverser sa Voie sacrée par une 
route goudronnée que sillonnent sans inter- 
ruption les autocars. Les touristes sont 

OUR être plus rebattues, les grandes | 
P sesinions 

comme une réplique de la population chinoise 
et au surpeuplement indigène répond le flot, 
des visiteurs. 

Comme de bien entendu, le record sur ce 
terrain revient à la Grande Muraille dont les 
abords sont exactement issants et aux- 
quels ne manquent que les baraques à frites. 
Les autocars s'y pressent à un point tel que 
mieux vaut en descendre. La densité des bou- 
tiques de souvenirs est incomparable. 

Sur la Grande Muraïlle elle-même, un pan- 
neäu ordonne de crculer sur sa droite et 
cette imonction ne serait pas du luxe, s elle 

était respectée, quand il s’agit de gravir des 
degrés et des rampes aussi raides qu'une 
pyramide atzèque. Sur cette gigantesque 
défense contre les Barbares qui, intacte, était 
longue de 6 000 kilomèëtres, de la mer au 
désert de Gobi et dont la première édification 
remonte à vingt siècles, la foule se bouscule 
autant que dans les autobus de Shanghai. 

H faut alors faire un effort d'abstraction lui 
US à la présence des 
autres curieux ; imaginer, des siècles aupara- 
vent, la Muraille à la saison froide, unique- 
ment peuplée de soldats surveillant dans les 

transparents soleils de l'hiver les montagnes 
d'où pouvaient fondre encore les Barbares ; 
eo rt eg ar 
ancêtres du Fivage des Syrtes, délaissés 
quand l'Empire était sûr de lui-même. 

Car aucun pays jusqu'alors, pas mêmes 
l'Egypte, cette autre racine, ni “sur 
pré-colombienne, ne provoquent | 
lement) ce désir de ressusciter la vie passée 
au-delà (et au détriment} du jour présent. _: 

Ayant tout inventé et devant maintenant 
tout redécouvrir, la Chine cffre, mêlés, deux 
visages : colui da sa puissancs abolie at celui 
de sa puissance possible. L'un 6t l'autre 
s'imposent au voyageur, l'un effacé et l'autre 
à dessiner, l'un qui séduit parce qu'il est 
révolu et l'autre Qui inquiéterait parca qu'il 
s’arime, 

L'esprit voudrait n'éliminer ni l’un ni l'autre 

et cependant les distinguer assez pour .que 
l'image étemte n'affadisse pas l'image nais- 
sante et que celle-ci ne gêts pas celle-là, 

Mais qu'importe, après tout, puisque ce 
voyage a été heureux, en cela inattendu, et 
qu'il faut en créditer quelques noms, — qui 
sauront 56 reconnaître sur lé train d'enfants 
d'un parc pékinois, chéctun pour Ce qu lui 

est dix 

— me 

Le Front national, qui "y 

faire vibrer la fibre la 

Une manifestation du Front national à 
Paris 

La tête des assassins 

En DE EE D DE A 

es répondu, en écho, les man 
bliant, du même Coup. tents, OU e. 

même siogan. agré- 

Mare pt quelques « Etrangers 

dehors x, qu'ils ont repris 

| formés en cortège. is ont 

tourné deux fois autour de 

l'Opéra, avent de se 

pr 

ÉGssant la peine de mort pour les 
meurtriers d'enfants de moins de 

Maiène et Mme Ma sers 
Angiade sa sont catte 
proposition. M. Baudoun soulr 
ge qu’ n'edste « aucun autre 

efficace de neutralisa- 
irrécupé- 

rables que la science 
que na peut, en l'état des 
connaissances, ni prévenir ni 
guérir et que le droit pénal ordi- 
naire n'antnride DAS 3. 

Electricité contre fuel an tribunal de Paris 

Une affaire de publicité comparative 
nie 12 octobre de rendre une 

« de nature à Lee 4 
Peut-on dire que.le thé est plus 

cher que le café ou que la voiture est 
moins chère que le train ? En tout 

ere r por pan ue Panenten DORE 
Eon 5 se une campagne 

uffage fuel fasse une 
de de publié comparative 
convaincre le consommateur qu 
srl ‘nos Sas d'adopter ae 

au que celui per 
l'électricité. 

Privée momentanément du droit 
de vanter les avantages de l’électri- 
cité, EDF s'est adressée au juge des 
référés du tribunal de ins- 
tance de 1 Ï 
concurrence déloyale opérée par le 
biais d’une publicité F 
illégale. En outre, EDF soutient que 
la comparaison du coût des énergies 
er top PR CE ben 
drait compte ni investissements 
nécessaires au chauffage au fuel ni 
des différences de rendement du 
chauffage. 

De son côté, Chauñff: 

fres publiés par l'Observatoi 
l'énergie. Le juge des référés, 
M. Jean-Marie Coulon, décidé 

e fuel 

EN BREF 

@ Une neuvième victime à 
Nîmes. — Ls corps d'une neuvième 

frappé la ville de Nîmes le 3 octobre 
a été découvert, jeudi après-midi, 
dans des décombres, sur un des 
axes principsux des inondations. Il: 
s'agit du corps d'un jeune homme 
oh substrats dal 

lée. 

De ec à He OC 

avait été déclenché le 3 octobre, a 
été levé, jeudi soir à 20 heures, 
mettant fin à la mobilisation des 
anq mille pompiers et mâitaires 
venus d'une vaigtaine de départe- 

ments du Sud-Est. Un plan d'inter- 

vention d'urgence mis en place par 
les services municipaux de Nîmes 

est cependant maintenu. 

septembre. — 
Au 1* octobre il y avait 44 761 
nt dans les prisons de la 
métropole, soit une baisse de 
D PE 

Ce chiffre se décom- 
brio en 20 476. prévenus et 

enve Les parties un mods Vend 
D Léomg pa et over af F4 
pement el uw di 
rend, DE, Pts de la décision 
du juge du À ge L'Association 

d Un performante du 
devra renoncer à la 

Large 
le mois de novembre, 
honorer le contrat prêva avec ETélE 
7 jours pour le numéro daté du 
30 octobre. Cependant, les publ- 
cités seront assorties, aux frais 
d'EDF, d’un encadré précisant : 
« Electricité de France informe les 
lecteurs qu'une action tendant à 
Jaire juger illicite la pr pr com- 
parative ci-dessus a été introduite 
en justice. » 

Le tribunal civil examinera le 
7 décembre prochain ce litige né 
d'une publicité comparative dont le 

n’est pas accepté en France 
et qui en io à ne oppose one 
pas des marg 
ambition à un monopole à des 9 es 
RE 
entre en conflit avec l’électrici 

MAURICE PEYROT. 

appt 
OU AUX 
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Lettres 

Le prix Nobel de littérature à l'Egyptien Naguib Mahfouz 

Le prix Nobel de Httérature 1988 a été attribué à l'écrivain égyptien Naguib 
(nos dernières édi 

fois aussi qu’elle distingne 

tions du 14 Cest la re fois que #octobre} essor 

un auteur ;5 la première 
un auteur de arabe». 

Inngue arabe. Elle précise, 
que Makfouz « a contribué à donner na 

puissent au roman en tant que genre 
et au déreloppement de In iangue lftté- 
raire dans le monde culturel d'expression 

dans ses attendus, 

Un écrivain en robe de chambre 

de notre correspondant 

Modeste jusqu’au bout, Naguib 
Mahfouz, fluet jeune louis de 
soixante-dix-s t ans, a accueilli 
avec incréd l'annonce de l'attri- 
bution du Nobel de littérature : « Ce 
“épi trop grand Pour moi ». 

“us, partant d'un immense éclat de 
rire, il s’exclame : + Dorénavant, 
mes omis ne m'appelleron plus 
Makhfouz mais Makhzouz ( 
ceux) !» | 

Le romancier — qui a reçu 
l'ambassadeur de Suède en be de 
chambre dans son modeste 

Fa de leurs projecteurs. Il 
et rejoindre ps comme 
chaque jeudi soir au restaurant 
- Nil» (Château du Nil). 

I] fallait célébrer l'événement en 
bonne compagnie, autour de l’habi- 
tuel café sada (sans sucre). Le 
romancier Confirmait aïnsi par les 
fañs l'aveu qu'il nous faisait D y a 
trois ans (/{e Monde du 20 septem- 
bre 1985) de son peu d'intérêt 
là notoriété internationale : «Rien 
re vaut les heures de discussions 

LE CAIRE : 
de notre correspondant 

«Enfin une médaille, at qui 
vaut toutes celles que l'Egypte 
n'a pas eus à Séoul. » La réac- 
tion spontanée de ce jeune Car 
rots reflète mieux que tous les 
éloges !a fierté des Egyptiens 

tants du monde s’adonnent à ce 

. nouvel opium des peuples qu'est 
! le’ sport télévisé! Déçus par les 

soixantes athlètes envoyés à 
Séoul, les habitants de la vallée 
du Nil sont d'autant plus heureux 
de la « médaille de Stokhoim ». 
Une médaille que le sport a d’ai- 
leurs menacée. Peu de gens 
savent que Naguib Mahfou, 
excellent attaquant dons sa jeu- 
nesse, aurait pu être tenté par le 
démon du football. 

La joie des Egyptiens frise 
même le délire. Ef Ahram et El 
Akhbar, les deux plus grands 
quotidiens du pays (deux millions 
d'exemplaires) ont consacré leur 
manchette au « Nobef de Nsgulb 

plus qu'il a fallu complètement 
refaire la une consacrée, au 
départ, aux « réalisations de sept 
années avec Moubarak », le 
14 octobre coïncidant avec la 
prise de fonctions du raïis. 

Télévision at radio d'Etat ont 
elles aussi été à la mesure de 
l'événement. Contrairement à 
leur habitude, elles ont réagi au 

Le Caire : avant même le raïs.. 

Ai cornes oh dé eÈ sonnsllement l'écrivain pour sa 

passionnées au milleu d'amis, sur la 
terrasse d'un café au bord du Nil ou 
de la mer. » 

Lui qui n’a quitté l'Egypte qu’à 
deux reprises, en Éfficielle 
au Yémen du Nord et en Yougosie- 
vie, ne sait pas s'il se rendra le 
10 décembre à Stockbolm pour rece- 

d prit «Vous savez, le 

. Naguib Mahfouz, qui partage sa 
vic entre Le Caire et Alexandrie, n’a 
donc pas er la gra 

malgré les quelque 
kons de francs accompagnant le 
Pix. « fa pohludhes y nous 

Pour autant et, quant à l'argent, 
vais le confier à ma femme. » # 

nouvelles, dont une vingtaine ont été 
adaptés avec succès au cinéma, ne 
l'a pas empêché au cours de sa lon- 
gue Carrière — il a publié son pre- 

roman en 1932 — de prendre 

ques et sociaux qu'a connus l'Egypte 
durant plus d’un demi-siècle. 
Dans sa célèbre ie l'2: 

dé Des Pons Génie 
en français en 1985 est, selon Iui, le 
catalyseur du Nobel, Mahfouz ne 
conteute pas de décrire de manière 

quart de tour. Les journaux ont 
non seulement commencé avec 
le « Nobel », mais les pro- 
grammes ont 616 interrompus 
pour diffuser un entretien avec 
l'écrivain. Une procédure qui n'a 
lieu que Îors d'événements politi- 
ques extraordinaires. | 

Le raïs a tenu à féficiter per- 

consécration « qui est aussi celle 
de l'Egypte entière ». Cette réac- 
tion.a été celle de tous les res- . 
ponsabies, du chef de la diplo- 
matie au ministre de la culture. 

estimé dans Æf Akhbar qu'il 
s'agissait d'une s nouvelle histo- 
rique, car Nogub Mahfouz est le 
père spirituel du roman égyp- 
tenx. Le nouveliste Youssef 
idriss à estimé que l'attribution 
du Nobel à Naguib Mehfouz était 
tout à fait normale « car dl est 
sans conteste le premier écrivain 
arabe ». L’essayiste Louis Awad 
a affirmé que € Nagub Mshfoiuz 
était le plus méritant ». Le poète 
Abdelmoti Hégazi, quant à lui, a 
déclaré que « l'Egypte aursit dü - 
obtenir le Nobel de Btrérature 
depuis longtemps » et de citer le 
nom de Taha Hussein, le grand 
écrivain, aujourd'hui disparu, 
adis découvert par André Gide. 
Tous les hommes de lattres se 
sont enfin accordés sur le fair 

Flanitiaron 

|... sue commen gard = “ ms ” nes 
L Û : -° 

. . L] 

éaiste la petite À é 

tienne avec ses qualités ot ses 
défauts. Il reflète {a lutte politique 
D . «4 

gauche et islamistes 

leur objectif heal pagrmreratiqn de 
les Anglais. 

Lui qui a accueilli La chute du roi 
Farouk en 1952 avec espoir a rapide- 
ment exprimé sa déception Dès 

Le faiseur 
d'infirmes 

« Tout ke monde savait quel 
était son métier — un métier qui 

nouveau. a 

chez lui sain de corps, on repar- 
tait aveugle, boîteux, estropié, 
bossu, les bras et les jambes 
amputés. |l avait acquis cet art à 
la suite d'un long apprentissage 
dans un cirque ambulant, La fré- 

parents ayant tous deux 
demandé l’aumône), l'avait 

expérience 
lage ; s'exerçant d'abord sur 

mendients en amateur, 
il avait, plus tard, quand le 
besoin s’en était fait sentir, tra- 
.vailié en professionnel. » 

1961, au moment où Nasser était au 
sommet de sa gloire, il publiait son 
symbolique le Voleur et les Chiens. 
Ne craignent pas le main de fer du 

Les hommes de lettres égyptiens. 
espèrent, que le succès de leur aîné 
remettra la culture à l'honneur dans 
une vallée du Nil où l’intellect le 
cède depuis des dizaines d'années au 
matériel ou au politique. 

© Le commendant Coustsau 
candidat à l'Académie. — L'Acadé- 
mie française a enregistré, jeudi 
13 octobre, la candidature de 

Une enquête au 

cours de laquelle, 

de page en page, 
le mystère s'épais- 

sit. Un style aigu, 
set, précis. Îl 
serait dommage 

de ne pas foire le 

détour. 

7 _ mms 
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PAUL 
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Dans la Vie d'un homme. les prix, çà compte aussi! 

650F À 
Veste draite, pure laine Woolmark. 

PIERRE CARDIN 
Led 

Veste droite, 2 ientes, pure laine 4 

Pantalon à plis, 2 poches biais, pure laine Woolmark. 
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iements es L — Mu Pierre O. Kaïin, Remercremem site Mariages EL Mes Philinoe Kaï et 

et M= Berzard RÉMY, Me Elisa Éaim, — Me Mc Arte re 
Ma NC Lane! IGLÉSIS, ” M Muriel Kaln Et ses enfants, ; 

font part du mariage de et M. Jack Kantrowitz, M. . Va Mong Long du 

un D je marque an à 
| re Re Et Cyril Kahn, | qui leux ont été été témoignées lors des | 

* Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'i leur a à Paris 17° dem Sub. deux M. Stéphane IGLÉSIS, ga femme, ses enfants et petits-enfants, | décès de + 

en VarSr260r. qui a été célébré le $ octobre 1988, en la br rs rc its David MC “A A 
FPS basilique Saint-Maurice, à Epinal. : Thien HUONG | 

M. Pierre O. KAHN, ENIEU MMERCIAL , VM 24/2585 ; : INGENIEUR COMMER ann RL es, mr 
pure nec 3 atume à Décès ar mp du Msryyerque qui se sont à 

‘es De pou on —— i 5 À leur peine et pus parie F = 

Banque singer, A-6020 Saburg. — M. Pierre Deshayes, Les obsèques ont eu lieu dans la plus | "2 : 
e RESPONSABLE CELLULE Aterbechetrasse 4-Autriche. stricte intimité. — Miche Leiris PUR î 

i tout = 2 RAS evene memvme SET ME | joues  |ouneise |. à la or $ M. et M= is Chauvean 75017 tion ou Font pie de que ag + sktuat. internéd., 1 jour ver et leurs enfants, que 00 pot Joss 0 le par _ 
semaine. Tél. 86-81-57-60. M. et Mr Xavier Dest — Les familles Kakou, Ben Bel enune 

UNICREDIT OLE propositions et teurs enfants, Partonche, Anoufa, ve Reg Atlan, Zette LEIRIS. 

+ RESPONSABLE DU CONTR 
Elbaz, Daoud, Lebhar, 

M. et Me Frédéric s =: 
DE GESTION Ré. VM 37/2284 F diverses PE re) dans Ont 1n'domleur de faire part du décès do Anniversaires 2 

REPRISE POSSIBLE mn : M veuve Messaouda Fortemée - Iyauman 1 
KAKOU f 

D TÉL : 6987711 ont La très grande douleur d'annoncer la 060 Ben Bee, Alse COUTROT à 

° INGENIEUR COMMERCIAL EH le 13 octobre 1988, dans sa quatroingt- | nous quittait. ; 
EXPORT ae Rét. VM 32/2086 D néc Cautillen de Tramont, RE Une messe sera célébrée à son inter d 

Inde, Moyen-Orient, Les obsèques ont leu ce a Le vd 20 octnbre 1988, à 1 
survenue le 8 octobre 1985. cimetière parisien de Pantin. si pe des Capucins, 32, rue Bois- 

Animaut La cérémonie religieuse aura 2, rue du Colombier somsade, 75014 Pare L | 

Le monde des Télécommunications a mama 15 octobre, à 164 30, en l'égis - 94200 Ivry-ser-Seine. L Re Les alone ps 

DEBUTANTS Rét. VM 53/1386 BH, Une messe sera célébrée à Paris, le | — M.et M= Victor Ogienkn, GS ete Bo Renée aflectuense à 1ous 

| | ver min t Mu Jean-Pierre Mefredj Communication . Lee . . € ms Jean-Pierre Me ; HERTZOG, 

RESPONSABLE DECLIENTELE fé: vM 1116918 Orfèvrerie Cette annonce tient Heu de faire-part. | et Caml, me 
aepent mussk, 12 services, 14, rec Wilbemn, ones arrière-potit- | je 15 octobre 1988. 

: P.. neuf, {tabla, : d 
L , É 75016 Paris. Me Gibiati, Ji vale 20 00 À TS ont la douleur de faire part du décès de — Lows-Georges PINEAU 

ce monde le 14 octobre 1987. 

majors IMajOr Sa Tatouage “Rai eniaus, M. Coustast MAGNAC, | 
_ 

Ses parents, professeur de collège Que ceux qui l'ont connu et aimé 

Un pour un de SU O AEAA ont la douleur de faire part du décès de des FTP de la Corrèze, | aient une pensée pour lui. 

chalange homme de communication dessins trad. et orig.. smél. i et dinovation sackie et recol d'anc. ta- M. Abdoulaye FADIGA, de ne 

«+ CHEF DU PERSONNEL Réf. VM 20/1233 P AD LV vemneur de la Benque centrale médaille de a Résistance, PR mi 
10H 2 18h ed, F4. bd Etes do FAËES dE FOueR, croix de combattant i elle nous a quittés il y a quinze ans. 

7 _. le 11 octobre 1988, à Dakar de la Résistance, Danièle PLATZMAN. 

= BEECHAM PHARMACEUTIQUE sh le 30 septembre 1988. 

| rte og or rlecr Avis de messes 

° JEUNE INGENIEUR PROJETS Re VM27783H Abidjan (Cüe-d'Ivoire). So — Une cérémonie à la mémoire de 
e M. et Mix Frédéric Samama, 
Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous proposons de nous de 5 à 7 C.V. Lors ro ee à Man, et Guillaume, Denise BAUMANN, 
adresser un dossier de candidature en précisant la référence choisie à : dan Aie après la grande prière de 13 heures. as enfants ct petits-enfants, conseillère d'orientation. 

GROUPE EGOR EGOR T6, 2° ina, 30 100 1m. _ Le personnel du bureau de la | M Paulette Boran, et de l'Institut de 
8, rue de Ben - 75008 PARIS eme pen Mages BCEAO à Paris M. Bernard dirocurico do ja cousaliation faible 

neufs, révision faite, freins a ta douleur de faire pari du décès de M. et Me Bernard Lévy, d'orientation et de psychologie 
PARIS BORDEAUX ULLE LYON KANTES srrassouncTououse D A8. très Don des Pris Len ns de la CAFRP de 1956 à 1952, 

BELGIQUE DANMAFX DEUTSCHLAND ESPAMA ITALIA PORTUGAL URITEU KNGDOM RASE. 31-70-63 (permanent) MAT FADIGA, Fi us acts hreux se = décédée le 20 soët 1988, 

ape des Etats de Afrique del'Ouest, | Ga fe se de ir part du fieu dimanche 16 octobre, à 15 h 30 
: MOBILIER ar au Centre communautaire, L'IM . rt a D mn 2 19. boulevard Poissonmière, Paris-2. 

: — Le levée du corps a eu lieu le ven- D OIDERE O0 LAS Sont, Nous tenons à rappeler le sanvenir de 

appartements ventes énedi 14 octobre 1968, à 9 heures, à PRES DE PORERE LR 
LA CONF TOULOUSE UNIQUE | dans ordre du Nan Etes, | Renée et Léon BAUMANN. 

IANCE L'enterrement le même jour, à Man, 
avec le spéciahste du viager Lg PL Li après la grande prière de 13 heures. survenu Je 8 octobre 1988, dans sa | de sa sœur, son beau-frère et de leurs 
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ebjour, emrde. EE RENNEOY NEDY S/SEINE quatre-ringt-quatrième année. out la tristesse d'annonces teil, le vendredi 21 octobre à 
élavé cum Pré w.—€C. = Pierre SELLIER, Franc Lestringant = « André 

* ÿ L RASSE. à PCE 4 PCES, VUE — La Madelcine. Lille, ; 76, r. ge ec DORESSAY 48-24-93 32 vet, cosmograplie ». 

appartements 

achats 

CFÔMFT 

locations 

non meublées 

demandes 

GIL ERGENT 119 à 
Paris préfère Be, 82, 7e, 14, 
15e, 16, 4, 12°, 9, PA 

ANT 48-7 

SYRIE 

et stages 
Communauté ivoirienne 

associative 

ee ls son 
Ses enfants et petits-enfants, 
Tome la famille 
Et ses nombreux am, 

om l'immense douleur de con) rs de 
la perte sensible qu'its viennent d'éprou- 
ver ea la personne du 

professeur Marcel GERVOIS, 
professeur honoraire d'hygiène 
et de médecine n 

à la faculté de médecme de Lille, 
président du comité régional 

is de l'APPA, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

décédé subitement à La Madeleine, le 
11 octobre 1988. 

Les funérailles religieuses seront c6l6- 
brées à La Madelcine, le samedi 
15 octobre, à 10 page) a r 
Notre-Dame-de-Lourdes, 

82 F 

Renseignements : 42-47-95-03 

à l'âge de trente-sept ans. 

La cérémonie sceligieuse aura lien 
samedi 15 ocuobre, à 10 beures en 1 

thédrals Saint-Sa uveur d'’Aïix-en- 

l'église Saint € d'Eylau, 66 
averne 16. 

LS Grenoble. Paris. R 

Me Maria Verj Mes Daniôie Motor. 
Me Verjus, 

erjus, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur mari et père, 

M. Roger VERIUS, . 

sorveuu le 12 octobre 1988. 

Le cérémonie religieuse sera Célébrée 
le samedi 15 octobre, à 14 h 30, en 
l'église de Thônes (Haute-Savoie). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

5, ruc des Portsques, 
74330 Thônes. 

21 septembre - 15 ocrobre 



par Michèle 
Champenois 

E Guide d'un petit voyage 
en Suisse n'est pas un 
guide. C'est un livre, très 
petit de format en effet, 
mais de grande ironie, 

don: il pense trouver le rudiment 
chez les fous et chez les prison- 

pour -bâtir des Maisons Ù 
traversées d'air et de soleil (où F1 
ne manque à mon goût, dit l'écri: 
vain, qu'aus petite chensbre som - 
bre et raisonneuse) ». 

Qui est Auxionnaz, sinon 
Le Corbusier, et comment aller à 
la Chaux-de-Fonds, où il est n6 et. 
a construit ses premièrés maisons, - 44 
sans so souvenir de cette phrase ? 
Tout en sachant que l'architecte : 
qui fit de l'air et du soleïl un credo 
s'était ménagé — Paulhan en eût 

été surpris et ravi — au fond du 
couloir du 35, rue de Sèvres, où 

La Chaux-de-Fonds, patrie 

aussi de Blaise Cendrars, qui sert 

Fami de Farchitecte {« don cher 

vieux, merci de la dédicace 

romaine, mais ton Modulor, je 

m'en fous. I! doit être faux puis- 

que nulle part au monde on ne 

trouve un appartement >»), ct de 
Zouc. La Chaux-de-Fonds, capi- 
tale de l'exactitude borlogère 
(«la lumière exacte, l'air 

exact»), petite ville tracée au 

cordeau, latitudes, longitudes, 
fuseaux horaires, à la suite d'un 

grand incendie. La Cbaux-de- 

.- rieure, ont voulu y concilier le l'avait dessinée l 

Le Corbusier : 
l’année du centenaire 

de sa naissance 
est terminée, 

les visites 

ER te ro ré peuvent commencer. 
avant de choisir Paris — « désert Trois 

pepe loue ones ad eee Pig voyages-promenades, 
1916-1917, celle de l'industriel trois rencontres 
‘Anatole Schwob, considérée dans 

comme son premier ifeste, est 
local bizar- ue 7 = se (ot a fade aveugle cet « itinéraire » : 

grecque ou byzantine) sous le une maison 
nom de « Ville turque ». à Ce bis inde à la Chaux-de-Fonds, 
ren er qui se présantent sa ville natale, 

rien êu tee dll à 6 la villa Savoye, 
ne done en QE à Poissy 
ms "1 mt y 

Ve. salle de conférences a “ai dans les Yvelines, 
en entre er msg et le couvent 

Le Corbusier our illustrer de la Tourette son Poème de l'angle droit, tout [ 
ea hymnes eux courbes , près de Lyon. 

.æoûte par le pétrissement des 5j y villa Schwob m'intéresse 
». que les historiens de l'architec- 

: ture, la villa Savoye, elle, devrait = mes pie \elE, à d'apparat Jay sont les visiteurs de la ne Étnigpie EX PEDITIONSE a | Amazonie, du Yemen villa Sa Italiens seront les 
Andrée Putman et Thierry architectes mécènes qui financent 

d'Ecart internati 

couvent de la Tourette telle que 
architecte. 

OR | O NS au Gustemala, 
du Mali au Greënland.…. 

CENT 
LATTES 

soubaitable : en beige, en griset «Une architecture ne se parle 
en chêne Cérus£, le résultat est pas, elle se parcourt », a dit Le 
une -grande maison d’apparat, Corbusier à propos de la Tourette, 
comme elle à pu l'être au départ, et Ce seraït, il est vrai, Je seul 
saisie dens un luxe de bon aloitrès moyen de dissiper les malen- 

dans les chambres mais tendus qui subsistent entre son 
qui préserve l’espace central, le Œuvre et le public. « Moi, je 
plus original — la maison est l'aime, cette maison», dit la 
ordonnée autour du patio central  dienne fidèle qui, depuis huit ans, 
et repose secrètement eur une Cn à Îa responsabilité Sauvée de 

béton la démolition par André Malraux 
dans les cute 60, elle est 

et que l'architecte utilise là pour ouverte depuis deux ans et demi 
la prénière fois. Mais Le Corbu- aux visiteurs, pl dizaines 
sier n'a pas encore rompu les par semaine. Mais comme à l'épo- 
amarres de la symétrie. Ce sera que où elle risquait de disparaître, 
chose faite et accomplie magistra- les étrangers semblent plus atten- 

lement à Poissy, en 1929, à la villa  tifs que les Français. 
Savoye — encore un industriel — | ne 
dans l'automobile cette fois. 

INÉDITS 

{Lire la suite page 18.) 

Le Monde sans visa @ Samedi 15 octobre 1988 47: 
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Le Corbusier en t 
(Suite de la page 17.) 

Comment ne pas l'aimer en 
effet ? Démonstration limpide et 
sans phrases, volumes en mouve- 
ment harmonique, dès le mur 
d vitré à la fine arma- 
ture métallique du hall d'entrée, 
devant la rampe qui invite à 
s'engager plus avant, et Jà-baut, 
dans la jumière libre on enca- 

drée, sur la terrasse, salon exté- 
rieur, ou sur le pont du navire, ce 

OMNAGE 

rois rencontres 
de succomber à une crise cardia- 

que et la cour Carrée du Louvre 

où Malraux lui rendrait l’hom- 
age de M France. « Voici donc 

l'éternelle revanche... » 

«Un homme qui recherche 

l'harmonie a le sens du sacré », 

avaient dit les religieux. « Ce 
couvert de rude béton est une 
œuvre d'amour. Il ne se parie 
pas. C'est de l'imérieur qu'il vit, 
à l'intérieur que se passe l'essen- 
tiel », avait déclaré l'architecte. 

toit qui inspire tant les photogra- Où l’on retrouve « la pièce sont- 
rs fre cylindre et bre et raisonneuse » 

les bastingages jouent sur les gris Paulhan : dans les celluies, 
légers des ciels d'Ile-de-France ? étroites et longues (aux propor- 
Alentour, le parc aux érables 

ts, la Seine et sa val 
lée, le lycée voisin, tenu en 

sobrement meublées et, luxe de 
mamemouchi, la salle d'eau avec 
une baignoire en contrebas et un 
lit de repos inscrit dans le sol, 
tout de pâte de verre bleue; les 
lavabos — d'époque — seuls rap- 
rat vais ensemble date des 
années 30... 

Pas de mécène horloger pour 
la villa Savoye. L'Etat proprié- 
taire de ce tout jeune monument 
historique pourvoit aux fuites et 
autres infiltrations qui sont le lot 
des pionniers du béton mal armé, 
à la pérennité moins assurée que 
celie d'un couvent du treizième 
siècle. Régulièrement, il faut éco- 
per, étancher, calfater. Mais 
l'absence de décor, la nudité — 
des architectes étrangers ont fait 
des observations sur le bleu 
layette d’un mur de la grande 
salle, — convient bien à l'endroit 
et on ne peut lui souhaiter qu’une 
meilleure notoriété (dans les 
guides et brochures) qui touche- 
rait les dix millions de voisins 
autant que ies amateurs transcon- 

tinentaux. 

C’est aussi par son toit-terrasse 

pas pu suivre. Ainsi, les autels de 
la crypte, lan des espaces les 
plus intenses, n'ont servi que 
deux ans car la messe indivi- 
duelle a été supprimée par le 
concile Vatican II; l’église a une 
acoustique qui se prête parfaite- 
ment au Chant choral qui était la 
règle, et convient mal aux ser- 
mons ; enfin, le réfectoire était 
parfait quand les moines y pre- 
naient leurs repas en silence, le 
long de deux tablées qui se fai- 
saient face, et semble bruyant 
aujourd'hui que les conversations 
s'ajoutent aux bruits de vaisselle. 

Les responsables, François 
Biot, prieur de la communauté, 
et Jean-Gabriel Mortamet, archi- 
tecte en chef des monuments his- 
toriques, se posent aussi la ques- 

La « Villa turque » à La Cheux-de-Fonds. 

Une monographie très com- 
plète signée par quatre archi- 
tectes vient de paraître aux Edi- 
tions Parenthèses, qui raconte 

tion, les difficultés du chantier, 
les intentions de ses initiateurs et 
la vie du bâtiment. Autre signe 
herbes les moines-éditeurs de 
La Pierre-qui-Vire, voués à art 
roman, viennent de faire entrer la 
Tourette dans leurs collections. 
Consécration ? Augures favora- 
bles en tout Cas pour un monu- 
ment où l’on note une aagmenta- 
tion du nombre des visites et des 
demandes de séjour (de La part 
d'architectes ou d'étudiants 
architecture notamment) mais 
qui mériterait d'être plus large- 
ment connu. 

sans la foi qu'à des croyants 
sans talent» et envoie l’archr 
tecte visiter l'abbaye cistercienne 
du Thoronet, en Provence, « un 
monastère à l'état pur ». 

L'aventure commence qui sera k 
ponctuée, comme tous les chan- 
tiers, de difficultés financières, 
de drames techniques liés à Ia 
nouveauté des méthodes ou à 
l’inexpérience des entreprises. 
Maïs le parti est là d'emblée, un 
quadrilatère formé par le couvent 
et son église, proches maïs dis- 
joints et que relie, sur le toit- 
jardin, une étroite passerelle. Le 
volume général s'enrichit de 
détails, de volumes isolés, mar- 
qués, ou liés, où l'on peut lire des 
rappels de formes et d'idées illus- 
trées ailleurs: cônes de lumière 

que toutefois nos sensibilités 
sont fines », déclarai 
Le Corbusier le 19 cctcbre 1960, 
jour de l'inauguration, à un cardi- 
nal Gerlier plutôt circonspect, 

béton brut de décoffrage, techni- 
que qui exige un soin et une maf- 
trise considérables hors de portée 
des entreprises au lendemain de 
la guerre, reste un matériau qui 
ne fait pas l’unanimité. Mais 
« l'espace indicible », les « pro- 
portions ineffables », comme 
disait Le Corbusier lui-même, sûr 
de lui et de son art, font leur tra- 
vail, pour peu que l'œil accepte 
l'aspect des parois. 

A ces religieux que l'architecte 
voulait loger < en {eur donnant ce 

tions du Modulor), ouvertes sur 

chartreux, je voudrais route ma 

vie habiter ce qu'ils appellent 
leurs cellules -) ou des quelques 
jours passés, à vingt ans, au mont 
Athos. 

importe si les dominicains 
ch aujourd'hui moins de 
temps à l'étude et à la prière et 
plus à la rencontre et au dialo- 
gue, à “enter d ‘évangéliser 
l'intelligence contemporaine » 
eux que le fondateur de l'ordre 
avait voulu tournés — déjà — vers 
les villes, lieu du changement 
dans la société du treizième siè- 
cie. Quel que soit son rôle social 
et spirituel, la Tourette a une 
vocation. architecturale, Placée 
«exactement » dans le site dès 
les premiers croquis — «Je suis 
venu, j'ai reniflé la topogra- 
Phie», — le couvent s'accroche 
au relief | par son sommet, trace 

les rythmes déclinés en façade et 
touche le sol, par des pilotis, = /à 
où il l'atteint ». 

Sur le toit, l'herbe pousse. Le 
que le couvent de la Tourette, à tion de l'isolation, pour éclairer la crypte, balcons 40% les hommes d'aujourd'hui Corbusier voulait y placer Le cloi- 
Eveux-sur-l’Arbresie, près de particulièrement difficile à 1ma- « Cent corps des loggias comme à Rezé-lès- ont le plus besoin, le silence et la 1 tre — "Ce sera-si beau que les 

Lyon, menaçait ruine. Une cam- £iner pour la grande façade dans le silence » Nantes, pointe pyramidale de Paix». la Tourette offrait, selon religieux y fileront tout le 
pagne de travaux menée de 1981 
à 1985 a répondu à cet obsédant 
souci. Car la Tourette n'est pas 
un monument vide ; C'est un cou- 
vent où vivent une vingtaine de 
dominicains, cet ordre pour 
lequel il fut construit, de 1956 à 
1959, et qui a connu, immédiate- 
ment après, des bouleversements 
brusques que l'architecture n'a 

ouest, où les vitrages directement 
enchässés dans le béton jouent la 
partition «ondulatoire» — la 
lumière étant travaillée comme 
une musique — dessinée par 
Iannis Xenakis. Comment admet- 
tre des châssis métalliques là où 
tout est finesse ? Ou bien faut-il 
continuer à supporter le froid de 
l'hiver ? 

Au faîte de sa gloire et de ses 
vompsie cngagé dans la 
construction de Chandigarh, en 
Inde, Le Corbusier accepte de 
« loger cent cœurs et cent corps 
dans le silence » à la demande 
du Père Couturier, son ami, qui 
estime, lui l'audacieux, « plus 
sûr de s'adresser à des génies 

l'oratoire qui émerge du cloître et 
évoque des mains en prière ou le 
clocher de l'architecture tradi- 
tionnelle ; tandis que le carillon, 
ici, est en surplomb au-dessus de 
l'entrée, appel vers celui qui 
arrive. 

«Je souhaite que nos crépis et 
nos bétons si rudes vous révèlent 

lun d'eux qui s'en réjouissait, 
«la pauvreté du matériau, la 
joie des couleurs, la majesté ges 
volumes >. Volume immense 
l'église que n’éclaire qu'une faille 
et une baie Carrée au plafond, 

ornement, où fit halte, un 
soir d'août 1965, la dépouille 
mortelle de Le Corbusier, entre 
cette Méditerranée où il venait 

temps », — Un mur, à hauteur 
des yeux, partage le ciel, installe 
cette = proportion qui mel de 
l'ordre dans nos rapports avec 
l'alentour » dont parie Le Poème 
de l'angle droit. Le mur tient le 
ciel, et l'offre en voûte. Le jour, 
la nuit. 
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à deux E 
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4 Ga ate a 
3 Fb4 | 21. 
1, ES 2.F0 
S.a3 HS 23. Rd2 #3(t) 

r 6.4 Exéé 24. D67 
ir a ae hs Caé(v 

échecs | 5% “EE < 10. bé 28. Fxd5 (y) Taie) 
LE. Ré2 <s1() | 2.3 
2.05 - 7 CE 

No 1302 1 Dos LT LRA 

let 
17. Ré1 (0) Dié+! (0) } 35. abandon 

EXCÈS Fe 
OTES 

DE nr a) Malanint” ct_ Nogueires po 

du répertoire rose d eve 

63 ou comme 4. 4. Db3 et 4. Fg5, 
et qui repose sur l'idée simple de 

{56° championnat de FURSS construire un fort centre de pi 
Moscou, 1988) bj Une autre 

9. ; 
Blencs : V. MALANIUK 10. Ce, Da5; Li. Dç2, bS; 12. çxb5, 
Moirs : V. IVANTCHUK em pe 

Défense Niuzovitch, 6... fs; 7. &4 00! 8. Fe51): 7, C1, 

bridge 
Ne 1300 

CHAMPION, 
à. 

RDV 
INCONTESTE 9295 

La partie qui vous est proposée 
aujourd'hui commence par un 
scrabble que vous poserez en H 8, 
c'est-à-dire avec la première lettre 
sur l'étoile centrale, et la septième 
à La lisière de la case rouge Est. 
Ce placement générera un troi 
sième coup peu sélectif : un mot 
placé perpendiculairement à la 
droite du premier permet de tri- 
plier dans les deux sens. L’arbitre 
n'avait sans doute pas encore lu le 
nouveau Guide d'organisation et 
d'arbitrage, édité par la FFSC, 
96, bd Péreire, 75015 Paris 
(30 F) : cet opuscale précise que, 
s'il y a possibilité de choix, il ne 
faut jamais placer an scrabble ini- 
tial à l'extrême droite de la grille 
(ni, d'ailleurs, à l'extrême gau- 

scrabble: 

Un point fort de ce brévaire est 
le choix du premier mot, au cas 
cù il existe plusieurs solutions 
équivalentes : l'arbitre doit sélec- 
tionner le mot qui favorise la meil- 
leure ouverture de la grille, c'est- 
à-dire celui qui comporte le plus 
de rajouts éventuels finaux, mais 
aussi initiaux. Ainsi NOUERA 

OUVREZ 
LA GRILLE 

après 11. é5!, Exd5;: 12. g4, d6; 
13. gxh5, dxéS: 14. Tel): 11. Dsl!, 
Df6; 12 g4 et les Blancs 

ice vi Yougoslavie, 
1987). 
c} La suite d'une partis du Memorial 
mb op ro prb ag 
adversaires : TO À enr 00; 
7. PS ONE : 8. 63, T5 donne 
aux Blancs un 

d} Ou 6 ae 7. çxd5, éxdS; 
8. dxcs, FxçS: 9. Fg5! on 6..., 00; 
7. x d5, 6xXd5; 8. 65, Cf-47; 9. f4, ç5: 
de nl ; 11. F63 avec avantage aux 

ej Un blocage nécessaire, 
£ Et non 8. dxé65?, Dxdi+: 

} Lors du championnst d'URSS 
1987, Raskovsky avec les Noirs contre 
Malaniuk joua 8... 0-0 et obtint un j 
actif après 9. Cf3, Fg4; 10. Fd3, FçS; 
11. FgS, h6; 12. Fh4, g5!; 13. F2, 
Fx02+: 14, Rxf2, cé. 

k) Après 9. F62, Fç5: 10. Fxg4, 
Dh4+;: 11. g3, Das: 12 lt Fxg4 
les Noirs ont peu de problèmes. À consi- 
dérer est 9. F4, 25; 10, Tbi, axbd: 
11. axb4, ç5: 12. bS, 0-0; 13. Fd3, Fe5: 
14. Cf3 hi $ (Partos-Ghitescu, 
de Roumanie, 1965) mais les Noirs peu- 
Fes. aussi essayer 11, Fh4=; 12 83, 

5” nel mt “adsl nie 
mensce 12 

j) S& 12 Pc, E Fan 13. Cxd4, 
Exd4; 14. 67, DÉ6! ; 15. çxb8=D, Txb8 

Ouest entama l'As de Pique coupé 
par Sud qui joua le Roi de Cuarreau. Est 
prit de l'As et il continua Pique, Com- 
ment Hamman, en Sud, 44-il 
QUATRE CŒURS contre toute 
défense ? 

Réponse : 

Hamman coupa le retour à Pique, 
pals il tira La Dame de Carreau et il joua 
la Dame de Trèfle couverte par le Roi 
et pris par l'As du mort; ensuite il joua 
le $ de Carreau, Est coupe et continua 
Pique. Le déclarant coupa, puis il joua 
le 9 de Trèfle couvert par le 10 et le 
Valer. Enfin il rejoua Trèfle pour le $ 
maître, coupa un Carreau avec l'As de 
Cœur et fit encore Roi Dame de Cœur, 
réalisant au total cinq atouts de sa mam, 
un du mort (la coupe avec l'As de 
Cœur), an Carreau et trois Trèlles. 

Kapien crut à la fin du coup que, s'#7 
avait contre-citaqué atout au lieu de 
coutiquer Pique, il aurait fan chuter le 
contrat, mais il se rendit vite compte 

sera préféré à ENROUA, car on 
pourra jouer par la suite non seu- 
lement NOUERAIÏ ou 
NOUERAS, mais aussi 
ENOUERA. 

Vous savez maintenant que le 
choix des arbitres n'est pas inno- 
cent. Quels rajouts possibles, ini- 
tiaux ou finals, envisagez-vous 
avec les premiers mots suivants ? 
(Exemple : avec PLACENT on 
peut jouer PLACENTA ; d'autre 
part PLACENT étant posé 
H 4, avec le E sur l'étoile cen- 
trale, on peut aussi faire un « ben- 
jamin», c'est-à-dire jouer REM- 
PLACENT, mot qui triple sur la 
case rouge Ouest pour 45 points). 

1. OSERAI (5 rajouts d'une 
lettre — 7 benjamins). 2 URI- 
QUE (3 r. — 1 b.). 3. CUITE 
(5 r. — 2 b.). 4. MISSE (4 r.— 
9 b.). 5. BRASER (4 r.). 
6. HUMAI (4 r. — 1 b.). 
7. RAYER (5 r. 4 b.). 8. RAN- 
GER (5 r. — 2 b.).9. RESSENT 
(S. r. — 4 b). 10. QUART (5 r.) 
Solutions en fin d'article. 

JEUX 
et les Noirs menacent 16... Df2+: 
17. RA3, CES mat, Maintenant Îes Blancs 
menacent de 

Position maïs 
le sacrifice des Noirs qui survienr n'était 
pas facile à prévoir. 

1] Ed pret pement 
un 

m) per Ted Ch A7: 16 RÉ les 
ren mel une compensation suffisante 

n) Rien n'est biou clair, sinon que Les 
Blancs ont une T de plus mais un R eu 
situation Les 
menacent 17. Df6 et 18..., DI2+ avec 

est décisif. 
oi oi a h3les Notrs 
17, Df6! et gagnent Put & bxg4 
Fxg4+ et 19... TXb8). D'où ce retrait 

et nécessaire du R blanc qui pare 
la sortie de la D noire E7., Df6 par 
18. Taz 
o} Forçant en et des 

cases blanches g2 et [3. 
P) Nécessaire puisque sur 19. Ta2 les 

Noirs NT HS par 19... Df3!; 
20. Fe2, Db: 

lignes est toujours 
quant : 19, d3! est ici très fort, li£e à La 

que Hamman aurait Quand même fait 
levées. 

À l'autre table, où Ouest avait ouvert 
Sin proemar LP pres nie Dre 
le même contrat de 4 Cœurs, mais Et 
ne contra pas et Lilie chuta car il crut 
bon de défausser un Trèfie sur le second 
tour de Pique... 

Comité de Paris 
is le début de bre les 

locaux du Comité de Paris ne sont plus 
avenue Raymond-Poincaré, mais dans 
l'Hôtel particulier, 89, boulevard 

ire, dans le dix-septième arrondisse- 
ment. D'autre part, ua nouveau prési- 
ne 

iler, qui 
ves Lesguiller, qui succède à Gaétan 

Les Oiympisdes 
Tandis que ies VILIS se 

déroulent à Venise, il est bon de rappc- 
ler que la France avait 6té victorieuse en 
1960 à Turin et en 1980 à Valkenburg. 

DRE ianabhasecnsaunauwns 

a Un seul scrabble sur Je C de 
B. Bloch, 976 ; 2 P. Dupay, 975 : 3. 

A 0 6. Re: La LE ENR—. 
EFF—, 8. F— O- : AS; BÉF- EN 
REG. 10, A —E 0 —S -Z. 
pre PTE red : Octobre : 16, Luxembourg, 

téL : 41-69-35-74 ; rare té : 61-55-12-72 ; 29 octobre au 
Bains, tél : 7 6 novembre, Avignon, t£L : 

* _p} Laseule défense 

menace 20... 6xf4 avec atiaque de Îa 
Tal.Si20.Tc1,6x£f4; 21. DXf4, Ddélet 
si20.Tdi,dxç4L 
cs Le colonne ç et memaçant 

21. 
Ou 20... gxf4: 21. Dd6, Des: 
, Dg7:23,2X 14,C63:24. Rd. 

1 33 15 est 2 à 
Cxd3;: 
Tfa+ :; 27. FDL Ex. A Tes. Pré DE 
29. on plus 

F mais a position reste rip 

a}. Trop de confiance nnit, 25. Ta-£1 
devait avoir eu. 

») EME 25. Dés: 26. Rç2, D63; 

CI] ST 128. Ta-b] ai 1, 

Dd4: 29. Fxd3, Cé5; 30. Tb3, Rg7 et les 
sont en 

Blancs consis- 
tait en 28. 65!, Cx65; 29. Ta-£i, C6: 
30. Fxd3, Db2+; 31. Fç2, Dd4+ : 
32. F43 et les Noirs Noirs doivent se contenter 

DORE RR RS RTS 

gagne le D 
Ga) Menace 35..., Fg4, etc, Une belle 

bataille. 

SOLUTION 
DEL'ÉTUDE = 1301 

Fd6, Pa3 ct g2. Nulle.) 

En 1984, à Seatile elle avait perdu la 
finale contre les Polonais, notamment à 
cause de cette donne qui avait Eté désas- 
treuse pour n0S joueurs. 

6A654 
VR 

21074 
6D93 éRS7 
V87 VD109653 
© 862 09 
SR9653 Bvs2 

6 V102 
AV4 

ORDVS4 
PA 

Ann : S. don. E.-O. vuln . 
Sud Ouest Nord Est 

Romanski Paladino Tuszmki Cum 
10 passe 14 passe 
2Q passe 2SA passe 
3% passe 40 passe 
49 pass 4SA passe 
5% passe 60 passe 
Due 

4 du mort. Est ayant cru bon de d 

E 
E 
K 
6 
7 
6 
G 

DS TS RES ENS 
TIRVERRLARRASRANEABRER DJatu Le N 

UÊTE : CRI(B)LANT, 4 C, 70. 
Caro, 938. 

Solution des rajouts : 1.0- P-:-E-S -T 
OPP- REP— A APS: DYS—: 3. A- 

CAL- ÉOM- DOR- FRE- PER— PRE- 
7. B= D= F— ; -A —E: DEB- EMB- DEF- 

ENG. 9.D- PT; —E I; EMP=— OPP- RED- 

s APP— ARR— DEP- EXP— IMP— 

PRO= SOU. 5. A E— ; 

té. : a ARTS AIR 

90-31-31-13. 
Le i 13 . 177, rue de Cha- q'oursol peus Acmony Emerations : novembre (2 parties) ce 

1. Txa3+, Fxa3; À Cf4, 

gl=D;3. Ce2+ les Blancs obtiennent la 

nullité _. les Noirs disposent de L 
pointe 1... 

1. Cfa: es z Txa3+, Rb2;: 

2Ts3!, Fx£3; 4 Rh3,g1=D. Pat 

CLAUDE LEMOINE. 

ÉTUDE Ne 1302 

A TROITZKY (1510) 

ND QG À OU Oo « À 

Res 1e : T4, CES, 
Pa2, b2, d5 
NOIRS o Ré7. Db7, Cg2, Pa6 
ç7. 
Les Blancs jouent et gagnent. 

le Valet de Trèfle, comment Romanski. 
en Sud, ati gagné ce PETIT CHE- 
LEM A CARREAU contre toute 
défense ? Le chelem est-il gagrabie si 
Est fournit le 2 de Trèfle ? 

Note sur les enchères 

Ces enchères sont logiques : en disant 
«4 Carreaux» Nord montre nn désir 

d'aller au chelem, et Sud lui indique ke 
contrôle à Cœur. Alors Nord utilise le 
Blackwood et, après la réponse de “5 

Piques- qui indique trois As (ce qui 

n'est pas possible) ou deux As et le Roi 
d'atout, Nord comprend qu'il manque le 
Roi de Pique et il s'arrête au petit che- 
lem. 

A l'autre table le fameuse paire 

bora et Martens (E-O) avait eu un 
malentendu et avait déclaré le grand 
chelem à Carrcau, qui était infaisable. 

Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d’un cran, 
vous découvrirez la solution et 
le tirage suivant. 

Sur la grille, les cases des 
rangées horizontales sont dési- 

par un numéro de 1 à 
15, celles des colonnes par une 
lettre de À à ©. 

Lorsque la référence d'un 
mot commence par une lettre, 
ce mot est horizontal ; par un 
chiffre, il est vertical. Le tiret 
qui précède parfois nn tirage 
signifie que le reliquat du 

t a été 
faute de voyelles ou de 
consonnes. 

Le dictionnaire en 
est le Petit Larousse illustré 
(PLI) de l’année. 

Horzontalement 
I. Ne courent pas les étoiles. — 

IL Ne ou ne 
tout. — FIL. Fou bien sur 

IV. Justice 
De 

mots 
croisés 

N° 530 

IX. C'est du neuf qui vous est 
promis. On n'en dit pas de bien. — 
X. Pour choses vues. 

1. Il faudrait mieux qu'il fasse la 
manche. — 2. Ça n’a pas de sens. — 

nourrir. 

anacroisés 
No 531 

PRACEGIST. _ 2. AEHINSV 

Lin F tan (3) 
RÉLSSUX, — ‘9. ÉRLLOPST = 
CEHRTUU.-— 11. ACEILORU 

à 4). — 12 ABEINRS Se 
3 AALOSTU. 

15. AAUNNTZ. u 
œ 1). 17, | ARSTETS (ea à _ 

Verticalement 

. A1. PLEUVOIR. —- 

SROUTERL — 5. IRISÉES. — 
6. TREVIRE 
— 7. TRIPLE. — 8. TUEUSES, — = 
9. AUBERGINE. — 10. ROSISS 

30. FEEGILNRS (+ dE _ 31. 
LOPT. — 32. ABINORTZ. —: TRINOME). — 17, GOSSES. — 

BETILNSU, ), 18 CE. — 19. ES. — s , — 34, AÉELRS (+ 
= 35. ARSSTUU (+1). — 
36. AAËISSST. 

SOLUTION DU Ne 530 
1. LOYAUTE. — Z DEPOLLUE. — 

3. AVANTAGE. — 4. RECOURT. 

EURRAS, YAN- 
KEES. — 25. EGALISEE. _ 
26. HUNIERS. UTILISE. 

28. TARARES (A RATERAS. FAR ÇA RRETAS: 
. — 30. DISERT 

DITS). — 31. EPIEUR. 
BOURREE (ÉBOURRE, 

33. PESETTES. 
36 NOUAGES CENGOUAS = 37. EPOISSES (POISSEES).  ÉNEATE - 39. REPARTI 

TER). — 40. EFA- 

MICHEL CHARLEMAGNE 

et MICHEL DUGUET. 



ECS 

é 

+ 
k FF k 

Ponte at PO) 

s 0 

…sés ss urls 

. rs MN 

RM ME 

Œ «rw It 

L SE SLA 

ES mois de vacances son 
avora es à l'épistolaire ! 
Que de lettres de lecteurs 

: «Iis ne veulem des 
frües !» Et il ajoute, désabusé : 
«Ce ne som pas Pas toujours les 
légumes frais qui ont la 
rs Semblablement, Le 
teur se demande où trouver, à 
Paris, des choux de Bruxelles 
cuits ts à la vapeur, des 
navets confits, les es D 
ere du pot-au-feu retirés 
chauds du bouillon, en salade, 
avec œufs durs, oignon et huile 
d'olive ? Il est vrai qu'un autre 
correspondant estime qu'il ne = 
pas au restaurant pour 
«comme Chez lui» une salade de 
pommes de terre, des les 
reaux, toutes choses «qu'il pe 
trouver à Îa table familiale». 
Heureux homme ! On a presque 
envie de se faire inviter chez lui! 

Passons et venons-en aux 
adresses découvertes par 

ces lecteurs : 

La Campanette 
Ce petit restaurant agréable 

pour les déjeuners ou diners de 
ae avec son menu « For- 
mule Campanette » (choix entre 
3 entrées, 3 plats, 3 desserts et 
le café pour 118 F), propose à la 
certe des rillettes de maquerseaux 
aux fines herbes (40 F)}, une 
andouillette rôtie en feuilleté 
(65 F) et des profiteroles au cho- 
colat (30 F) bien agréables. Petits 

RIVE GAUCHE 

Spéc, mdicines Salle climatisée 

Solo- 
guy, sur la nationale 6 — — TEL : 85 
36-60-72, maison indiquée d’ail- 
leurs per le Bottin Gourmand. 

La Solognote, à Brinon-sur- 
Sauldre (18410). LE 48-58- 
S0-29 qui «respire les vertus 
bourgeoises » selon Gault-Millau 

et est étoilée au Bottin Gour- 
mand. 

Le Bouillon (14, av. Robert- 
Soleau à Antibes. TEL : 93-34- 
88-41). Une cuisme de femme 
dont d'innombrables gourmets 
s'enchantent autant que de ses 

ix modestes. prix 
L'Hostellerie Bressage, à Cuï- 

SEMARE GOURMANDE 

© MARC PAUNIÈRES 
87, rue d'Assss 75006. Paris. 
T4. : 43-54-70-00. 
Fermé samedi midi. 
Parking bd du Montpamesse 

Master Card. . CB- Master 

René Sourdeix 
Je l'ai signalé déjà, René Sour- 

deix, qui a repris « Ma Cuisine », 
un menu «€ affaires » : 

veau au vinaigre de cidre {55 F], 
le filst de_sandre aux choux cro- 
quants (110 F), le filet de bœuf au 
beurre d'ourgin (125 F), le pigeon 
rôti au jus de noix vértes (125 F) 
et une fohe au qu en 
ferait faire à Dame Tartine soi 

@ RENÉ SOURDEIX 
18, rue Bsyen 75017 Paris. 
Tél. PAL AR 

à la crème de basilic à une poëlée 
de joues de lotte et 
au bourgogne, ratatouille au 

utres. Et il faut 

| METTES 
Monte-Carlo. Sarrazin, Amou, 
40330 LANDES. - Tél : 68-89- 

ananas, 
leines de Combray. Et arrosé 

notemment de [a cuvée «€ Bacca- 
rât » (Champagne Herriot 1981). 

@ Chocolats. Christian 
Constant (dont.le Evre sur le choco- 
lat: paraîtra ) a 

ue annexe au 37, rue éuvert. 
d'Anses.— Tél : 45-48-4561. 

- à Unie cuisine pour ceux qui 
ént perdu F'appétiti Ainsi, dans le 

- dernier. numéro du « Guide des 

VOTRE TABLE PENDANT 
LE SALON EQUIP'HOTEL 

Ce 8,43-59-20-41 de l2heuresà22h30 
2, Contes, 25041 de Dane à 72 

LE MAHARAJAR 43542607 APRÈS LE SALON, DINEZ.. dans le 
StGermais, #, Me Masbert. 7 j sur 7. SERV. 

connaisseurs » (Bruxelles), 

berrichons qui lui tiennent au 
cœur ? Hélas, je ne sais pas. Si un 
lecteur avait une 

Newburg qu'ils vilpendent afleurs. 

RIVE DROITE 

LA TABLE 

Au facteur gourmand 
sery (71290), er au Micbe- 
linTéL : 85-40-11 
pe du A à la 
Roche de Glan (26600), qui sem- 

guides comme le 
Château Layauga, à Gaillan- 
Médoc (33340) où la table de 

enchanté un 

ble inconnue des 

Phiippe Jorand a 

Le Saint-Etienne, 14, ruc Four- 
également introu- 

vable sur les guides et de pctits 
rier à Auxerre, 

prix. 

L'Espérance, 32, rue Victor- 
Hugo à Deauville. TEL : 31-88- 
26-88 qui figure au Michelin 
depuis année, cette 

Le Relais du Castéra, à Nes- 
(Hautes-Pyrénées). TEL : 62- 

enthou- 
tier 
39-77-37, qu'une lectrice 
siaste compare à André Daguin. 

L'Hôtel de la Poste, place de le 
Mairie à Corps (38970). TÉL : 
76-30-00-03, connu certes mais 
dont les menus (100 francs et 
190 francs), le pain «maison», 
l'accueil, enfin, ont emballé une 
lectrice attentive autant que gour- 
mende. 

Enfin l'Auberge Bretonne, 
2, place Du Guesclin à La Roche- 
Bernard (56130). TéL : 99-90- 
60-28, deux étoiles au Bottin 
Gourmand, voit ce jugement 

moins de 225 F la bonne cuisines 
du bon 

très complète d'entrées entre 
30 F et 55 F, de quelques pois- 
sons — escalope de saumon 
safranés, haddock beurre blanc, 
sole sauce morilles {70 F et 80 F} 
servis avec pêtes fraîches) — de 
queiques viandes Sr 
nee de gigot poêlée à 
graine de moutarde — 70 ñ, 
jusqu'aux desserts (mais le biscuit 
Rothschild n'est pas au kirsch 
mais à la kqueur de Bantzig, cher 
cuisinier !). 

© AUX DÉLICES DU CHEF 
48, rue de Clichy 75009 Paris. 
Tél. : 48-74-25-66. 
Fermé samedi et dimanche 
DC- CB. 

L.R. 

Ensuite de l'Auberge dss Deux 
Signes, 46, rue Galande (5°). - TéL : 
43-25-46-56, à laquelle M. Pierre 
Raisonnier dédie un poërne. 
© Le Château Eza (Eze-Villages) 
avait Dominique Le Stanc 
parti au € piano > du Négresco. il 
vient de faire appel à Bruno Cirino, 
autre grande toque et Qui saura 
nous régaler en ce magnifique nid 
d’aigle da la Côte. 
L'Auberge {ex-Petite Auberge 
franc-comtoise 

belle cuisine ét savou- 
reuse de J.-F. Veyssat et de ses 
deux ‘Auberge, 86, av 
J.-B.-Clément à Boulogne (tél. : 46- 

manche. 
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confirmé par un gourmet lecteur, 
de la pmée de hormard au «des- 
sert de Solange». 

Quelques critiques concernant 
les hels (plus nombreux que l’on 
ne pense et tel celui de Doi de 
Bretagne) où, en saison, on répu- 
gne à louer une chambre un 

seule. Mauvais points 
aussi pour les Maritonnes, à 
Romanèche- qui eut son 
heure de gloire... Mais laissons à 
ce lecteur [a responsabilité de ce 
Jugement tout comme à cet autre, 
déçu par le Relzis Condé de 
Chantilly. 

Combien cest L te In 
lettre du Dr Pierre Arlaud, à 
propos des ouvrages (multipliés) 
de recettes (et nero 
pour ls Provence) et l'a 
tableau qu'il esquisse de la vraie 
cuisine provençale dépouillée de 
ses oripeaux folkloriques ! Enfin, 
tout en remerciant ce lecteur pari- 
sien des amabilités qu'il 
m'adresse, je m'étonne de son 
reproche de me «montrer trop 

Le pays Brayaud, c'est ia ra 
de Saint-Bonnet, autour de Riom, 
précise un re cu ne 
veut pas que l'Auvergne 
économique) laisse ue je 
exemple que Le Puy soit la 
«vraie» Auvergne et qu 

ou vietnamien). Et qu'il ne s'agit 

pas d'un plat gaulois puiqu'il y 

Alors ? ben a 

LA REYNIÈRE. 

CHAMPAGNE de qualité. 

Aux quatre coins de France 
MERCUREY AOC. “osé 
12 aan 1888: 490 F TTC Ras den 

Taril sur demande. Tél 95-47-13-94. L. Modrin 

BOUCHARD 
PÈRE & FILS 

RTE DE VERSAILLES 
NIV.2, ALLÉE « N », STAND 2N17. 

VACANCES VOYAGES 
HÔTELS 

3 
UE à | 

30 CEL INSONORISÉES ET 
TY COULEUR PAR SATELLITES 

Restanrant de qualité. 
4, bockevard Victer-Huge, 06008 NICE 

TEL 93-87-62-56 — Télex 470418 
Télécopie : 93161799 

Site cianse, Ste 
Pi ft he cran no, 20 
LE VILLARD, tél. La ed 

1/2 pers 1029 F à 1 690 F ln sem. 
Pension compl. 1316 F à 1925 F le sem. 

Spécial Noël 123. 2500 F. 

HOTEL DIANA ** 
73, rne Selat-Jacques 

Chambres bain, couleur. _. "0, TV 

De 250 À 358 F.-'TEL 43-54-9255, 

DROME PROVENÇALE 
D Hu ue A 

tee 
RE Se. 

RS DU 
VIEUX VILLAGE D’AUBRES 

26110 NYONS. TEL 75-26-11-29. 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES *** 

Théâure la Fenice) (près du 
5 minutes à pied de Le place St-Marc. Atmosphire intime, Lout Court. 

son : 41-52-32-333 
Télex : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante 
télécopieur : 041 37 21. 

LEYSIN 1400m. Alpes Vaudoises 

ES 
TéL 19-41/25/34-11-36. 
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.….& SHOL : . i 
*Té: 67 12 71 - AL 

TX 416 
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Sports 
"me 

ATHLÉTISME : les suites de l'affaire Ben Johnson 

Ben Johnson peut enfin repren- 
dre son souffle. La saison de hoc- 
key, sport national canadien — 
avec le politique, en cette période 
de campagne — recom- 
mence et occupe les esprits. 
L'affluence diminue autour du 
pavillon familial des Johnson à 
Scarborough, banlieue tranquille 
de Toronto, qui voudrait, comme 
son hôte, se faire oublier du reste 
du monde. 

Pour Ben Johnson, il était 
temps qu'arrive un répit : 

harcelé, épié dans ses moindres 
faits et gestes depuis son retour de 
Séoul, le dieu déchu de l'Olympe 
était à bout de nerfs. Impossible, 
malgré ses supplications, de médi- 
ter en paix sur son sort en lavant 
sa Ferrari Testa Rosa sous le 
soleil automnal, 

Cow 
de poigsard 

li avait bien essayé de fuir la 
meute des curieux à son volant, 
Mal lui en prit. Le sprinter, qui 
n’a décidément pas de chance 
avec les contrôles, a été surpris à 
140 kilomètres à l’heure sur une 
autoroute de la ville, alors qu'il 
tentait de semer des journalistes 
caméra au poing. Les policiers 
n’ont pas fait exception pour 
l’'tomme le plus rapide du monde. 
Amende pour excès de vitesse. Un 

Ben Johnson a eu beau changer 
de bolide pour tenter de se dépla- 
cer incognito... dans une Porsche, 
les choses sont allées de mal en 
pis. Apparemment excédé, il a 
pointé un pistolet direction 
d'un autre automobiliste arrêté à 
la même intersection que lui. Sur 
la plainte de ce dernier la justice 
vient de l'inculper de « voies de 
fait et usage d'une arme dange- 
reuse» pour Ce qui n'était en fait 
qu’un pistolet de départ. 

Plus de doute possible : vénéré, 
adulé, trop vite adopté comme un 
fils héroïque par le Canada en 
mal de gloire olympique, le «tri- 

LES HEURES 
DU STADE 

Athlétisme 
Championnat de France de 

relais. — Samedi 15 octobre à 
Dreux (Eure-et-Loir). 

20 kilomètres de Paris, — 
Dimanche 16 octobre. 

Automobilisme 
Rallye des Pharaons. — Du 

dimanche 16 au jeudi 27 octo- 
bre. 

Basket-ball 
Championnat de France. — 

Nationale 1 À (6° journée). 
Samedi 15 octobre. (A 2 en 
direct Monaco-Cholet à 15 h}. 

Golf 
Open féminin de Biarritz. — 

Jusqu'au dimanche 16 octobre. 

{FR 3 dimanche de 18 h à 19 h). 

Parachutisme 
Grand Prix mternational de 

Saint-Tropez. — Jusqu'au 
dimanche 16 octobre. 

Sports équestres 
ionnat de France de 

saut d'obstacles. — Jusqu'au 
dimanche 16 octobre à Fontéi- 
nableau. 

Tennis 
Tournoi de Toulouse, — 

Jusqu'au dimanche 16 octobre. 
(FR 3, demi-finales, ssmedi 15 
de 14 h à 18 h : finale, dimerr 
che 16 h de 14 h 30 à 18h}, 

La meute aux trousses 
cheur> doit maintenant payer 
pour chacun de ses égarements. 

Rien n'est épargné à celui qui 
affirme toujours n'avoir jamais 
«sciemment » pris de substances 
illégales, pas même la « trahison » 
de sa coéquipière qui posait, il n'y 
a pas si longtemps, avec lui 
devant les photographes. 

Angella Issajenko, championne 
canadienne du 100 mètres, lui a 
donné en début de semaine un 
véritable coup de poignard dans le 
dos : elle à confié à deux journaux 
de Toronto que Jeur médecin com- 
muu, le docteur Jamie Astaphan, 
leur prescrivait des stéroïdes 
depuis belle lurette. La finaliste 
des championnats du monde de 
Rome justifie ses aveux : personne 
n'a plus rien à perdre dans cette 
affaire, à commencer par elle- 
même. À trente ans, elle estime 
que sa carrière est terminée. Elle 
pense que Charlie Francis, 
l'entraîneur de J parfaite- 
ment au courant des faits, est un 
« homme fini - et que le docteur 
Astaphan ne sera « probablement 
plus autorisé à pratiquer au 
Canada >» lorsque l'ordre des 

PR En ee 

et recherche scien 

Les dirigeants d'un sport pro- 
fessionnel en pleine euphorie 
commerciale se trouvent 

comment maîtriser Ia crois- 
sance ? Comment faire cohabi- 
ter des golfeurs devenus milliar- 
daires avec des agents rapaces, 
des médias gourmands d'événe- 
ments et dévoreurs de stars, et 
un public de plus en plus exi- 
geant ? 

côté des déchirements du 
A tennis, des scandales tout 

frais de l'athlétisme, de la 
Realpolitik du football moderne, 
le golf semblait mener jusqu'ici 
une existence privilégiée. Tout lui 
réussissait. [1 possédait à la fois 
nchesse et élégance morale. Il se 
renouvelait, trouvait un public 
jeune, tout en conservant le pres- 
tige de sa tradition, la force 
intacte de ses anciens rites de 
courtoisie. S’apprête-t-il à son 
tour à « dans la soupe » 
sous la pression de puissants dol- 
Iars ? 

Le circuit européen Volvo de 
cette année offre pour ses trente 
et un tournois des prix d'un mon- 
tant global de plus de 100 millions 
de francs. En deux ans, les prix 
ont doublé. En 1979, année de son 
premier titre majeur à l'Open bri- 
tannique, l'Espagnol Severiano 
Baliestéros remporta 470 000 F 
pour Sa saison entière, moins que 

| Liberatore à l’affiche 

Tanino Liberatore a signé quinze affiches pour l'exposition « Sport 
ientifique » visible jusqu’au 15 novembre à La salle 

d'actualité de la Cité des sciences, porte de La Villette, à Paris. 

médecins de l'Ontario bouclera 
l'enquête lancée contre lui. 

Reste « Big Ben» qu'elle ne 
veut plus épargner : « Quand je 
l'entends dire qu'il est imocent, 
j'ai mal. Je veux qu'il cesse de 
mentir et qu'il avoue au monde 
entier qu'il prend des stéroïdes. 
{..) Je ne sais quel jeu il joue. 
{….) Je n'aime pas la façon dont 
il traite Charlie et je ne vais pas 
rester là, muelie. » 

Ces bombes à peine lancées, 
Angella Issajenko s'est pourtant 
tue. Après avoir reçu, dit-elle, des 
menaces de mort, elle s’est 
contentée de faire savoir par son 
mari qu'elle démentait tous Îles 
propos que les journaux [ui ont 
prêétés.. 

Au même moment toutefois 
une autre sprinteuse i 
grande rivale d’Angella Issajenko, 
décidait de surenchérir. Angela 
Bailey clamait que l'usage de 
toutes les drogues, et pas seule- 
ment des stéroïdes, est plus que 
répandu chez les athlètes. 
« Cocaïne, héroïne, LSD, tout ce 
qu'ils peuvent utiliser pour 
gagner ils le font », soutient-elle. 

Ben Johnson a bien besoin de 
Calme et de tranquillité avant que 
la commission, mandatée par le 
ministère canadien de la jeunesse 
et du sport amateur pour enquêter 
sur l’utilisation de substances illé- 
gales par les athlètes de ce pays, 
n'ouvre ses audiences, à une date 
encore indéterminée. Il y a fort à 
Parier que l'esprit sportif ne fleu- 
rira plus guère devant le juge 
chargé de présider ces audiences, 
publiques ou à huis clos suivant ce 
qu'il décidera. 

Les milieux sportifs ne pardon- 
nent apparemment pas à Ben 
Johnson de chercher à jouer Les 
victimes innocentes dans cette 
affaire, en laissant entendre qu’on 
aurait pu lui administrer des sté- 
roïdes à son insu. Ils acceptent 
raal que cet athlète fuie la contro- 
verse, qu'il se contente Pour 5€ 
justifier d'une « {eftre au peuple 
canadien» imprimée dans les 
journaux, assortie d’une seule 
iuterview et d'une déclaration 
écrite, lue entre papa, maman et 
l'avocat, devant les journalistes 
privés du droit de poser des ques- 
tions. 

A cette pseudo-conférence de 
presse, Ben Johnson est apparu 
souriant, confiant, déterminé à 
reprendre le collier pour se pré- 
senter «comme un champion» 
aux prochains Jeux olympiques. 
«Big Ben» tel que les Canadiens 
l'aiment., ou l'aimaient. 

Une fois le choc de l'émotion 
passé, l'opinion publique a pres- 
que absous son héros en dépit des 
coups bas qu'il reçoit. Rares sont 
ses concitoyens qui ne sont pas 
maintenant convaincus que le 
dopage est chose courante chez 
les athlètes de haut niveau mis au 
défi d'accomplir des exploits 
surhumains. leur courrier 
aux journaux, de nombreux lec- 
teurs réclament «une seconde 
chance - pour le coureur qui 
« mérite qu'on l'aide à se rele- 
Ver ». 

I ne faudrait toutefois pas que 
Ben Johnson tente de faire avaler 
trop de couleuvres à l'homme de 
la rue. Les propos de l'athlète sur 
les mystérieux remèdes que son 
médecin lui préparait n’ont guère 
convaincu. La salsepareille, citée 
par Johnson comme l’un des 
ingrédients des tisanes « érergéti- 
ques > du docteur Astaphan, n’est 
après tout que le mets préféré de 

its bieus tout à 
ait fictifs, les Schtroumpfs. 

Le public souffle à son idole 
descendue de piédestal que, 
ches les hommes, faute avouée est 
(souvent) à moitié 

MARTINE JACOT. 

PP 

Iympiques 
samedi 15 octobre. Is 
s'achèveront le lun 24 et 

sportifs et de trente per- 
sonnes chargées de l'enca- 
drement figurera dans dix 
des dix-sept disciplines para- 
tympiques. 

ES habitants de Séoul 
L retrouvent le visage habr 

tuel de leur ville, quinze 
jours après la vague olympique 
qui vit déferler quinze mille 

et spectateurs de toutes les 
nations. À peine remarquent-ils 

Souleimanogiou, mais ceux-là 
n'auront jamais sans doute 
l'auréole des dieux du stade ou 
de !a piscine. 

Eux s'en moquent. ils ne veu- 
jant surtout pas qu'on leur 
rebatte les ordilles avec le cou- 

pédalent qu'avec une jambe ou 
qu'ils tentent un Ippon sans voir 
leur adversaire. Les sportifs han- 
dicapés aimeraient qu'on ne 
s'intéresse plus qu'à leurs résut- 
tats. 

Des critères 
très stricts 

ns 
ion que conduira 

pendant dix jours M. André 
berger, 

sports 
chez les valides. La FFH s'est 
toujours enorguaillis da son 
appartenance au Comité national 
olympique et sportif français. 

teur technique national, François 
Terranova, dans le dernier 
numéro de la revue fédérale, 

magazine. 

Ce désir d'alignement 
conceme également les modes 

GOLF : l'inflation des primes de départ 

Leggreens sur la mauvaise pente 
le chèque qu'il empocha pour sa 
victoire au Trophée Lancôme il y 
a un mois, et un peu plus de 10 % 
de ce qu'il encaissera en simple 
gain de tournois sur le seul circuit 
européen en 1988. 

Ballesteros est une star. Ses 
primes de départ accumulées 
(450 000 F au minimum par tour- 
noi) dépassent en Europe ses 
gains de tournois. Le Britannique 
Lyle, fort de sa victoire au Mas- 
ters, qui vint confirmer au prin- 
temps son titre à {l'Open britanni- 
que de 1985, est devenu aussi 
cher que l'Espagnol. Même en 
perte de vitesse, l'Allemand Lan- 
ger, encore sur sa lancée, exige 
300 000 F pour participer à un 
tournoi, et le Britannique Faldo, 
un minimum de 250 000 F. Le 
Gallois lan Woosnam, seul des 
privilégiés sans titre majeur, a su 
mongayer sa fabuleuse saison 
1987 par l'entremise de la société 
Mark McCormack, qui demande 
150 000 F pour sa participation 
€n Europe. 
Woosham a signé, dans la fou- 

lée de son année triomphale, son 
premier contrat avec McCormack 
cet hiver. Vingt-deux des joueurs 
du circuit font partie de l'écurie 
McCormack, précise l'Américain, 
« mais, ce n'est pas le genre 
d'arithmétique qui m'intéresse. 
Ce qui m'importe. c'est le rapport 
de chacun, et la marge bénéfi- 
ciaire ». 

Cette recherche effrénée de la 
marge bénéficiaire encouragée 

par son agent et un goût parlicu- 
lièrement développé chez le Gal- 
lois pour les chèques rondelets 
viennent de uer une crise 

au sein de la PJA (association des 

golfeurs). 

Vainqueur avec le Pays de 

Galles de la Coupe du monde 

l'année dernière, Woosnam a 

renoncé à défendre son titre cette 

année. Epreuve approuvée par le 

PJA, la Coupe du monde se trou- 
vait en concurrence avec un 
tournoi-exhibition offrant 1 mil- 

lion de dollars au vainqueur. Ce 

tournoi a lieu à Sun-City, enclave 
de néon et de jeu située dans un 
+ territoire-réserve noir », le Bba- 
phuthatswana au sein de l'Afrique 
du Sud, Pour permettre à Woos- 
nam de se libérer sans demander 
la dérogation qui ne lui aurait pas 
été accordée, les organisateurs 
sud-africains ont avancé leur 
épreuvé d’une semaine. Wocsnam 
y jouera donc. Et prendra des 
vacances lors de la Coupe du 
monde. 

« Les événements montés de 
toutes plèces deviennent le cancer 
du golf, déclare Ken Schofield, 
directeur du circuit, européen. 
Nous sommes résolument contre 
les primes de départ et les tour- 
nois pirates qui nuisent au jeu 
officiel. Nous nous trouvons en 
état de guerre avec les agents. Ils 
représentent une menace pour 
l'avenir du golf. Leur cupidité est 
à la source du mal » 

Cupidité, relayée par Woosnam 
ct aussi, avec sa légendaire âpreté 
au gain, par Ballesteros lui-même, 

mais pas par tous les champions 
bénéficiaires. Certaines voix s’€lè- 
vent contre un système de primes 
qui contraint organisateurs et 
sponsors à la recherche d’an pla- 
teau séduisant de doubler leurs 
prix per des dessous-de-table. 

« 1! y a dérapage, déclare le 
Britannique Sandy Lyie. 
« 100 000 à 150 000 F seraient 
largement suffisants. Le système 
commence à nous échapper. » 
Nick Faldo va encore plus loin : 
« Le jour où on annulera les 
primes pour tout le monde, 
j'accepterai volontiers de m'y 
plier. ins sponsors aime- 
raient que cel argent vienne goh- 
fler les prix officiels. Cela me 
semble bien plus sain. Au moiîins 

on choisirait alors ses tournois 
sur les bases de la qualité du par- 
cours et de l'accueil, et non sur 
les pots-de-vin. » 

Les sponsors t-ls ce 
risque? Une vedette vendable 
doit-elle être impérativement 
achetée ? Peter Urwin, Gr 
de l’Open européen, est déj 
à sauter le pas. De 3 millions de 
francs, le montant de ces prix pas- 

sera à 5 millions en 1989. Mais 
Urwin refuse de verser rm NS 
time en prime de « 
exigences des vedettes ont doublé 
en deux ans. J'en ai franchement 
assez d'être rançonné de la sorte. 

HANDISPORT: les VIII< Jeux paralympiques 

De vrais champions 
: réparation. 

de sélection et de Prepara 
Les athiètes français, répurus en 
dix disciplines aux Jeux paralymr 

piques de Séoul, ant dû satisfaire 
critères de qualification 

= CN Is ont été le . 
ee du 10 au 17 septenr 

bre eu CREPS de Vichy pour y 
affiner leur préparation physique, 
technique st mentale. 

tes nuances ont 

empêché Favant-Séou 1 des Para- 
lympiques de ressembler totale- 

ment à celui des athlètes valides. 

"autre rt, 
Rte D S de la FFH — les sub- 

ventions du secrétariat d'État à 

la jeunesse et aux sports, le 
fonds national de développement 

du sport (FNDS) et un unique 
sponsor — ont failh jusqu'au der- 
nier moment constituer un Critère 
de sélection supplémentaire. Au 

Certains amé- 

nagements spécifiques des 
chambres ont té ce chan- 
gement de locaux. Mais les ins- 
tallations sportives utilisées 

ceux des non-handicapés », 
espérait le président délégué de 
la FFH, André Henngert, après 
une mission de reconnaissance à 
Séoul en 1987. 

Avant même la cérémonie 
d'ouverture du 15 octobre, la 
délégation française du 

s'était pourtant déj 
de 

obtenu sa prermière médaille d'or 
le 30 septembre dernier. Musta- 
phe Bedid s’est imposé lors du 
1 500 mètres en fauteuil roulant, 
couru en démonstration entre 

C'est un pari, mais je le Re 
draï », déclare-t-il. sf _. 

Les craquements, plaintes et 
contradictions d'un circuit par ail- 
leurs florissant trouvent un écho 
outre-ÂAtlantique. Hord Hardin, 

i et défenseur autocrati- 
que du Masters d'Augusta, s'est : 
déclaré cette année optimiste 
pour l'avenir du tournoi sous sa 
formule actuelle, autant dire du 
tournoi tout court. Car la forme 
du Masters : pas de publicité sur . 
le parcours, parking gratuit, nom- 
bre d'entrées volontairement 
réduit et prix d'entrée bas, contrat 
d'ua autre âge avec la télévision. 
tout ce superbe archaïsme, qui est 
l'essence même du golf, est 
menacé. 

«Soit nous nous compromei- 
tons avec le commerce qui a 
dliéré les valeurs du pays. soit Le 
tournoi s'arrêtera, dit Hardin. Si 
d'ici cinq ans le Masters se trouve 
coincé entre des tournois qui 
offrent chacun 5 millions de dol- 
lars de prix, certains joueurs 
Opteront pour l'argent. La nou- 
velle génération est axée sur 
l'argent et les valeurs de 1 ‘argent. 
Elle est moins consciente des 
valeurs traditionnelles. » Ces 
Prôpos ont provoqué des protesta- 
tions chez cerains joueurs. 
a J Gimerais avoir fort, ajoute 
Hardin. Mais je connais la nature 
humaine. » 

Aigreur d'un vieux dirigeant 
dépassé ou propos prémonitoires ? 

MARC BALLADE. 
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THÉATRE 
« Réveille-toï, Philadelphie », de François Billetdoux 

Loup y es- tu. 
Le Petit Chaperon rouge 
s'appelle Philadelphie 
fille de François Billetdoux 
élevée par Jorge Lavelli.. 
C'est un conte de fées 
Joufoque, 
qui a l cruauté 
de l'innocence. 

-Réveille-toi, Philadelphie est la 
première pièce écrits de quinze puis 
ans par François Billetdoux 
(le Monde du 13 octobre 

tions. Piles simple dans sa construc- 
bon que, par exemple, 7! faur passer 
par les nuages, Réveille-toi, Phila- 
delphle est un modèle de le « façon 
Billetdoux », cette façon faussement 
ditraite d'errer d’une idée à l’antre, 
d'une phrase à l'autre avec l’appe- 
rent ilogisme d'un professeur 
Nimbus myope, qui paricrait de la 
phue et du beau Dore le nez collé 
sur S0n microscope. 

Réveille-toi, Philadelphie restitue 
un parfum de cette fascinante épo- 
que. D'abord, il s’agit d'un conte de 
fées. Philadelphie est une 
cousine du Petit Chaperan rouge, 
une petite fille orpheline de mère, 

sages son visage $ "est affaissé. 
L'apparition de Iphie ainsi 
transfigurée est un moment de 
grande drôlerie et de grande beauté. 

un 

(Myriam Boyer, épatante) . 

magicien fatigué dans le S: 
d'une nuit d'été à la Éhetr-2 
Française, — une forme de nostalgie 

compris et suriout sur eux- 
_— mais qui, comme par 

miracle, sont toujours curieux de la 
vie... Ainsi l'enfant-vieille dame 
légère qu'un elfe se dilue 
l'ombre de la forêt — splendide 
image totalement lavellienne. 

Si le plateau, même fort bien 
pr par l’ingénieux décor de 
Louis Bercut, est un peu vaste pour 
la poésie aigiüe de la pièce, les 

& # 

$ 
ë: 
# 
La 

RO ÉRENETE 

Un TONER 
fuite de cette période fascinante de 
l'après-guerre où «tout le monde 
était jeune ». Lavelli est manifeste- 
ment, profondément « charmé >» par 
la tendre beauté satinée de la petite 
fille qui va vieillir, et son émotion 
passe. 

COLETTE GODARD. 

*% Th£ütre de la Colline, 20 h 30. 

présente 
au Théâtre des Amandiers 
le spectacle superbe 
et déconcertant 
de Peter Stein 
les Trois Sœurs. 

« Maïs ce n'est gr mu 
ch pic ne peut pas 
Jouer ça. ny per de roles L 

suggestions !. 
2 Cet Olga Knipper qui mous di 
ab Ines 

ve Tchekhov, en novembre 
; vient à Moscou leur lire sa 
poavelle pièce, les Trois Sœurs. 

La première aura Heu 
deux mois plus 
1901. Olga jouera Macha, 
et épousera T: en mai. 

Tchekhov, lui non plus, lorsqu'il 
termrinait les Trois Sœurs à la fin de 
l'été 1900, n'était Gercdeem rh 
Que dit-il de sa lorsqu'il écrit 
à ses amis? « 

Une fastidieuse stupidité umeur 
massacranie.… Je crains que le 
résultat soit confus, sans clarté... » 

D est vrai que Tchekhov, cet été. 
roue que fige a 

>», voit la vie en noir. Sa 
santé ne revient pas. Moscou lui 
manque. I a envie de fiche le camp, 
de par pos Cia, 60 Gt 

ll est vrai aussi qu 

«Les Trois Sœurs», par Peter Stein 

Une absence de Russie 
L' est gauche. Les bavar- 
dages traînent. Ah ! La ville se met à 
en Don QE tre Aa res 2 
ce moment, le théâtre de Yaita est 
Det pet ve en) La maison 
des trois sœurs est pleine de mili- 
taires, des artilleurs, maïs ce ne sont 
que des uniformes, et Tchekhov 
constate qu’ils ne font que « philo- 
sopher », sur 8 note inévitable : 
« Ce que ce monde est ennuyeux et 
injuste, demain il sera meilleur. » 
« Philosopher sur l'amour, c'est 
être incapable d'aimer », ajoute 
T rate mec 
en faire le portrait de quatre 

Les doutes de Tchekhov sur sa 
pièce vont s'aggraver chaqne fois 
qu'il va étre informé d’une des 
«bonnes idées» dun metteur en 
scène, Stanislavski. Ce n'est pas 
nouveau, c’est chaque fois la même 
chose. Tchekhov doit intter tout en 
restant courtois. 

ue ue Tchekhov ne voulait per- 
rl or — et les Trois 

« fastidieuse stupi- 
pe ee Lu fer MoN moe 

ee des metteurs en scène les 
us notoires de notre temps, Peter 
sm) rip=srd aujourd'hui her à Nan- 

Sœurs, qu'il avait 
pu + en 1985 à Berlin. C’est 
superbe. C'est d'une très grande 
classe et d'une maîtrise entière. A 

l'essence de l’art du théâtre, qui est 
simplement que nos vies sont élevées 
à le rencontre d'une autre vie. Cette 

DU 14 AU 26 OCTOBRE 
MAGUY MARIN 

COUPS D'ETATS 

PHILIPPE AVRON 
DU 18 OCTOBRE AU 30 NOVEMBRE 

DOM JUAN 2000 48991888 

re ne mme + net 

autre vie a son allant, sa lumière, ses 
trous noirs, ses appels d'air. Elle a 
aussi, par moments, ses éclats, 
comme des rebondissements d'âme. 
Et les deux vies, celle d'ici et celle 
rh en face, s’élonnent, s'attendent, se 

savent atteindre ça. 

Une erreur 
d'optique 

Et pourtant... 
Et pourtant ces Trois sœurs ne 

sont pas un miracle. Les décors, très 
vastes, très riches, très soignés, ne 
sont pas autre Chose que des co 
imitatives neturalistes d'un 
salon réel ct d'un jardin réel, ct 
pourquoi faudrait-il accepter du 
décor de théâtre ce que nous refu- 

empaillés, épatants, comptent pour 
av moins 80 % dans l'emprise de ce 

Et pourtant la pièce commence à 
29 beures et nous quittons le théâtre 
à minuit, et !l y a un entracte inier- 
are = autre un Le moins 

in pouvoir ces 
d'une le lour- 

ESPACE CHAMPERRET 
(Porte Champerret) Paris 17° 

PASSFRELLES 
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Du 14 au 23 octobre 1988 
de 11 h à 19 b 40 » Jeudi jnsqu'à 22 h 

Et pourtant, malgré deux grands 
samovars et des airs de chansons 
russes, la Russie de Tchekhov et la 
Russie tout court sont incroyable- 
ment absentes de cette mise en 
scène, il nous semble que des soldats 
de Farmée allemande sont en train 
de jouer, pour leurs camarades de 
garnison, une pièce de Gerhart 
Hauptmanr.…. 
Le rtant le jeu des acteurs est, 

ensemble, convenu, tradition- 
ser machinal, re Lorsque 
entre en scène le frère des trois 
sœurs, Per Simonischek), 
ce grand ours mou qui tient un petit 
violon, et aussi lorsque arrive 
coup de vent sa < future », Natacha 
(Tina Engel), en robe de sable rose, 
pOus avons un Choc, le sentiment de 
deux présences, de deux arts, mais 
assez vite ces deux acteurs se fon- 
dent dans le bon ordinaire d'ensem- 
bie, parfaitement exécuté, sans plus. 

Reste l'actrice Jutta Lampe qui 
tieut le rôle de Macha, celui que 
jouait Olga Knippere à Moscou, 

De are on per ir = à se détacher 
u peloton. Héias bea 

Elle/né den pes ane lens sus ln 208 
cor org d'une posture ou d'un geste 
pres précédés d'un temps 
er ape Et Fe ex est un petit peu 

thos, parce que 
Peter Stoin lai monte en épin- 
gle et nous sert sur un plateau 
d'argent la moindre de ses interven- 
tions. Mais l'optique du théâtre ne 
va pas sens une erreur Constante 
d' ve : entre Macha Prosorov, la 
jeune emme qui rêve de Moscou ct 
er écrite Tcbekhov, et Jutta 

l'actrice qui la joue, il y a un 
jen va-et-vient, comme lorsque 
inverse le dessin d'un dé. 

difficiles à jou as Ole Koip- à jouer, t p- 
rt ne suffit pas d'être un bon 
acteur et d'interpréter parfaitement 
son rôle, Il faut entendre cet auteur, 
et l'aimer. >» Et c'est cela, peut-être, 
qi manque à ce spectacle. 
chekhov disait: « Nous autres 

Russes, notre préfenlion et notre 
égoïsme nous viennent des Euro- 
péens ; nos actes el noire ad de 
pus dre des Asiatiques. » » Ne fant-il 

es tue END ei mu 
june eue dont la gravité et la 

chinoises » de Tchekhov 
ont été entièrement exclues ? 

MICHEL COURNOT. 

+ Théâtre des Amandiers, Nan 
hero a 16 oiobre (ou lan 

gue allemande 

Je me souviens, de George pu: 
guxqu'au 16 octobre, à 20 k 30, à 
l'Opéra-Comique. 

Nouveau directeur, nouveau budget 

Le temps du dialogue 
La nomination du nouveau direc- 

cide avec l'annonce d'un budget 
1989 en sensible augmentation. « Un 

| certain nombre de décisions 
urgentes s'imposent. Elles risquent 
pr pe tre à plus sas le dialogue 

Pourtant plus que jamais 
br sertie dit Patrick Guinand, 
président Syndeac, le Syndicat 
national des directeurs d'entreprises 
artistiques et culturelles. Patrick 
Guinand salue en Bernard Dort 
l'« universiaire indépendant -, et le 
«bon thérapeurhe-, qui connaît 
bien déjà son patient, le théâtre, 
pour le fréquenter depuis toujours. 

Selon lui, la profession est prête à 

fond Le redéf itio ee : sur inition du paysage 
théâtral en France. ji 

« Maïs il faut peser avec - 
certain nombre d'idées reçues : 
dérive des coûts, la crise du nv 
‘le syndrôme des salles vides. Il y a 
cd des problèmes pr blocage, de 

fonctionnement. Mais pourquoi 
les lois du marché seraïeni-lles 
respectables, er donc prises en 
compte, en ce qui concerne l'audio- 
visuel ou le cinéma, et non dès lors 
qu'on parle du théâtre. en termes de 
production ». 

La Er de nr rires d, 
qui se fait le porte-parole de l'ensem- 
ble de la profession, c'est que l'aug- 
mentation effective du budget du 
théâtre en 1989 soit sitôt absorbée 
pour combler le déficit des entre- 

prises, conséquences notamment de 
h poi pe en theätrale de François 
Léotard : </! faut tout de meme 
rappeler qu le budget du théâtre a 
diminué près de 25 25 ® en quaire 
OhE. » 

La répartition de La dotation bud- 
gétaire 1989 est d'ores et déjà déci- 
déc pour les théâtres nationaux, qui 
voient tous jeur subvention augmen- 
ter : la Comédie-Française de 6,8 > 
Chaillot de 6,4%, le Théätre 
l'Odéon et le Théâtre de l'Enrons 
(confondus sur une même ligne} de 
7,8%, le Théätre de la Colline de 
124% et le Thcïtre national de: 
Strasbourg de 7,3 %. Une ligne dite 
de la création dramatique dans les 
Rien nationaux, qui avait été 

uite, puis quasiment supprimée. 
réapparaît dans le budget 89 avec 
une enveloppe de 13 MF. Pour le 
reste, i reviendra à Bernard Dort de 
ventiler au mieux les 10,3 © d'aug- 
mentation de la ligne « décentralisa. 
tion dramatique », terme qui recou- 
vre ct les centres dramatiques 
nationaux et les compagnies diles 
indépendantes. Et encore les 10% 
d'augmentation de la ligne « Action 
cuhurelle», les 16% de la ligne 
= Commandes et aides >» et la subs- 
tantielle augmentation de la ligne 
formauion (70%). Mais Bernard 
Dort a un atout dans son jeu : la 
sympathie d'une profession qui 
reconnaît en lui un des siens. 

0. Or 

Francophonies à Limoges 

Les inégalités fraternelles 
Le Festival 
des francophonies 
à Limoges 
réunit des troupes 
des diversités de langage 
et marque les inégalités 
dans les conditions 
de travail. 

Pour donner une image 

Pl ga ne 
tanément la dégustation, par près de 

groupes africains dans Îes rues de 
rrrenr eco ester 
de spectacle, d'un pr re 
de jeunes qui répond a 
app ds meneur de je, à Là ls 
modeste sollicitation rythmée des 
tam 

L'ambition du Festival fondé il y 
a Cinq aus, par Pierre Debauche et 
Monique Blin est bien de provoquer 
une d'mpente et des échanges pee 
complexe entre gens qui partent 
français très diversifiés, dont la 
situation matérielle et morale, dans 
leurs pays respectifs, est très inégale 
et qui, surtout, font un usage diffé- 
rent du théâtre. 

Si les Belges et les Canadiens peu- 
vent afficher le luxe d'opérations 
raffinées sur le langage scénique on 
sur les mots, les Africains, eux, 
témoignent pour un théâtre d'éduce- 
tion civique on de contestation très 

mir Sie . sa petit peupie y apparaît 
se débrouilier. Il est curieux — et 
Lena émouvant — d'entendre 
les chanteurs malgaches dans des 
Due amoureuses pure eus des 
refrains mettant en paysan 
contre les séductions illusoires de la 
ville ou rappelant à son devoir l'étu- 
diant négligent. D'apprendre que le 
groupe Nygolon du Mali, qui joue 
avec de beaux masques traditionnels 
le conte du lion marié à la brebis — 

en village, des sketches sur la façon 
rt RE Ds es 
ou pe ie jeunes pousses 

La ville et la région 
mobilisées 

L reste que le professionnalisme 
gagne la L'ensemble Kotcba 
de voire, fondé il y a quinze 
ans par Soleymane Koly — qui a 
Fr er Rue 

La faveur du 

| vDRté de 3es dan 
PE pe im de a us 
DT nie ee 
énergiquement rythmes 
percussion et les sons du balafon, de 
la guitare électrique et du synthéti- 
seur. Les comédiens transmettent ke 
bonheur de la palabre en racontant, 
dans Commandant Jupiter et ses 
black nouchis, les mésaventures 
d'une bande de loubards d’Abidjan. 
La comes us PUS LE 7 
proche de West Side Story, se 
déroule sur fond de chômage et de 

misère mais les forces de vie 1riom- 
phent. Une autre troupe ivoirienne 
travaille avec la même rigueur, celle 
du Ki Yi Mbock Théäire de Werce- 
wère Liking, une jeune femme 
poète, romancière ct metteur en 
scène. 

Comme chaque année, les Cana- 
diens ont fait recette. La pièce {es 
Feluertes, selon l’aveu du jeune 
auteur Michel Marc Bouchard, est 
un «drame romantique». Piuiôt 
baroque même, avec quelques per- 
sonnages extravagants, très fin de 
siècle. C'est l’histoire de deux jeunes 
gens dans more du et = 
eur pour l'autre 
biais d’une on. Thédtre dans 
le théâtre. La pièce ce de d'Annunzio 
le Martyre de saint Sébastien est le 
révélateur de ieur trouble. La mise 
en scène sur un tréteau nu d'André 
Brassard et le talent des comédiens 
du Théâtre Petit à Petit servent au 
mieux ce qu'il y a d'original dans la 
pièce : naturel et pudeur dans 
l'expression de l'homosexualité, plus 
quelques vertus comiques que 
pos l'irrésistible accent québé- 

re Serron, qui dirige les 
huit filles de la troupe de la commu- 
nauté française de Belgique, leur a 
préparé une eg 7) d'Alice 
bouffonne et rêveuse, dérive poéti- 
que entre ces huit Alice qui retra- 
versent le miroir pour l'âge adulte. 

Courant d'une francophonie à 
l'autre, Pierre Debauche et Monique 
es réussi à re ae 

Ainsi se ppent les 
er fragiles dont parlent 
les animateurs et que célébrait avec 
verve M. Cu Huy Can, le ministre 
de la le culture du Vietnam, présent à 
Limoges (1) 

tres, un stage ro pr de 
troupes d'intervention, un stage interus- 
tione] de jeunes critiques de théâtre, des 
spectacles à domicile, donnés dans quel 
ques appartements pri 

# Festival des francophonies. 
Jusqu'au 15 octobre. 
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Culture 

M. Mitterrand inaugure la pyramide 

Le Grand Louvre perce vers Rivoli 
Le président de ia Répablique a 
inaugaré, vendredi matin 
14 octobre, compagnie de 
M. Michel Rocard et de plu- 
sieurs ministres, 2 pyramide du 
Louvre, qui marque l'entrée du 

Pour la première fois de son his- 
toire, le musée du Louvre s'ouvre sur 
la rue de Rivoli. La plaque qui signa- 
lait l'entrée du ministère des 
finances, au-dessus du passage 
Richelieu. annonce désormais celle 

personnelle pour Emile Biasini, 
l'actuel secrétaire d'Etat aux grands 
travaux, qui a longuement batailié, 
au temps de la cohabitation, pour la 
poursuite du chantier dont il avait la 
charge. A travers la forteresse des 
finances, le musée possède ainsi une 
fenêtre sur la ville. Le «boyau 
informe» moqué par Théophile Gau- 
tier est devenu un quadrilatère. La 
pyramide, porte monumentale au 
centre géographique du futur ensem- 

ble, prend ainsi toute sa significa- 
tion. 

Après François Mitterrand, qui 
l'isaugure dans la matinée du ven- 
drédi 14 octobre, le public aura 
accès à la nouvelle place : près de 
3 hectares pavés de grès et de granit. 
Il pourra, venant du Palais- 
tourner autour du polyèdre parfait 
de l'architecte Ieoh Ming Peï, cerné 
de bassins d'où jaillissent des jets 
d'eau. Des petits «pyramidons » 
éclairent les vastes soussols de la 
cour. Ceux-ci ne seront pas livrés 
immédiatement. En revanche, 
l'accès au musée par la porte Denon 
sera rétabli. Dès 1989, les façades 
lépreuses seront progressivement 
remises el état, tandis que débute- 
ront, place du Carrousel. les travaux 
du futur parking, précédés, comme il 
est maintenant d'usage, de fouilles 
archéologiques. 

A l'intérieur, le grand chambarde- 
ment va enfin voir Commencer. 
Le deuxième étage du palais sera 
entièrement consacré à la peinture 
française. Du côté de ia cour Carrée, 
Italo Rota commence l'aménage- 
ment de salles à l'éclairage zénital. 
Au fur et à mesure du décrochage 
des collections françaises, la 

puis réaménagée. Les réserves vont 
gagner dans les sous-sols les espaces 
ui leur sont attribués. Fin 
évrier 1989, l'entrée sc fera par la 
pyramide 

Avant d'atteindre les volumes 
neufs du musée, ou se perdre 
les fossés dégagés de la forteresse de 
Philippe Auguste, les visiteurs 
ront contempler un panorama Fisto- 
rique du château présenté par 
Richard Peduzzi et s’attarder dns 
la première exposition temporaire, 

La Convention le 27 juillet 1793. 
Emile Biasimi compte bien cék- 

brer le bicentenaire du décret fonds- 
teur par l'ouverture totale du musée 
rénové. Un pari difficile à tenir. En 
revanche, une Bastille administra- 
tive tombera certainement le 14 juil- 
let 1989: celle des finances. Les 
fonctionnaires du mimistère devront 
faire leurs adieux définitifs au vieux 
palais avant cette date. Il reste à 
trouver maintenant l'œuvre qui sera 
installée sous la pyramide de verre. 
Peut-être un symbole républicain, 
face au Louis XIV du Bernin placé 
dans l'axe de l'arc du Carrousel et au 
Napoléon III du fronton, drapé dans 
une toge romaine. 

EMMANUEL DE ROUX. 

Barenboïm et l'Orchestre de l'Opéra 

Match en tout point nul 
Franc va : 
pour la 9e Symphonie 
de Beethoven, interprétée 
par les Chœurs 
et l'Orchestre de l'Opéra, 
dirigés pour la première fois 
par Daniel Barenboïm. 
Mais qui gagnera 
la partie de poker menteur 
engagée entre eux ? 

un «nouvel orchestre» pour la Bas- 
tille, en acceptant seulement de 
recruter individuellement certains 
instrumentistes de l'Opéra après 
audition. L'orchestre en consti- 
tué opposait un «refus définitif» à 

PHILIPPE ADRIEN 
DRAMES 
DE 
LA VIE 
COURANTE 

= 
MNT 

cette perspective (le Monde du 
11 février) et, pour protester, inau- 
gurait chaque représentation en 
Jouant sans chef une version bâtarde 
de l'Hymne à la joie... 

. Pierre Vozlinsky parti en mai, la 
situation restait au point mort, et, à 
la rentrée, Barenboïm s'avisait, à 
juste titre, de travailler avec 
l'orchestre avant de songer à le 
démanteler. Mieux, on apprenait, 
non sans étonnement, que le chef et 
les instrumentistes vivaient une 
«lune de miel» et qu'il allait parai- 
tre en public avec eux jeudi 13 octo- 
bre, justement dans la Neuvième 
Symphonie de Beethoven! 

On ne peut que le regretter : 
jamais le directeur de l'Orchestre de 
Paris n'aurait dû prendre le risque de 
cette audition quelconque d'un chef- 
d'œuvre qui mérite quelque respect, 
et ce avec un ensemble qu'il connaît 
encore mal et dont il n'a pu façonner 
la couleur. Et pour les musiciens, la 
démonstration est ratée : quelle tris- 
tesse que cette masse orchestrale 
lourde, terne, peu cohérente, quel- 
ques jours après la miraculeuse Phil- 
harmonique de Berlin ! 

La gestique saccadée et forcenée 
de Barenboïlm ne correspond vrai- 
ment pas au geste ample et au 
lyrisme supérieur de la Neuvième. 
L'allegro restait comme englué dans 
un marécage, le phrasé manquait 
d'ampleur et de modelé. Dans le 
scherzo, on guertait une élasticité 
joyeuse, une étincelle divine: 
vain : la guiriande du fugato était 
trop dure Le être élégante, et le 
trio, trop détendu, laissait échapper 
sa griserie lumineuse. 

A quoi bon poursuivre ? L'adagio 
pesant ne progressait guère, et même 
les sonneries prophétiques ne sor- 

g: MARC OGERET 
chante | 

{a Révo fution 

au TLP / Dejazet 
du 18 au 28 Octobre 

41, bd du Temple 
métro : République 
tél : 42 74 20 50 
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Î 

taient pas de La banalité. Quant au 
final, on se demande pourquoi les 
chœurs avaient été placés si loin, au 
fond de la scène, où ils hurlaient 
pour se faire entendre, alors que La 
fosse d'orchestre, recouverte et inoc- 
cupée, créait une coupure entre le 
plateau et la salle. 

Les solistes étant aussi au fond, 
nous n'avons pas perçu une note de 
Trudeliese Schmidt, et le tonnant 
Gary Lakes di issait parfois der- 
rière l'âpre voix noire de Sigmund 
Nimsgerm, tandis que Julia Varady, 
si elle dominait le quatuor, devait 
durcir quelque peu sa voix vibrante. 
Pour tout dire, malgré la ferveur du 
public, on avait quelque mal à se 
croire dans les ces intersidéraux. 
+ volant comme les soleils du Créa- 
Eur ».… 

JACQUES LONCHAMPT. 

CAVEAU DE LA 
REPUBLIQUE 

Nouveau Spectacle 

AH ! ÇA RIRA, 
ÇA RIRA, ÇA RIRA L. 
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et les chansonniers 
21 h. - dim. matinée 15h30 
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Communication 

. Un entretien avec M. André Rousselet 

« Le câble et le satellite ont besoin de Canal Plus 

pour gagner leur pari» 

On le retrouve dans le capital d'Havas. la 
construction et la programmation des réseaux 
cäblés, la fabrication de décodeurs, la production socialistes. 
de fiction télévisuelle et de cinéma, la télévision par 
satellite. Depuis quelques mois. le président de 
Canal Plus, fort de ses 600 millions de francs de peut sauver les 
bénéfices, mène une offensive tous azimuts. Sa visuel français. 

émergée, a pour atteindre ses 
objectifs résoudre des problèmes 
aussi divers que la apeten des 
abonnés, les tonique codage et 
du décodage, fabrication de ses 
programmes, prospection Com- 
merciale et bien d'autres encore. 
Tous ses acquis en font un ensemble 
capable de développer d'autres 

ications dans d’autres secteurs 
voisins de l'audiovisuel. 

» Or notre conviction est que le 
i des indus- 

l'audiovisuel t par une appro- 
che globale et croisée de probl 
que pose l'avenir du satellite, du 
câble et de l'hertzien. 

» Se polariser sur un seul support 
conduit ou conduirait à des aberra- 
tions dont le câble risque demain de 
nous offrir le spectacie, s’il n'y est 
pes rapi remédié. je n'aurais 
pas la cruauté d’insister sur la situa- 
tion comparée du câble en Alleme- 
gne avec 3,8 nillions d'abonnés, et 

France avec 37400 abonnés 
pour 12 milliards d'investissements, 
alors que les deux gays ont com- 
mencé ensemble en 1983 l'exécution 
de leur plan câble. 

» Pourquoi cette situation ? 
Perce que les câblo-distributeurs 
français sont ou ont été contraints de 

des prix d'abonnement trop 
Élevés. Parce qu'ils n'ont À su 
ensemble concevoir à temps ni 
duits thématiques originaux d'un 
niveau de qualité suffisant à offrir à 
leurs abonnés, face à la concurrence 
hertzienne des grandes chaînes 
généralistes. Parce que leur politi- 
cs commerciale est par trop effa- 

» Canal Pius doit-il, pour ne pas 
heurter ch ere observateurs politi- 
ques informés des réalités, assis- 

nt Dieu à Di Lu su e à notre audio- 
visuel national ou doit-il mettre à 
profit son res et son Rp 
pour tenter de participer au redres- 
sement du câble et à la réussite du 
satellite ? 

— Si Le câble et ie satellite peu- 

nicux développement de Canal Plus, nieux déve us, 
ces deux supports ont bien davan- 
tage besoin de nons pour gagner leur 
pari. 

» Parlons du satellite. TDF 1 et 
TDF 2 constituent une chance ines- 
l'in la France. Ils devraient 

instrument essentiel pour 
imposer les nouvelles normes euro- 

nnes de télévision D 2 Mac 
face à la redoutable offen- 

sive industrielle haute définition 
japonaise qui nous menace. Mais 
pour que ce satellite soit un succès, 
pou que les Français aient envie 
acheter les antennes de de 

et l'appareillage, il faut que F1 
puisse diffuser des programmes 
attractifs. C'est dans cet esprit que 

is deux ans nous D'urdtre au 
t un aux 

Es | Éanel Plus-Famille », et 
u’une autre chaîne spécialisée dans 
sport est en chantier. 
# Ces deux programmes nécessi- 

tent des investissements considéra- 
bles qui ne être rentabilisés 
tant que le satellite n’aura pas 
généré un parc d'antennes suffisant, 
au minimum huit à dix ans. Dans 
l'intervalle, nous avons, sauf à nous 

: ruiner, un besoin impérieux de diffu- 
ser simultanément ces ima 
hertrien sous forme de télévision i 

yante. Elles devront aussi trouver 
Dé place sur les réseaux câblés. 
Nous étudions la possibilité d'en 
faire des produits d'appel exception- 
nels pour le câble en les incluant 
dans le prix de l'abonnement au 
câble sans supplément. 

» Pour {a première fois, un télé- 
spectateur trouverait ainsi un intérêt 
à s'abonner au câble puisqu'il y rece- 
vrait gratuitement une chaîne qu'il 
paieraït si elle Jui par son 
antenne hertzienne. Voilà qui 
démontre l'intérët d interaction 

une guerre où i n'y aurait que des 
vaincus alors que notre marché ne 
pourra supporter de tels affronte- 
ments. Toute comparaison que l’on 

it être tenté de faire à cet 
ard avec l'Amérique doit être 

nuancée pour tenir compte de la dif- 
férence d'échelle géographique et 
RER 0 CUS DEEE 
Au lieu de courir aux plus 

difficultés financières, les acteurs du 
cäble en France seraient mieux 1n5- 
pirés d'unir leurs efforts et de parti 
ciper avec nous, comme nous le leur 

, au capital des nouvelles 
Ébaines thématiques multimédia 

- Mais vos ambitions ne se linxi- 
tent aux programmes. Vous 
créez Visicäble, une filiale qua, arec 

ékcom, va 

décodeur comaus à tous les 
médias. opérateurs du câble ont 
donc quelques raisons de redouter tre impériaf 

— Si Canal Plus investit dans la 
technologie, c’est encore une fois 
pour faciliter la croissance du câble 
et assainir son économie. Comment 
voulez-vous séduire les téléspecta- 
teurs avec un abonnement de 150 F 

mois, soit 300 F si on y ajoute 
Plus PRE de regarder les 

autres pays pour sa! 
que de tels tarifs sont probibitif ifs. 

» En Amérique, le prix de l'abon- 
nement «basic» est de 12 dollars 
(75 F), Allemagne l'équivalent 
de 80 F. À Metz, où la pénétration 
du câble est de 50%, l'abonnement a 
été iongtemps de 50 F, il est 
aujourd'hui de 80 F. Oui, le prix de 
Fabonnement au câble est un élé- 
ment fondamental de sa pénétration 
et il est bien trop élevé. C'est pour- 
quoi nous nous iptéressOns À UE sys- 
teme de câblage nouveau, beau 
plus économique et interactif : le 
système bi-filaire de Visicäble. Si 
nous l'avons fait, c'est parce 
qu'aucun câblo-distributeur n’avait 
paru intéressé par ce nouveau pro- 
cédé. À Lingolsheim, en Alsace, où 
Visicäble construit son premier 
réseau, l'abonnement sera de 30 F 
par mois pour Fe chaînes et ne 
dépassera pas 1 si on y ajoute 
Canal Plus. 

»+ La stratégie bâtie autour du 
décodeur est aussi purement éconc- 
mique. France Télécom, qui 2 

in de ces appareils pour les 
réseaux câblés, n'aurait-pu en com- 
mander au maximum que cinquante 
mille par an dans les premières 
années. Canal Plus, lui, va en com- 
mander d'un coup près de trois mil- 
lions. Ce décodeur pourra recevoir 
les nouvelles formes D2Mac. Là 
encore, l'effet de série permet de 
diviser par plus de deux les prix que 
les industriels avançaient Leg les 
équipements de réception du satel 
lite. Canal Plus met son succès, son 
potentiel d'abonnés au service du 
câble et du satellite. Est-ce l'impé- alisme 9 

Convaincre 
le lépisla 

— Que pensez-rous du rôle des 
imdustriels dans ka construction de 
l’environnement audiovisuel de 
demain ? 

_— Les industriels attendent 
aujourd'hui trop prudemment que 
d’autres leur apportent le fabuleux 
pactole qui, de 1989 à l'an 2000, 
leur permettra de s'ouvrir à travers 
le renouvellement des postes télé, 
l'équipement en antennes, les déco- 
deurs, etc., un marché qui, pour la 
seule France, sera de plus de 
150 milliards de francs. Ils devraient 
«se mouiller -» davantage. 

— Comment ? 

— En prenant leur part des 
lourdes pertes initiales des sociétés 
de programme qui vont se battre 
| re pour leur bénéfice 

tur. En consentant également des 
sacrifices sur leurs marges de profit 
pour les ières séries de maté- 
riels qu'ils mettront sur le marché. 
Enfin, en participant avec les = 

Dans l'entretien qu'il nous a ac 

Rousseler affirme que la croissance 

tssance commence à inquiéter nombre de ses 

Loneurrests et même quelques-uns de Ses amis 

cordé, M. André 
de Canal Plus 

paris industriels de l'audio- 

que Canal Plus cherche aujourd'hui 

À étouffer ka concurrence et 2 

« varmpiriser » le câble. | 

— Il existe deux programines the- 

matq ues actuellement diffusés sur 

te câble. Planète est fabriqué entiè- 

rement pour le compte d'un cäblo- 

distributeur par Ellipse, filiale de 

Canal Plus! Canal J dispose d'un 

budget dix fois inférieur à celui de 

« Canal Plus Famille» envisage par 
nous pour le câble et le satellite ! Il 

existe par er deux projets de 

chaîne cinéma. Comparés aux tnves- 

tissements de Canal Plus (460 mil- 

lions de francs pour l'achat des seuls 

films français et presque autant 

pour le cinéma américain). Îles 

investissements envisagés Sont C 

soires. Comment rrait-il en être 

autrement quand la situation finan- 

cière générale des réseaux câblés est 
aujourd'hui à ce point difficile. 

- Même s'il œuvre pour La 
Ptes 

_ ue soit le respect que 
l'on doive au législateur, notre 
devoir est de le convaincre que, 
l'affrontement que se livrent autour 
du monde les grands groupes de 
communication, notre pays doit être 
en mesure de résister aux assauts 
venus de l’extérieur. Pour y réussir, 
ii lui faut des entreprises à la taille 
suffisante pour défendre avec quel- 
ques chances couleurs. Savez- 
vous que Je bénéfice du groupe Ber- 
lusconi déjà présent en France dans 
la «5> est proche du chiffre 
d'affaires global de Canal Plus ? 
Savez-vous Lu le groupe Murdoch, 
présent en Éurope dans Sky Cban- 
nel et prêt à lancer une chaîne sport 

satellite couvrant la France, à 
ui un chiffre d'affaires trente fois 
supérieur au nôtre. Que M. Maxwell 
(et ce n’est pas une critique de 
l'homme), présent à 12% dans 
TF1, peut offrir 20 milliards de 
francs pour racheter un groupe amé- ricai Dos le mê 

temps il s'offre 5% de Bouygues et 
5 % d'Havas ?.… 

» Et Fon voudrait contraindre 
une chaîne comme la nôtre, sr 

renoncer aux armes indispensables 
pour la défense de notre industrie 
Culturelle nationale ici et à l’étran- 
ger. Je ne croire à un tel aveu- 
pousse avez-vous encore que 

quelques années il y aura plus 
de quatre-vingt-dix satellites qui 
couvriront une sans fron- 
tières pour y i les défer- 
lantes venues d’ailleurs ? 

» Uu seul vœu : que notre légisia- 
teur ne s'égare pas dans une régie- 
mentation tatillonne hexagonale et 
accepte au moins de considérer que 
toute restriction (si défendable 
u'elle puisse apparaître à certains 
dard) doi trouver sa dans le 
cadre Europe et ne 
re seulement les Le 
rançaises, ce qui serait 

cles. Cela dit, Canal Plus est phêt à 
partager, il serait même prêt à 
s'effacer (avec beaucoup d'a 

PR pos Den Go d'autres siui ls ca repre 
flambeau. » x 

Propos recueillis par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

| M.BermardMiget 

reg 
teurs et les banquiers aux sociétés de vomine Me Bemard ME consul 
crédit qui devront être mises en 
place pour réduire l'incidence de 
coûts mensuels d’acquisitiou par les “cul; 

— Les fréquences bhertriennes 
que vous demandez sont convoitées 
par la chaîne musicale ou par TF1 
qui a aussi des projets sur TDF1. 

— Les fréquences hertziennes 
consütuent un bien «commun » 
(comme les gisements publicitaires 
d'ailleurs, mais c'est un autre aspect 
du même problème) suffisamment 
rare pour qu'on en réserve l'usage à 
ceux qui ont quelques chances de 
survivre dans la compétition écono- 
mique et œuvrent dans le sens 
l'intérêt ll ne s'agit pas 

voies les plus rapides faire évo- 
lucr le paysage audiovisuel, Quant à 

: DOUS SOMMES en négociation 
avec elle pour constituer une société 
commune qui assurerait l'exploi 
tion des chaînes sport et fan asc 
Dre avons rene de ressources 
et de savoir-faire complémen 
rités évidentes. SR 

- Les opérateurs de câble 

ques. Îls ont mème des projets sur Le 

- Fa r ti technologi ; ons tec ogiques 
Eurékz. Le cher de FEtat a eu à ce 
sujet, le 13 octobre, un long entre- 

sortie de l'Elysée de président de ta CJ t Cor ts ip£e a indiqué 

qu Eurêka audiovisuel serait à 
l'ordre du jour du Conseil européen 
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JE ME sou rs - C Opéra 
ue ( 11), 20 

(48-57- 

LE LIEUTENANT CUSTEL. 
Vanves, Théâtre (46-45-46-47), 
2 b3.. 

GERARD SETY. Théâtre de Dix 
Heures (42-64-3590). 20 b 30. 

- PARIS D'ARAGON. Maison de 
1e Pole (42-36-27-50), 20 90, 

AVANTL Théâtre . 
. Berriau (42-08-77-71) 20 b 30. 
. ANTOINE M’A VENDU SON 

Saint-Denis. Gérard. 
Philipe (42-43-17-17),21 k 

Les autres salles 

AMANDHERS DE PARTS (43-66-42-17). 
Bulle ou la voix de l'océan : 20 b 30. 

ANTOINE - SIMONE-RERBIAU (4- 
08-77-71)- © Avant: 20 ie cie 

ARLEQUIN 
THÉÂTRE) (458942). © [2 Le Mout 

SD de 
CHAUDRON -(93-28-97-00). Zone 
20 h 30. 

ME TP Ep THÉATRE DE 
L'AQUABIUM (43-749961). L'Ang- 

CARTOUCHERIE RÉ DU 
LEIL (43-74-24-08). Trakimiaï : 20 h 30. 

- .THÉA TRE DE LA 
TEMPÊTE (43-25-3656). Selle E 
DR 
20 

répit iuslane a a sl 

SUISSE (42-7!- 
44-50). © .La Légende de 

: 20 k 30. 
CENTRE (42- 

74-42-19). © Journal dans le 
cadre des Voix et des Images : 18 h 30. © 
Je ne reviendrai jamais, Festival d'au- 
coms à Paris 1964 < 21h 

CENTRE MANDAPA {4s-89-01-60). 
L'Ombre de la vallée : 21 h. 

(4580-51-31). REC 20h45, 
D'HIVER (42-646-20-75). At 

20 LI | 

COMÉDIE CAUMARTIN (474- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 

COMÉDIE per (42-81-00-11). | 2 
Voltaire’s Folies : 2 

(43-2122). LENS 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

DAUPeU À mins Mousieur Me- 

DEUX NES en: Le Coût du 
François : 21 L 

enr (42-26-47-47). Le 

EDGAR rs: ). Les Babes- 43-20-85-11 
Caüres : AE 14 None cu E Cù où tous 
dit de faire: 22h 

FONTAINE rés © L'Homme 
prudent : 21 - 

'ARNASSE 
16-18). Nocturnes : 20 bh 45. 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 

TRE OF PARIS AEAFESL). Banel 

Mars Apprentice (les Aiguilleurs 

21h. 
(SALLE Ga- 

GAVEAU-THÉATRE Le Nanfragé : 
19h 

GRAND HALL MONTORGUEIL ( 
96-04-06). Le Merle blanc : ur 

281) Eux sous le seront: 18h45. © 
Dékire à deux : : 

GYMNASE MARIE-BELL 

79-79), L'Ange gardien : 20 b 30. 
HUCHEITE (43-26-38-99). La Cow 
Der ner 19h TE Leços : 

3ARDIN D'HIVER (41-6259-40). Paris- 

Nord, attractions pour noces 61 ban- 

ques: 21h. 
DES PLANTES 

É © Le Buffon des fa 

LA À RASTILLE É (GEAR) © Tee Tempo- 

Fa dame à Pas 198 21h. 

\ 

nu 

(3-2 

DE CRE 
MONTMARTRE !{ 78-92). © 
Après-midi au Chat noir : 16h, 14h 30 
«17h30. 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(4331-11-99). Paris accordéon, Fêtes 
Are nu du Ve arrondissement : 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Lo Grand 
Standiag : 20 h 30. 

ODÉON (43-25-70-32). © Les EHxilés : 

œmoN ven 4525-7037) Toile de 
fond : 18 h 30. ‘ ; 

France : 10 h, 14 h 30 ct 20 b 15. 

OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-C- 
53-71). © Rigoletto: 19 h 30. 

- SALLE FAYART 
(4296-06-11). © Je me souviens Festi- 
val d'automne à Paris 1988 : 20 à 30. 

PALAIS DES GLACES (PETIT P4- 
(48-03-11-36). Küowatt : 20 h 15, 

Les Vars :21 h 30. 
PALAIS ROYAL (4297-59-81). Et k 

ne continnc! Kaymond Devcs : 

'ARNASSE (45-45- 
92-97). Salle L Le plus heureux des 

* tros :21 à 
PORTE SAINT-MARTIN.(46-07-37-53). 
Ténor : 20 h 30, 

ELA 42-83-64-44).. L'Etrange 
Mister ST 

(42-08-18-50). A ta 
santé, Dorothée : 29 h 45. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Le 
Lsavoir : 20 h 30. 

SAINT-GEORGES 
de conpls : 20 h 45. 

SPLENDID SAINT-MARTIN {42-08- 
21-93). L'Ex-Feome de ma vie : 20 h 30. 

SQUARE RÉJANE (43-79-90-90). Baro- 
 g7X:20h 30. 
THÉATRE DE DIX HEURES (4264 

35-90). © Gérard Sety : 20 h 30. Bras- 
sens, Brel:22 h. 

(48786347). Dre: 

Spectacles 

THÉATRE DE FORTUNE (4356 
76-34). 0 Une petite sirène : 25 h. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
. La Réaistibie Ascension d'Ar- 

taro Ui : 20 h 30, 

THÉATRE NA: 
(47-27-81-15). Th£itre Génsier. 
msbe : 20 h 30. 

Re DEN COUT 
Révelllo so Phlnéelphic : : 20 h 30. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
, Grande salle, Le Retour au 

val d'automne à Paris 1988 : 

29 h 30, ven. Dir. Peter EGtvüs, E. Lau- 
}), E (EL). 

P.-L. Aïmard (psano), J » 

TAC STUDIO (43-73-7447). Dario 
Perez Olivier Blerdone, 21 E Violon, 
piano. Œuvres de Mozart, Ra: 

POR2SE37) CHAMPS EL vatrs 
SU E 50 ve DE Lionel 
Bernstein. gr de Bernsteis, 
Copland. d 

Opéras 
PARIS. PALAIS G 

(47-42-5371). Rigoletro, 19 & 30. 
e trois actes de Giuseppe V 

Alain Gui Alain Lombard. 
| Le 12, dir 16.) 
Marie Simon. Avec T. Ichihers (Ma) St 

y (er, din}, 
C. Barbaux 

” LA 

cinéma 
Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 

Le Comte Obligado (1934), de Léon 
jet 168: The Young Mr Pitt (1942, 
v.0.), de Carol Roed, 19 h ; À ed ter 
(1965, v.0..Lf.). de Mikios Jascso, 21 b. 

CENTRE POMPIDOU GRAND FOYER 

Le Cinéma français des armées 
gere re Us, & 

b30 
l'affaire Saint-Fiacre (1959). A Jan 
Delannoy, 17h 30; les Trois font 
(1957), Sachs Guitry et Cent 
Duhour, 20 h 30. 

Les exclusivités 

A GAUCHE, EN Fr.) : Rex, 2 Are 
83-93) ; Gaumont Ami à 4355. 
19-08) : Pathé ge (47-70- 
33-88) ; Les Montparnos, 14 
(43-27. in : 

ADÀ DANS LA JUNGLE Forum 
Horizon, 1 (45-08-57-57) ; Pathé 

(42-06-79- 
BIG (A, oi. Forum Orient mo Je 
(423 + UGC Danton, 6 (42-25 
10-30) : UGC Rotonde, de (45-74 
94-94) : Normandie, S (45-63 
rar v.f.: Paramount Opéra, 3 

re : UGC Gobelins, L3 (43- 

6-23-44) ; Pathé Montparnesse, 14 

(45-7. ; CEchy, 13 (45- 
22-46-01) ;: Le Gambetta, 20 ( 
10-96). 

BIRD (A. v.0.) : 14 Jaillet Parnasse, 6 
( ) ; Elysées Lincoln, 8 (43- 

" 59-36-14). 

BONJOUR L'ANGOISSE CEr.) : 
Biarritz, 3e (45-62-20-40). 

CLDLRT (Œx.) : Cinoches, 6" (46-33 

COLORS (*} (A. v.0.) : UGC Eomitage, 
8" (45-63-16-16). 

1) : LA COMMISSAIRE (Sar., vo.) : Forum 
Orient ss 1# a): : 

& & (4542-45-70); My r- Eer 14 (AS 

DE BRUIT ET DE FUREUR (**) @): 
ele S UISSTAN. 

te. LE DERNIER EMPEREUR ŒriA 
vo.) : Les Trois Balzac, & (45-61- 

- 10-60) | 
LA TENTATION DU 
CHRIST (A. ere > 
€ 11-42-6933) : Rosnboncs. 3e (42- 
71-52-36) ; Saint-Michel, 5 (43-26- 
79-17) : Gaumont dos lasse, 
{ 5 vf. : Gaumom 
14 (43-35-3040). 

D'ENDROIT POUR UNE REN.- . 
anse (Fr.): Rex, Cd (42-36- 
83-953 Beaubourg, 3° : Ciné (42-73- 
S2 30) : UGC Montparnesse, 6* 
(45-74-94-94 UGC Odoe, & 42-25S- 
10-30) ca); 

ucc 
47-48-06-06) ; Images, 18" 

#94) Le Gb, 20° RYETA 

Pathé Impérial, 2 (47 ve 
x Beaubourg, . (2N-S206) : : 

Pagoër, 7 A7051209) : n— au 
Bastille, 1 

Trois Parnassiens, 14 019 2 
Juillet Beaugrenelle, 15* pérarut se V 

EMMANUELLE € (**} (Fr.) : George 
V, &s (45-62-41-46). 

ENCORE (°) (Fr.) : Studio 43, 9s (47-70- 
63-40). 

Les PIÈGE DE {Fr}: Gaumont 
1e (40-26-12-12) : Le rJ A 

pese 14 Juïlet Odéos, & 
Gaumont Arnbessade, & 

mulet, à, à 40: 

mn Gore 1# 

ne George V,# (45 

LS CONS DE DUEUN 
pis Chempollion, 5° { . 

v.0.) : Forem Horizon, 1 M a 
SISn : 14 Je 14 Juillet Odéon, 6 (43-25 

£ : UGC Biarritz, 

ER (ee 
79-79) : : Bienvenfic Montparnesse, L5* 

air v.fi,: Paramount 
g D 47425631): Fauverte, 1} (43-31- 

45-39-52-43 : Mistral, 1# À 
14 (43-20-1206 

LE GRAND BLEU (Er. vo.) : Publicis 
Saint-Germain, 6 (42-22-72-80) : 
Publicis 8 (47-20- 

: Uto- 

84-50) ; 
52-37) : Gaumont Convention, 1 
48-28-42-77 }. 

LE GRAND CHEMIN (Er.} : Lacernaire, 
rev (45-67 

NOUVEAUX 

Film français de 

Ciel, 1e (42-97-53-74) : Pathé 
(47-42-72-52) : Puth£ 

Haniofeuille, 6 (46-33-79-38) 5 
& (4 

; Lyon Belle, 12 
( 1-59) ; Fauvetie Bis, 13 
(43-31-60-74) ; L'Earepôt, 14° (45- 

Paibé 18 pars tt ë 
Pa Weph, 19° (42-06- : 
Le Gumbet, à (46 36.10.56). 

HAÏRSPRAY (A. v.0.) : Ep£e de Bois, 5 
(4337-57-47). 

HOMEBOY (A., v.0.) : Epée de Bois, % 
{55-275747) Ÿ Le Friomphe, 2 (562 

L'HOMME QUE J'AI TUÉ (A. vo.) : 
Action Christine, 6 (43-29-11-30). 

HOTEL TERMINUS (Fr, va): Le 
Salle G. de 

Beauregard, 42-23-87-23) : Elysées 
Lincobe 8 (ALSSAGI) : Sa Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20). 

LT LÉGERFTÉ DE 
La he Ar PES 

1082 : Tr dé (43-20 
30-19). 

v.0.) : UGC Odécr, 6 
(42-25-19-30) : UGC Rotonde, & (45- 

) : Biarritz, & (45-62- 

Mal 1e 4227-5874) : Pathé Lnpel, 
PAS Æ a 2 ( 12-52) ; Pub£ Hautef: 

(46 CL : Pathé Merignan- 
& (43-59-92-82) ; UGC Lyon 
1% (asp, G Gaumout 

Alésia, " DD dr 8 
PArTASSE, 4 43-20-12-06) : Sent 
nessiens, lé: ; Convention 
Seine Charles, 15 (45-29-33-00) ; Pathé 
Cüicby, 18 (45-22-46-0i). 

LA LOS DU DES (7 (Esp. vo.) : Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 

MA VIE DE CHIEN (Su. vo.) : 14 Juil 
let Parnasse, é (43-26-58-00) - 

MASQUERALDE (A. v.0.} : Forum Hori- 
‘zon, 19 (45-08-57-57) : Gaumont 
Ambassade, & (43-59-1908 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

NICKY ET GINO (A, v.o.) : UGC Nor- 
mandie, & (45-67-16-16) : vf: UGC 

es Le Monde @ Samedi 15 octobre 1988 25 

Montpernasse, 6 (45-74-94-594) : Pars- 
mount Opéra, 9° (47-42-56-31). 

OEUR (Hoi. va.) : Reflet Logos Ï, 5° (43 
54-42-34) 

LA PEINE AMIE (Fr): Pathé 
Marigran-Concorde, £» (4359-92-82). 

CRISTAL (A. vo.) : Forum 
np 1e Strat UGC Dan- 

UGC Normandie, 6" (42-25-10-H) : 
Par ar É vf: Rex, 2 (42-36. 
83-93) : UGC Montparnasse, 6& es 
94-94) : Opéra. % ( 
56-31) : Le Gobclins. 1 

(201206) L Convescen Sais 
15 (45-79-33-00} : Images, 18 

(45-22-4734), 
PRESIDIO V. 8 (45 Dal 46) : (A., v.0.) : George es 

4320-32-20} : ae ire Opera, 
9e (47-42-56-31) : Miramar, lé: (43-20- 

PUELIVORE (Fr. : Epée de Bois, 5° (43- 
37-57-47). 

JOURS AVEC MOI (Fr.) : 

LE REPAS DU DRAGON v.0.) : 
Form Arc-en-Ciel, je (4297-53-74) : 
ire Juillet Parnasse, 6" (43-26-58-00) : 
Ssint-André-des-Arts 11, 6 (43-26 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr. vo.) : 
Gaumont Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 
Les Trois mot 6" (46-33- 
97-77) : Gaumont Am de, 8 (43-59- 
19-08) : 14 Juillet Basnlle, 1 lie (43-57- 
90-81) : Gaumont Parnasse, 14e 

s v.f : Gaumont >= 
(47-42-60-33) : Convention Saint- 
Charles, 15° (45-79-33-00). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
Cr (Br, v.0.) : Cinccbes, 6" (46-33- 

VARUE } : Epée de Bois, 5 (43- 
37-57-47). Mob 

STORMY MONDAY (Brit-A. va): 
Gaumont Les le (4026121 > s 
Saint-Michel, 5 (43-26-79-17): Gav- 
mont Ambassade, 8° (43-59-19-08) : 
Gaumont Alésin, id» (43-27 5 
v.£. : Pathé Français, 9° (47-20-33-88) ; 
Bjenvenile 15 ( 
25-02) ; Gaumont Convention, 15 (48- 
28-42-27) : Le Gambetta, 2} (46-36- 
10-96). 

TERRE (Er. va.) : Latina, 4 
(42-78-47-86). 

LE TEST Mme: Studio de ln 
Harpe, 5 (46-34 }. 

LE TOCSIN DE sg RES 
vA.) : Studio 43, 9° (47-70-63-40). 

TROIS SŒURS (IL-Fr.-ALL, vo.) : Ciné 
Besu 3 (42-71-52-36) : dr re 
june e, 6 (46-33-79-38) : 
Trois Balzac, 8° (45-61-10-60) : La red 
fille, ils (43-54-07-76) ; Gaumont 
nasse, 14 » (43-35-3040): v.£. : Gaumont 

Opéra, Z (4 7.4260-33) : Les 

mnt 
UN pa pee À PART (A, vo.) : Gan- 

Les Haïles, 1° (40-26-12-12) : rs 
Beaubourg, 3 Sant A Les T rois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77} ; UGC 
Odéon, 6° “1éaa0a ; Ud ; UGC 
sg €& (45- ë 

EC Opér, & ga 
seit UGC Lyon Bastille, 124 
4343-01-59) : Escurial, 13 Sete 

Juillet Besugrenelle, 15° 2&04) ; (45- 
75-7909) « v.f.: UGC Montparnasse, 6* 
(457 45454) : UGC UGC Gobelins, 13% (43 

Caumont Alésis, 14 (43-27- 
84-50) : Images, L8s (45-22-47-94). 

UN PRINCE À NEW YORK (A. vo. 
Forem Orient pres 1e (42-33. 
42-26) ; George V, 8 ge ; 

Juiliet : 
Nation, 12 (43-43-04-67) ; Fauvette, 17 

43-27-84-50) : 
15 ARTE): Gaumont 

ne 7AS 0600 : Pa is Cheby. 18 Q ; 
1); Th Dot, 19 (47 

79-79). 

PARIS EN VISITES 

UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 
(Er): Vondüme Opéra, 2 (47-42- 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
(Fr.) : Foram Arc-- 

14 (42-97-53-74) : Goorge V, à 
San): : Les Montparnos, 14 

Les grandes reprises 
ACTION JACESON (A. vf. 
Cd Boulevard, Se (47.701011. 

L° DERNIÈRE 4 

Fr.) : Panthéon, 5° (43-54-15-04). 
LES ARISTOCHATS (A. v.E): Cino- 
ur 6 pa Ë 
ASSASSINS VOLEURS 
Rae Loges IL 5° (4384-42-34). 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A. 
5.0.) : San Champollion, 5 (43-26- 

L'AUTRE MOITIÉ DU CIEL (Esp. 
4.0.) : Lavina, 4° (42-78-47-86). 

LA BELLE (A. ENSORCELEUSE 
va) : Action Ecoles, 5 (43-25-72-07). 

BERDY 7) : Sendo Galande, 5 (43 
S4-72-7 

BLUE-JEAN COP (A. v.f.) : Hollywood 
Boulevard. 9° (47-70-10-41). 

BRAZIL (Brir. v.0.) : Stadio Galande, 5" 
(43-54-7271): Sept Patnassions, 1# 
43-20-32-20 Lo }- 

LES 191 DALMATIENS (A. vf.) : TEP, 
20 (43-64-80-30). 

: Holly- 

{Er.) : 

res {A., v.0.) : La Champo, 5° 
(43-54-51-60 

LA FEMME ET LE PANTIN (A. va) : 
Action Christine, 6" (43-29-11-30). 

BAMBURGER HILE (A. vf.) : 
wood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.): 
Studio de }s Harpe, 5° (46-34-2552). 

(ALL, v.o.) : 

L'OEIL AU BEURRE NOIR (Fr.) : Club, 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-BeL) : Lucer- 
6 (45-44-57-34). 

TOR (*) (A. v-£) : Hoïlywood 
Lo (47-70-10-41). 
REBECCA (A., v.o.) : Reflet Loges L 5 

(43-5442-34). 
LE RETOUR DU CHINOIS (Bi. v.£.) : 

Hollywood Boulevard, 9 TT 
ROBOCOP (*} (A, v.£): Hollywood 
Boulevard, 9 (47-70-10-41)_ 

(Brie. LA SOURIS QUI RUGISSAIT 
vo.) : Le Change, # (45545140). 

STRANGER THAN PARAINSE (A- 
ALL, v.0.) : Vins Chumpaloe 3 (43 
26-34-65). 

TAXI DRIVER (°°) (A. vo.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

TO RE OR NOT TO RE (A. vo): 
Action Rire Gauche, 57 (43-29-44-40). 

UN Z00 LA NUIT {(*) (Can, vo) : 
Lucernaire, 6 {45-44-57-34). 

Les séances spéciales 

L'AMX AMÉRICAIN (*) (ALL, va): 
Denfert, 14= CA-21-41-00) pl 

L'APICULTEUR ( : Ciné 
Beaubourg, aVr8236) Tr TA 30. 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AiL) : 
Studio des Ursulines, 5° (43-26-19-09) 
AT h45. 

v£): DE MINUIT (Fr. 
par ar pli 15 (5229168 21L 

SAMEDI 15 OCTOBRE 

Les impressionnistes au Musée 
», 9 b 30, 1, rue de 

sous l" (Michèle Pohyer). 
<La Cour des comptes », 10 b 30, 13, 

rue Cambon (La France et son passé). 
«Exposition Cézanne », 13 b, i, rue 

l'éléphant j 

« Les salons de l'Hôtel de la marine », 
14 h 30, 2, rue Royale (Ars Confé- 
rences). 

eu ide de verre et l'aménage- 
Grand Louvre», 14 h 30, 

métro Tuileries (CA, Monter). 

« Hôtels et conrs de l'Ile Sxint- 
Louis», 14 h 30, m£tro Pont-Maris (Les 
Flâneries L 1 

«Paul Chémeétov : techniques et 
matériaux nouveaux » , 14 h 30, sortie 

12. | métro Duroc (Arcus). 
<Cimetitre Montmartre», 14 kb 20, 

Sex a avenue Rachel (L'art pour 
tous). 

«Salons des hôtels d'Augny et de 
wintin», 14 h 45, métro 

Richelie sortie rues Drouot 
(M. Banascat). 

du Louvre», 
15 b, ports Saint-Germain Auxerrois 
(Tourisme calturel). 

« Le couvent des Carmes el ses pri- 
sous >, RS À 
belle Hauller). 

me mn mm ne 

«L' k ï É LA 

15h, sortie ro San Saim Sulpice (Résur: 
\1] PA 

«Musée des 

15 kh, = lace du Troctdére 
CApprache de l'art). 

« Mystères des Templiers », = 
eme Lane (AU 

Institut », 
15b,23, Quai Con (Christine ine Meric). 

« Salons du ministère de la culture », 
me)” rue de Valois (Paris et son his- 

«Crypte ique», 16 h 
entrée parvis de Ni ” 

«La Villette contemporaine : Cÿté 
des sciences et de l'industrie, parc... », 
15 h, m£tro Corentin-Cariou, sortie 
numéros pairs. 

CONFÉRENCES 
18, rue de Varenne, 14 h 30 : 

sociale ? « Demain, quelle 
Yvon Chotard ». t animé 
Claude Cambus (Centre Varenne). 

Collège de France, 11, place 
ARE Bertheiot Led mm 8), 

Puech et Paul Vans (Section des 

hautes Etudes). ss 
Palais de là Découverte 
rs pe « Les ages 

| 
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Les programmes cemplets de radio et de télévision sont publiés 
dmanche-hauii des symboles : ral ggere «le Monde 
au Ne pas manquer sum Chef-d'œuvre où classique. 

Radio-télévision 
— 

Dimanche 16 octobre sopplément du samedi daté 
» © Fm à éviter = On peut voir 

Vendredi 14 octobre 

tier. Invitée : Annie Girardot. 

Vendredi 22 h 35 

DESTINÉES 
une prestation 

NETWORK-Studio BONAPARTE 
Tél. : 45.49.20.25 

UN ROMAN 
CHEZ ROBERT LAFFONT 

23.10 Cinéme : le Pirate ame Film 
américain de Vincente Minnell (1948). 
Avec Judy ed Gene Kelly (v.0.). 
0.50 Magazine : Du côté de chezFred 
credif£.). ° 

de concert de Félix Godefroid, par 
Marielle it ue 

Toulouse. ° 

CANAL PLUS 
20.30 Football Matra Racing-PSG. 
22.40 Flash d'informations. 
22.45 Magazine : ÉExploits. 
23.06 Cinéres : Tandeu me Film fran- 
çais de Patrice Leconte (1987). Avec 
Gérard Jugnot, Jean Rochefort, Sylvie 
Granotier. 0.25 Cinéma : Si le sole ne 
revesait pas mu Film franco-suisse de 
Claude Goretta (1987). Avec Charles 
Vanel, Catherine Mouchet. 
215 Cinéma : le Couformiste nux 
Film franco-italien de Bernardo Berto- 
lutci (1970). Avec Jean-Louis Trint- 
gant, Stefana Sandrelli, Dominique 
Sanda (v.0.). 400 Cinéma : SOS fas- 
tasmes. Film français classé X de 
Michel Jean et Mike Strong (1986). 
8.15 Cinémas : le Châtiment de La pierre 
magique = Film australien de ‘Tim 
Burstall (1985). Avec John Stanton. 

LA5 

20.30 Tétéfäm : La nuit de tous lez 
courages. D'Elliot Silverstein, avec Ber- 
vard Hughes, Daniel Hugb Kelly, David 
Hernandez. 2220 Série : Matlock. 
23.20 L'inspecteur Derrick (rediff.). 
0.00 Journal de minuit. 0.85 L'inspec- 
teur Derrick (suite). 0.25 Capitaine 
Furillo (rediff.). 1.15 Les Bonssardel 

(redilf.). 2.45 Journal de In auit. 
2.56 Janique aimée (rediff.). 
3.15 Senle à Paris (rediff.). 3.40 Vo 
sin, voisme (redifl.). 4,40 Fenilleton : 
Le clan Beaulieu. 5.05 Série : Voisin, 

20.35 Feuilleton : Dynastie. 
21.39 Série : Clair de lane. 
22.380 Magazine : Charmes. 
25.00 Journal 2315 Série : Poigne de 
fer et séduction 23.40 Série : Mes- 
sieurs les jurés. 1.35 Musique : Boule- 
vard des clips. 2.80 Sexy clip. 
2.30 : Bouglerard des clips. 
4.05 Série : Messieurs les jurés 
(rediff.). 6.00 Musique : Bonisrard des 

FRANCE-CULTURE 

magnétiques. Architectes 
et bâtisseurs. 4. Mystique et ge er 
6.05 Du jour an lendemain. 0.50 
que : Coda. Ailleurs de l'Europe. World 
music. 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (en direct de Donau- 

pour quinze instrumentistes, de Stein- 
pour piano et orchestre 

m1, de Delz, par l'Orchestre symphoni- 
que du Sudwestfunk de Baden-Baden, 
dir. Matthias Bamert; soL : Christophe 
Delz, pisno. 2229 Premières loges. 
Avec la participation de Ginette Guilla- 
mat. Tristesse, Aurore, En sourdine, Le 
parfum impérissable, En prière, Soir, de 
Fauré, par Vlado Perlemuter; Au bord 
de l'eau, Nell, Automne, Les roses 

Clair de Lune, de Fauré, par 
Pierre Sançan, piano. 23.07 Club de La 

ique ancienne. Les carnets de Bäle, 

Samedi 15 octobre 

ques HAE 
SES RÉ e hhage 
AH MTTEN 

i 

tion , peut 
Thierry y: es Dessous de la pub, de 
Fan Po gd mme cd 
sion. ge aérienne : rs Cyclisme : 

(championnat de France). 18.10 Série : 
L'homme qui or 18.55 INC. 
19.00 Feuilleton : Anges et loups. 
19.30 Fash distorsions. 19.35 Plus 
sir de rire : AK. La Nr 
20.06 Journal. 0.30 Météo. 

une vidéo de George Mes 
22.15 Série : Crime . Les parieurs 
ee jrs LE LE 23. ; Journal. 

lime Tresca et Bernard Pivot, en direct 
du Palais des festivals de Cannes 
14.00 Magazine : 12-14 (suite) 
14.30 Tennis : Grand Olympia de 

Fabrice. 20.30 Disney Channel Pré- 
senté par Vincent Perrot. Dessins 
animés : La bande à ë Rendez- 

2105, énisode d de la série : ë a. an Uper- 
flics. 21.45 Journal et Météo. 
2210 Magazine : Le diras D'Henry 
Chapier. Invité : Jacques Séguéla 
2230 Magazine : Musicales. D'Alain 
Das Invitée :  Kiri Te Kanawa. 

: du 
garou. 18.10 Cabou cadin. Moi, 
Renart; SOS fantômes: Comte Mor- 
dicus: Trip trap. 19.30 Flash d'infor- 
mations. 19.35 Top 50. Présenté par 
Marc Toesca. 20.30 Tékéfibu : La vérité 
cachée. De Simon Langton. Les décou- 
veries d'un ex-policier désabusé : 
l'assassin de sa mère 

ÊF as une communication de ce 
den 
voirs magiques, il donne vie à des 
re ce film fantasti- 
que n'est mie Les lets op le. 
Maïs la ratios DE rl 

Klaus Maria D icndauer (v.o.). 
Cinéma : Deux flics à Chicago m 

Film cr de Peter Hyams 
vec Gregory Hines, (1986). 

rystal, Sen Bauer. 4,45 Cinéma : 
Fou à tuer © Film américain de David 
Schmoeller (1986). Avec Klaus Kinski, 
Talia Balsam, Barbara Whinnery. 
6.05 Document : Julio Igleuias, le 
sédacteur. 

Oo 

13.15 Le best off. 13.38 Série : Super- 
copter. 14.20 Série : K 2000. 

nat de football. 22.05 Sapercopter 
(rediff.). 23.05 Les tes du com- 
missaire Maigret (rediff.). 0.00 Jour- 
al de minait. 0.05 Les du 
commissaire Maigret suite.). 
0.40 Téléfilm : le père Goriot. 
2.55 Journal de la uit. 3.00 Boulerard 
Bouvard (rediff.}). 3.25 Seule à Paris. 
{rediff.). 3.50 Voisia, voisine. (rediff.). 
4.45 Le clan Beaulieu 
5.30 Voisin. voisine. 

12.45 Série : La petite maison daus La 
prairie. 13.40 Série : Messieurs les 
jurés. L'affaire Lieutort (rediff.). 
15.40 Série : L'aventurier. 16.00 Hit, 
hit, hit, bourra! 16.10 Série : Drôles de 
dames. 17.0$ Série : Vegas. 
13.00 Informations : M6 express. 
18.05 Magazine : Advesture. Som- 
maire : Marée basse : Chasseur de cro- 
codiles: La ma d'hommes ; Le 
marathon des 18.35 : 
Hit 92 Hit-parade européen. en. 19.54 Six 
mrautes d'informations. 20.00 L 
Birare, 20.35 Tékfilm : Ma femme a 

De Glen Jordan. Avec Jack 
Klugman, Elisaberh Ashley, Pr 
Franciscus. Le cauchemar d'un homme 
persuadé que sa femme n'est pas vrai- 
ment sa jemme mais une intruse. 
22.18 T. : Les forces és mal De 
Paul Wendkos, avec Doc Rambo, Lg 
Davalos. Un démon nommé Astroroth. 
23.20 Jouruai. 23.35 Sexy clip. 
0.05 chaud. 
0.35 Feuilleton : Richeien. 1.30 Série : 

4.40 Richeheu (rediff.). 5.35 Erreurs 
Judiciaires (rediff.). 6.00 Musique : 
Bouievard des chips. 

FRANCE CULTURE 

29.36 3 : Nicole Wies- 
niak, directrice du magazine Egolste. 

avant l'oubli, de Jean-Luc Lagarce: La 
vautour, de Robert Pi 22.35 Musi- 
que : Les voix d'Edith Piaf. 
0.05 de nait. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.65 donné le 13 palais 
career) TR Jus 

37, Av de la ro er 7501 PARIS . 
161 43.5746.35 + Métro : PARMENTIER 

TF1 
6.43 Métie. 6.45 Bonjour la France, 

ÿ Spécial Pologne : Dix 
ans de pontificat de Jean-Paul II. 
7.50 Masazme : monsieur le 
maire. Présenté par Pierre Bonte. 
8.00 Jardinez avec Nicolas. De S.15 à 
10.30 Dorothée dimanche 8.15 Dessin 
amné : Galaxie express. 8.40 Variétés : 
Jacky show. 9.00 Série : Tarzan Le vol 
du soleil levant. 9.55 Pas de pitié pour 
les croissants. 10.30 Magazine : Les 
animaux du monde. De Martyse de la 
Grange. Le peuple de la mer. 
11.00 Magazine : Auto-Mote. 
11.28 Météo. 11.30 ST. 
foot. 12.30 Jen : Le juste prix. 
12.55 Météo. 13.09 Journal. 
13.20 Série : Texas police. 
1415 Variétés : De 
Guy Lux. 1455 Rick Hunter, Inspec- 
teur choc. 15.50 Tiercé à Longchamp. 
16.00 Variétés : Mnsiqne parade. 
17.05 Série : Pour l'amour du risque. 
Trop de cuisiniers sont criminels. 

Konchalovski (1984). Avec Nastassja 
Kinski, John Savage, Robert Mnchum, 
Keith Carradine. 4 son retour de la 

Pine épouse celle qu'il aime. Per- 
turbé par ce qu'il a vécu, il devient 
impuissant à consommer l'union physi- 

L'épouse frusirée cède à un vaga- 
Premier film tourné par Koncha- 

dovski (émigré avec l'accord des 
auiorités soviétiques) hors d'URSS. 
Une nouvelle d'un écrivain russe, Plato- 
nov, transposée en Pennsylvanie, une 
brülante histoire d'amour où l'on cher- 
che l'harmonie entre la chair et l'ame 
Ce n'est pas, comme on l'a dit, un sim- 
ple mélodrame. 22.35 Magazine : 
Sport dimanche. 23.15 Journal et 
Météo. 23.45 Documentaire : Frédéric, 
hr er Que 
ceite porte ou je frappe en pleurant 
0.55 à 6.27 Rediffusions 0.55 Docn- 
mentaire : Histoire dn rire. 1.45 Feui- 
lketon : Les Moineau et les Pinson 

8.30 Magazine : Câlin-matiu. Présenté 
poor op 

Cracra: Non, oon, non et non; 
Alex: Quick et on Barnabulle 

Commitre l'siam. 9. 15 Emissions 

10.30 Le jour du rer] Avec Fabbé 
Pierre. 11.00 Messe, en l'église Saïnt- 
Saturnin de Pont-Saint-Esprit, célébrée 
par l'abb£ Pierre. 12.05 Dimanche 
Marti sur un plateau, émus- 
sion de Jacques Martin, présentée par 
Claude Sarraute. 13.00 Jourual et 
Météo. 13.25 Le monde est à vous. De 
Jacques Martin. 15.00 Série : Magnum. 
15.50 L'école des fans. à 16.49 Docu- 
mentaire : À propos de l’ours. Repor- 
tage de Michel Parbot sur le tournage 
du dernier film de Jean-Jacques 
Aummaud. 17.35 Documentaire : Le com- 
mandont Coustean. A La redécouverte 
du monde. L'héritage de Cortez. 
18.25 Magazine : Stade 2 Parachu- 
tisme à Saint-T : Basket; Rugby; 
Cyclisme : Tour Lombardie : Tennis 
à Toulouse; Rallye auto de San-Remo ; 
Alpinisme : ascension de l'Everest ; Hip- 
pisme; Football: Golf à Biarritz. 
19.30 Série : . Mise au point 
20.66 Journal et Météo. 20.35 Série : 
Sueurs froides. Black mélo, de A (Les 
Setbon, avec Roland Giraud et 
Patou. Les de Ia nuit, d'Eric 
Barch, avec Cremer et Clémen- 
tine Célarié. À la mémoire d'un ange, de 
Claire Devers, avec François Cluzet et 
Marie Trintignant. 2215 Magazine : 
Musiques an cœur d'Êve Ruggleri. José 
Carreras. Avec des extraits du récital 

7.08 Magazine : Sports 3 (rediff.). 
8.02 Amuse 3. Mickey, Donald ot CIS; 
Les Gummi: Les merveilles de 
nature : Petit ours brun: speed 
Bible. 9.00 Magazine : Ensemble 
aujourd’hai. invi té : François Cavanne, 
La Courome d'Irène, on Gersier roman: 
0.30 Magazine : Latitades. 11.30 
RFO bebe, 1200 Magazine : Musi- 
cales (rediff.). 12.57 Finsh d'informe- 
tions. 13.00 Magazine : D'un sokeï à 
Pantre. Magazine agricole de Jean- 
Claude Widemann 13.30 Magazine : 
Moatague. De Pierre Ostian et Jean- 
Pierre Locatellil. Aux armes citoyens! 
La danse du feu. Un reportage de Pas- 
cal Verdeau et Christos i 
14.00 Magazine : Sports loisirs. 

Mocky. 22.35 Cinéma : Marie- 
Antoinette mm Film américain de 
W.-S Van Dyke (1938). Avec Norma 
Shearer, Tyrone Power, Robert Moriey. 

(vo). L'histoire de 
ha set À 
d'Autri de son mariage, en 
avec le dauphin de France, futur 
Louis XVI, jusqu'à sa mort sur À 
Jaud en 1793. Le scénario. pourtant ins- 
piré du livre de Stefan Zweig, prend de 
grandes libertés avec l'histoire de 
France, tour en metiant l'accent sur le 

S 

rapports avec le comie suédois Axel de 
Fersen On sera surpris — le film 

repris depuis sa sor- 
es Dee m0 — par le luxe 
des décors, la qualité de la réalisarion 
et de l'interprétation de Norma Shea- 

Barry, de William Dieterle, présenté cu 
début de ce cycle, tient ici le rôle de 
l'infortunée princesse de Lamballe. 

Court métrage. Le roi sans cou- 
ronne, de Jacques Tourseur. 1.05 Musi- 
ques, musique. Spécial Manu Dibango. 

CANAL PLUS 

7.00 Top 50. Présenté par Merc Tocsca. 
7.58 Cabou codin. Moi, Renart: SOS 
fantômes : Comte Mordicus: Grisou le 

De Avec Richard Berry, Claire 
bout, Tcheky Karyo. 11.00 Cinéma : 

us Film français de Patrice 
Leconte (1987). Avec Gérard J 
Jean Rochefort, Sylvie Granotier. 
12.30 Série : Max Headroom. 

C+ 

Dimanche 43h 

MON ZENITH A MOI 
(Mal elt=Elelilelr 

NETWORK-Studio BONAPARTE 
Tél. : 45.49.20.25 

13.00 Flash d'informatious. 
13.05 Magazine : Mon zémith à moi 
De Michel Denisot. Invitée : Damièle 
Mitterrand. isa Série : Tagpart, 

animés : Ça Cartoon 
Présentés par Phil ppe Dana. 
20.30 Cinéns : Tomnerre = 
Film anglais de Terence Young (1965). 
Avec Sean Connery, Claudine Auger, 
Adoilfo Celi. Un avion de l'OTAN dis- 
paraît avec deux bombes atomiques. Le 
Mama organisation de terrorisme 

bataille sous-marine d'hommes- 
grenouilles) et ses nombreux 
22.35 Flash d'informations. 

9.08 Le magicien d'Oz. 9.30 Robotech. 
10.15 Série : Power (rediff.) 
10.45 Série : Matthew Star. 

re A ce 8e ONE PP A + 
= 

liam Zipp. Onze femmes : une 1roupe de 

choc pour anéantir une organisarion 

paramilitaire menaçanie. 22.15 Série : 

L'enfer du devoir. 23.15 Pièces à 

conviction (rediff.). 0.00 Journal de 

miauit. 0.05 Pièces à _conviction 

7-00 Cürs à la carte. 845 Dessm 
animé : La lucarne d’Amilcar. 

9.08 Jeu : ne à 

apr 1130 Magazine : 
glaive et la 11 bélsc (rediff.). 

(1980). Avec José Ferrer, Susan Stras- 
Lorin Lethin. Dans une petite ville 

de Californie, trois bebés naïssent 
simultanément au cours d'une éclipse 

meurtres plonge la ville dans la terreur. 
Humour noir sur le thème de l'enfance 
sadique et cruelle. Une curiosite. 
22.05 Journal 22.20 Capital (rediff.). 
22.30 Cinéma : The Intercme Pro- 
ject = Film américain de Ken Hughes 
(1974). Avec James Coburn, Lee 
Grant, Harry Andrews. Le PDG d'une 
multinationale, appelé à de hautes 
fonctions gouvernementales veut élimi- 
ner quelques témoins génants de son 

citations de Hitchcock} et bien joué. 
0.00 Revenez quand vous voulez 
(rediff.). 1.06 Le glaire et Ix balance 
(rediff.). 125 Musique : Bonlerard des 

2.00 Sexy clip on US 

255 Les télécrésteurs. Des ne 
een nd réalisées par douze dessi- 
nateurs devant une palette ique. 
3A5 Le glaive et Por hçetnl gr 53 )- 
4.10 Magazime : Charmes (rediff.). 

FRANCE-CULTURE 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 25 août à 
Lucerne) : La scala di seta : ouverture. 
de Rossini : Symphonie mn 40 en sol 
mineur, K 550, de Mozart: Les maîtres 
chanteurs de Nuremberg (prélude du 
3 acte), de Wagner ; Symphonie # 2 en 
r6 majeur, op. 36, de Beethoven, par 
l'Orchestre de chambre d'Europe, dir. 
Claudio Abbado. 23.05 CEmats. Musi- 
qe traditionnelles. La Chine. les 
ûtes. 0.30 Archives dans In nuit. 

André Cluytens dirige l'Orchestre natio- 
nat : Suite pastorale, de Chabrier: Pel- 
léas e1 Mélisande, de Fauré: L’Arlé- 
sienne : |" suite, de Bizet; Les amours 
de Jupiter, d'Ibert. 

Toussaint/Noël/Février 

ane e 24 à eures de cours 
SPÉCIAL “PRÉPA” 

30 heures de cours et 6 de TD. 
Toute l'année : 

Es cann nd 

5.15 EUROTANGUES | bd des Capucines 75002 Paris 
Tel. :(1) 42615335 

FONCTIONNAIRES 
Envayer 33 F {timbres à 1 Fou ] APRÈS-DEMAIN, Éd Jasn-Dolent, 750 14 Pris, àn 
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PHILATÉLIE 

Serge Poliakoff 
La poste mettra en vente péné- 

rale le lundi 24 octobre un timbre 
à 5 F de la série artistique consa- 
cré à Serge Poliakoff. 

Originaire de Russie, né à Mos- 
cou en 1906, Serge Poliakoif 
“quitte son pays en 1918, traverse 
. l'Europe pour fmalement s'établir 
à Paris en 1923. Ii joue de La gui- 
tare pour vivre, peint à la 
«Grande-Chaumière» et donne 

d’abord dans le figuratif, avant de 
se convertir à la peinture abstraite 

1937. Il fréquente alors Robert 
et Sonia Delaunay, Wassili Kan- 
dinski et Otto Freunslich. 
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Sa première exposition person- 
nelle date de 1945, à Paris. Les 

| œuvres de Poliakoff, dont le tim- 
bre est une illustration, se compo- 
sent de formes simples, comme 
découpées irrégulièrement. 

Serge Poliakoff est décédé à 
Paris en 1969. 
Le timbre, d'un format borizon- 

tal 52 x 40,85 mm est dessiné par 
Odette Baiïllais d’après l'œuvre de 
Pokiakoff et imprimé en héliogra- 

. # Vente anticipée, 3 Lille (Nord), 
les 22 et 23 octobre, de 9 heures à 
18 beures, au bureau de poste «premier 
jour» ouvert au Musée des beaux-arts, 

du Musée des beaux-arts; Ie 

En filigrane 

vente générale, le lundi 
12 décembre, un timbre à 
2,20 F dessiné par Michel 
Durand-Mégret à l’occasion du 

Marketing universitaire 
L'Association Université et Entraprise, anirnée depuis 1985 par 

l'économiste Pierre Uri, a mis en place des groupes de travail, dans 
les différents secteurs de l'activité économique, pour permettre aux 
industriels et aux universitaires de mieux connaître les évolutions at 

représentants des grandes 
versités de la région toulousaine, des écoles 
féro ou F'ENAC de Toulouss at des représentants 
nautique (Dassauit, Aérospatiale...}) du CNES et des transporteurs 
comme Air inter. 

Cetts rencontre a permis d'échanger des informations sur les 
besons de ca secteur, qui sera sans doutes en croissance dans les 

qui par 
exemple. La filière des études de qualité paraît appelés à un briant 
avenir. Les industriais ont mis l'accent sur le besoin d'ingénieurs 
ayant une formation polyvalente. L’anglais est indispensable, ainsi : 
que des connaissances en ÉCONONiS 6t en gestion. 

l'organisation universitaire pour faciliter les relations. avec l'ndustrie, 
per exemple dans l'organisation de stages en usines ou la venue de 
spécialistes à titre d'enseignants. 

Enfin, les industriels reprochent aux universitaires — et aux étu- 
disnts qu'ils forment — de ne pas « savoir se vendre », de ne pss 
encore maîtriser les techniques de € marketing at communication » . 
qui jouent un rôle croissant dans l'univers économique. Vaste pro- 
gramme, qui sers abordé, lors de {a réunion organisée par l'Associn- 
tion Université et Entreprise, Le 6 décembre à la Sorbonne, sur le 
thème : « Entre universités et entreprise : la communication. Vers un 

universitaire ? » 

J.M.K. 
(Association Université et Entreprise, 11, rue Barnard-Palissy, 

sion du premier anniversaire de 
son assassinat, le samedi 

{Association internationate 
66, rues Louvre, 

75002 Paris, tél 40-26-66-79 ou 
. 42-96-41-12} 

Conservatoire national des arts 
et métiers. !l est ouvert aux titu- 
laires d'un diplôme der niveau 
Bac + 4, 

(CNAM,292, rue Saint-Martin, 
75141 Parts Codex 03, tél 40-27- 
21-09). 

e Santé 

La direction de la 

et l'analyse économique. Cet 
anseignament s'adresse aux 
cadres des secteurs publics et 
privé de la santé. Inscription | 
jusqu'au 25 octobre. 

CEPE, 12-14, rus Soulitte, 
6-35.) . 75014 Paris. Tél : 40-44-1 
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Montrouge 
‘tion et réalisation d'un centrs 

© Expo-bourses. — L'Ani- 
cale phistélique pertuisisnne 
organise les samedi 15 et 

* lexovien organise les 15 et 
16 octobre une exposition et ls 
congrès « Jeunesse 88 » à 
Lisieux (Caivados}, avec bureau 
de posts temporaire. Des sou- 
venirs philstéliques seront 
transportés au moyen d'une 

malle-poste, ds l'Espace Victor- 
Hugo à Lisieux au chäteau de 
Saint-Germain-de-Livet (rensei- 
gnements : Claude Kerrien, 1, 
résidence du Parc, 14100 

Lisieux). 

L'Association philatélique 
lodévoise propose, en Coilabo- 

voise du train de l'amitié, le 
15 octobre, une exposition phi- 
latékique 
spécial affrété de Lodève 
(Hérault) à [Hauts- 

1918 à travers les cartes pos- 
tales » (édition d'une carte 
commémorative : s'adresser au 
Cercle philatélique bordelais, 
30, avenue Saint-Amand, 

33200 Bordeaux}. 

ENBREF. 
© EXPOSITION - Corps à 

ctour. — Naître infirme moteur céré- 

sessions ion : 

— Joumées de travail sur le tor- 
rain (techniques) : 

‘techniques, police municipale 
{9 novembre, }: concep- 

tachni- 
que municipal : garage, ateliers 
(15 novembre, Montrouge). 

des sports : maîtrise des coûts | 
d'entretien (6 décembre, Mon- 

. trougel. | 
: x Progemme et 

. DELEX Service, 36, rus TE 
chanté 75116 Paris, Tél : (1) 455. 

D'UN CHINEUR 
Drouot, samedi 15 octobre, à 14h: 

dmasche 16, F4 à Fi sant 
tableaux modernes, livres, sculptures: 

CRPISECTICS, : f 

Dimanche 16 octobre 

Chartres, 14 h : photographies 
anciennes : Ramboulllet, 10 h 14 h 30: 
vins ;: Sceaux, 14 h 30 : j' 
-d’art, mobilier ; Senlis, 14 h 30 : 

objets d : tabicaux, mobilier : 

14 h : objets d'art, meubles : 
La Vareunc-Sain t-Hilaire, 14 b : 

Samedi 15 octobre 
Aix-en-Provence, 9 h 30, 14 h 30 : 

objets d'art, tableaux, mobilier : 
Amiens, | : objets d'art, ati 

nouveaux, art tléca, 
, tableaux : Bétimme, 14 h 30: 

mobilier 1900, verrerie: Biarritz, 
14 h 30 : tableaux modernes, mobilier : 

ER en * c UX 

modernes : Louviers, 14 h : armes, 
objets scientifiques : Marseill 
Castellane, 21 h : i0si science 
marine ; Nauey, 14 h : tableaux, objets 

iber : Ronen, 14 h : tableaux, 
objets d'art, mobilier ; Saïint- 
Christephe-en-Brionmais, 14 h : mobi- 
ler, objets d'art, tapis d'Orient ; Salnt- 

mobilier, tableaux. 

FOIRES ET SALONS 
Paris, bouierard Blanqui : Besançon, 

Blois, Auxerre, Lille, Pontauit- 
Combauit, Saumur, 
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Drôle de «journée», commencée jeudi 
13 octobre à 11 Leures dans Ia rue et terminée à la rue. 
Fhôtel Matignon vendredi à 4 k 30 du matin : 
plus de seize heures d’allées et venues, d’émo- 
tions, de faux bruits et de vrais coups de théâtre. 

® ]1 h: début de La manifestation des infir- 
mères de La coordination nationale. 

CFDT, FO, CGC et CFIC se dirigent  PUNASIIF, 

Economie 

d'avoir on strapontin du côté des plus forts dans 

e 17h: pause, ou presque : on apprend que 
M. Rocard va intervenir à 20 heures sur TF 1. 

© 18 h 30: remeur. M. Rocard recerrait vers 
22 h 30 la coordination. 

© 19 h: début des négociations entre les 
des fédérations syndicats et le gouvernement ; passage de 

des associations et des 
syndicats dont les réactions à contre-courant 
josqu’à samedi 8 octobre, date du renouvellement 
de son bureau, n’ont pas cessé d’étonner. 

Une profession dans la rue 
Tout le monde se déclarait 

de ta CFOT, de FO, de la CFTC 
et de la CGC avec environ 
15 000 manifestants, et de 
l'autre celle de {a coordination 

nationsle des infirmières (envi- 
ron 80 000 personnes) à 
laquelle s'étaient joints la CGT, 

les autres coordinations (aides- 

soignants, kinés, anesthésistes, 

personnels de santé), l'UNASIIF 

(regroupement d'associations de 
syndicats et d'infirmiers non 

organisés), des médecms et 
aussi plusieurs sections CFDT et 
FO. Ne voulant pas choisir entre 
ta chèvre et le chou, une partie 
de ces dernières ont d'ailleurs 

profité du décalage horaire entre 
les deux manifestations 
{11 heures et 14 heures} pour 
se rendre de l’une à l’autre. la 
base ignorant les dissansions du 
sommet ! 

Banderoles jaunes, bleues, 
rouges, vertes. les dizaines de 
mälliers d'infrmières de la coor- 
dination avaient placé sous le 
signe de la gaieté leur manifes- 
tation. Venues en train, en bus,’ 

de toutes les régions de France, 
parfois accompagnées de mili- 
tants syndicaux et d'autres per- 

sonnels de la santé, les mfr- 
mières de la coordination ont 
parcouru d'un pas allègre le tra- 
jet de la Bastille au ministère de 
la santé, e Une bagatelle pour 
nous 3, plaisantaient ces 

femmes habituées à courir dans 
les couloirs. Un pau trop habi- 
tuées à leur goût d'ailleurs, et 
elles ne se sont pas privées de 
le souligner avec humour en 

chantant sur l'air du furet # Ella 

Court, elle court l'infirmière à. 

Leurs slogans rappelaient 
qu'elles manifestaient autant 
pour de meilleures conditions de 
one rev 

tions de salaires : 
en colëre, D no LE 
galère. » Elles insistaiont sur la 

question d'un nouveau statut 

pour revaloriser leur profession : 
e Nous sommes dans la rue 
pour avoir un statut. » 

En blouse blanche ou en 
capote bleu marine, en veste et 
pantalon verts, portant parfois 
de longs tabliers bleus et des 
masques, leurs différents € uni- 
formes » marquaient la diversité 
de leurs missions dans les ser- 
vices hospitaliers. Quant aux 
seringues, symbole de celles 
que l'on a trop longtemps appe- 
lées des « piqueuses », elles 
étaient partout, dans la mani- 
festation géante, dessmées sur 
des badges, accrochées en série 
à l'effigie d'un malade. 

Une frastration 

une frustration de plus de 
quinze ans. Aux côtés de la 
coordination nationale, qui, 
depuis le début, spécifie qu'elle 
réunit des syndiqués, des asso- 
ciés et des inorganisés, Les délé- 
gations des établissements, la 
Pitié-Salpétrière, Cochin, Lsen- 
nec, etc. D'autres venues de 

Blois, d'Auxerre ou de La région 

à rappeler leur appartenance 
syndicale, se retrouvaient en 

milieu et en fin de cortège 
mélés aux représentants de 
l'UNASIIF, de la Mutuelle géné- 
rale de l'éducation nationale, 
des personnalités du monde 
médical, dont un ministre de la 

santé éphémère, M. Léon 
Schwarzenberg. 

A deux reprises, des inci- 

dents mineurs mais significatifs 

ont troublé le cours paisible de 
la manifestation : l’un avec la 
CGT, jugée un peu trop envahis- 
sante, l'autre avec la toute nou- 

velle coordmation des person- 

nels de santé, qui prétendait 
rassembler toutes les profes- 

sions hospitalières jusques et y 

compris « des infirmières qui 
refusent le corporatisme ». 

Epargné dans les précédentes 
manifestations, le ministre de la 

santé, M. Claude Evin, s'est 

attiré de nombreux slogans hos- 
tiles : « Evin t'es foutu, ta santé 
est dans la rue 1 2, pas toujours 
élégants : «Si tu savais, ton 
aumnûne, où on s'la met | », par- 
fois plus ioniques : « Evin, Evin, 
Evin, on en a marre d'être sous- 
payées et exploitées », sur l'air 
d'e Etienne, Etienne 2. 

Les deux banderoles de la 

coordination nationaie, 

déployées côte à côte, fer- 
maient encore l'avenue de Bre- 

teuil au moment où les manifes- 
tants débouchèrent sur la place 
Vauban : ils étaient étonnés de 
se retrouver Si nombreux. Une 
sono les attendait là, distillant 

de la musique pop. Bref 

moment de détente avant les 
discours des membres du 
bureau : fermeté sur les revendi- 
cations, désir de solidarité avec 
le secteur privé et ouverture aux 
autres professions de santé. 
Un pas que la base n'a pas 

encore franchi. 

Pendent ce temps, porte de 
Versailles, les militants syndica- 
listes commençaient leur mar- 

che. Un défilé plus triste, même 
si les slogans ressemblaiont à 

ceux de la base, même si le 
nombre des participants était 
plus élevé que prévu. 

Ch. Ch. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

DÉLÉGATION A LA RÉFORME DU SECTEUR 

re 

COMASHON SPÉCIALE DE SUIVI 
DU DÉSENGAGEMENT DE L'ÉTAT 

LE GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL lance un appel d'offres pour la vente d'un bloc 
de 9399 actions représentent 13 % du capital actions de la Société Nouvelle des Saëns du Sine Saloum 
SNSSS.) 

La SNSSS. eploite et vend du sel marin. Elle réalise la grande majorité de ses ventes sur les marchés 
extérieurs. La Direction de la société est assurée par l'actionnaire majoritare. La SNSSS. témoigne 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 

par l'État dans la Société Nouvelle 
des Saëns du Sine Saloum (S.N.S.S.5.) 

d'ecellents résuitats d'epiloitation depuis de nombreuses années. 

Le bloc de 9 399 actions offertes sera attribué comme suit : 

— 7230 actions à des personnes physiques et morales sénégalaises, 

— 2169 actions à des personnes physiques et morales quelle que soit leur nationañté. 

Pour que l'offre soit jugée recevable, toute personne devra avoir retiré le dossier d'appel d'offres — elle- 
même Ou par son représentant, à l'adresse ci-dessous. 

Toutes les offres doivent parvenir au Secrétariat de la Cornmission de suivi du Désengagernent de l'État : 
rue Béranger FERAUD X rue des Essarts, BP 1477 DAKAR - Téléphone : 221-21-65-68 ou 221-21- 
01-68 - Télex 21410 au plus tard le luné 7 novembre 1988 à 15 heures (heure de Dakar. Elles devront 

être accompagnées d'une caution égale à 10 % du montant de l'offre. Cette caution sera restituée aux 
soumissionnares dont les offres n'auront pas été retenues. . 

Le Président de la Commission Spéciale de Suivi 

du Désengagement de l'État, 

Tiane SYLLA 
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Le mouvement des infirmières et les tensions , 

Selze heures d’allées et venues 
© 20 heures : M. Rocard fait comprendre à 

Lt pourrait recevoir les infirmières à 

on heures : arrivée de la coordination, qui 
vient de décider de reconduire I grève juau'à 

lundi et rappelle La tenue d’une assemblée géné- maire sert di 
rale nationale samedi à Paris. 

© 21 h 2 : tentative du responsable de ln 
CGT santé de semer La perturbation dans les 
mégociations. Il propose à la coordination de 
monter avec elle dans la salle des négociations. 
Certains hésitent, d’autres saisissent immédiate- 

négative. Alors, 
d'une 

le coordination monte avec plus 
demi-heure de retard chez M. Evin. 

e 23 h : les événements se précipitent. Il 
faut que cette nuit se dégage en texte d'accord. 

e 24 k : la coordination fait venir les «spé- 

Le gouvernement propose des hausses de salaires 
et une revalorisation du statut 

Hausses de salaires effectives dès le 1° juillet 
1983, allant de 550 francs bruts et primes com- 

. prises ka première année à 956 francs avec dix ans 
d'ancienneté et 1400 francs en fin de carrière; 

pour les aides-soipmentes en fin dc cerrière de 

RE ge lon 
ble des représentants infi irmiers SOu- 
baitaït, c’est donc une refonte totale 

limite de 28 % des effechfs, pour- 
ront progressivement «chevron- 
ner», C'est-à-dire dépasser leur 
grille pour passer sur celle des sur- 
veillantes et surveillantes-chefs. 
Afin que ces dernières ne soient pas 
lésées, il est prévu de leur offrir une 
prime mensuelle de 300 F. Par ail- 
leurs, les infirmières débutantes 
bénéficieront de deux primes Sup- 
plémentaires de 100 F Chocuns, qui 
seront octiroyées l’une en 1989 et 
l'autre en 1990. Ces primes seront 
indexées sur l'évolution des traite- 
ments de la fonction publique. 
Enfin, la prime « Veil » qui allait de 
100 à 250 F est finée à 350 F pour 
tout le monde. 

Un souvean mode 
de recrutement 

Afin de mieux assurer le finance- 
ment des Ds porn lors des 
périodes de congés, 

à dégager des crédi pplé- 
ire soit 180 millions de 
francs, qui correspondent au finan- 
nent de mille clan couts postes. 

D'autre part, M. Evin envisage - 
surtout de modifier la représentation 
des personnels non médicaux dans 
les organes de décision des établisse- 
ments hospitaliers en faisant passer 
le nombre de leurs représentants de 
un à trois dans les conseils d'admi- 

mistration des centres RC 
de on à cinq dans ceux des CHU et 
de un à trois au Conseil supérieur 
des hôpitaux. 

Pour ce qui est de la formation, le 
ministère, tenant compte du mécon- 
tentement de l'ensemble de la pro- 
fession à propos de l'article 4 de 
l'arrêté du 23 décembre concernant 
les conditions de candidature au 
concours d'entrée des écoles, pro- 
pose d'importantes modifications : 
les postulants devront justifier, soit 
du baccalauréat ou d'un diplôme 
équivalent, soit d'une présélection 
permettant de valider les formations 
Ecquiss mais uniquement pour ks 
personnes ayant au MOINS Cinq ans 
d'activité professi 

Afin de faciliter les conversions et 
tre notamment à un sel 
nombre 

’autres personnels de santé de pen 
présenter à ce concours, le ministère 
désire réactiver la promotion es- 
sionnelle par, pcs 
place d’un plan de cinq ans destiné à 
faire passer de 3 à 10% La propor- 

pionnier interne. Le ent 
s'engage aire respecter les 1 
nd E niee Da D du 
établissements hospitaliers à la for- 
mation et à consacrer 0,1 % de cette 
masse à des congés formation. Les 
aides-soignantes, soutenues par la. 
SU RS on pe RS es 
Elles bénéficieront de la création 
d'un avancement au grade d’« aide- 
soignant principal» avec passage 
dans le groupe supérieur de rémuné- 
ration. Quinze pour cent des aides- 
soignants, soit 18 870 
seront concernés immédiatement 
par cette mesure. Le gain en salaire 
Yariera de 593 F à 622 F par mois. 
Les infirmiers spécialisés, quant à 
eux, se voient offrir un bonus 
d'ancienneté d'an an et six mois 
(deux ans 

D’INVESTISSEMENT 

lance un appel de candidatures pour le 

Prix BEI 1989 

1989. 

dépasser leur grille actuelle : tel est l'essentiel des 

mesures formulées le jeudi 13 octobre par 

M. Claude Evin, ministre de la solidarité, de Ia 

ficatives », même si chacun en souli- 
gnait également les faiblesses : 
salaires encore trop bas en début de 
carrière, poids trop grand des 
mesures sur les primes, inconve- 
nients des chevronnements 
(accordés au mérite et avec parci- 
monie)… La coordination, quant à 
elle, a pris acte des nouvelles propo- 
sitions, tout en rappelant qu'elles 
étaient « très loin » de ses revendi- 
cations. Elle a souligné cependant, 
non sans plaisir, que cette nuit de 
consultations et cette invitation du 
premier ministre étaient une victoire 
des infirmiers. En fin d'après-midi la 
coordination avait réuni son bureau 
national et décidé, avant qu'on lui 
soumette Jes dermières propositions, 
de reconduire le mouvement de 
grève jusqu'à lundi compris. Ce sera 
également l'assemblée générale 
nationale convoquée samedi à Paris 
qui décidera des suites du mouve- 
ment. Vendredi devaient commen- 
cer une ne is et une 
consultation base, provoquées 
tant par la coordination que par les 
syndicats. 

M. Evin, intervenant à la fm de 
l'entretien de Matignon, à déciare 
que si le texte élaboré après cette 
semaine de négociations ne répon- 
daït pas à l’ensemble des revendica- 
tions, il marquait tout de même une 
grande avancée vers celles-ci. Selon 
lui, « / n'est pas possible d'aller 
plus loin », compile tenu des 
contraintes ité sociale, 
des problèmes de l'ensemble de la 
fonction publique et des grands 
équilibres économiques qu'il 
convient de préserver. « C'est une 
chance offerte au personnel hospite- 
dier, a-t-il expliqué, if faut savoir à 
certains saisi 

sur les révisions des conventions 
avec le privé. Les jours à venir mon- 
treront comment a penché ia 

Le règlement du Prix BEI 1989 a été publié au Journal Officiel des c D 

ment et de plus amplas ransais resser 
M. Cees Post ee on - 
BANQUE EUROPEENNE D'INVESTISSEMENT 
L-2950 
Tél. (352) 4379-4223 
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sociales dans le secteur public 

et de négociations 
chaBstes » 
la CRC-CFDT et de la Ligne communiste révo- Pr 
lationnajre) qu’elle vient consulter régelièrement. 
Il est clair que des négociations somt menées en 

© 0 h 30 : PUNASIIF s'en va définitivement. 
@ 1h: pause. Peu de concessions ont té 

obtemnes par rapport an texte de 19 k, mais tout 
conclure. le monde paraît vouloir. 

© 2 h 30 : Cest officiel : hit : le premier ministre 

souRe. 

e 4h20: 

recevoir toutes les parties prenantes. 

les syndicats, le ninis- nationale, 
tre de ln santé et le premier ministre en per- 

tout le monde quitte Matignon. 
« C'est la base qui décidera. » 

Ch. Ch. 

Les déclarations du premier ministre à TF1 

« Si on va trop loin, ce sont toujours 
les salariés qui perdent » 

M. Michel Rocard est longue- 
grrr 
le jeudi 13 octobre, à 20 b, pour 
expliquer sa ition dans ] k Lai pos es 

E uant d'abord la grève des 
infirmières, la « Le minis- 
tre des affaires sociales conduit [la] à al 
négociation. Il faut qu'elle réus- 
sisse. J'espère qu'elle réussira cette 
nuit, erai 1out ce qui est néces- 
saire. >] a jugé - tour Free 
mal » que le mouvement vienne 
‘Base, et expliqué : “En étudions 

découvre des 
invraisemblables ». Après avoir sou- 
ligné « le dévouement des infir- 
mières », + là dureté de leurs condi- 

* Pariant de Fensemble de le fonc- 
tion pubfique, il & expliqué que les 

de salaires « som d'une cer- 

taine façon une sécurité, Mais U y a 
un immense besoin de modernisa- 
cr pl salé dentur R got ec 
sation de beaucoup de ces métiers. 
Nombreux sons ls fonctionnaires, 
Je le sais aussi pour les enseignants, 
mais ce ne sont pas les seuls, qui 
considèrent que leur métier n'est 
pas reconnu par la société. > 

M. Rocard a déclaré que puisqu'il 
est « le chef d'une entreprise de plus 
de 2 millions de salariés» il sait 

que par entreprise (—). 
Cela nous prendra beaucoup de 
temps, Mais ma décision est prise 
de commencer ce travail dans les 
prochains mois pour mettre à plat 
iout ce qui ne va pas dans l'ordre 
des non-reconnaissances de métier, 
des inégalités injustifiées de rému- 
nération, » Mais il a ajouté que « Ja 

Fours l'emplot, ef sl nou dépassens | Jours et si 
Ja limite tolérable pour l'équilibre 
actuel, la bonne santé actuelle, 
encore un peu fragile. de l'économie 
française, nous risquons fort de 
relancer le déficit Ne reg la 
hausse des prix, l'inflation, et qui 
dis inflation dit. immédiatement 
série doë (..). C'est le cercle 
vicieux (… See pe rom Pt ee 

une Lu Fer 

sont toujours les salariés qui per- 
dent ». 

Le premier ministre a reconnu 
qu'il y avait eu pour les salaires 
moyens de la fonction publique, par 
rapport à ceux du privé, « une éro- 
sion, une am tion », maïs il a nié 
qu'elle soit de huit à neuf points. En 
dehors «des cas particuliers, des 
métlers sous-quallifiés ou mal 
reconnus », il a éemendé que pour le‘| sion 
rattrapage on lui donne «ur peu de 

: J'aisons sue suce 
et 
Mes ce oiles de ren de l'année pro- 
chaine ». Il a expliqué : «Je ne lâche 
pas un petit peu par-ci, par-ià. je ne 

he que lorsqu'il y a une situation 
d'injustice, ouverte et claire, et 
reconnue par l'opinion en plus. F 
pas plus » Il a prévenu que faire 
grève « ne réussit PAS 1OUjOurs, et je 
brad dire ici que je ne mettrai en 

cas en cause les grands équi- 
libres de l'économie française. C'est 

! bien clair et tout le monde doit en 
être convaincu. Mais nous avons du 
temps devant nous. Je ne suis pre- 
mier ministre que depuis cinq mois 
et quelques jours. Je ne peux pas 
immédiatement corriger des années 
de retard pris panels rod 
ons mettre cartes sur able (..…) 
leu des nililoe ds pores 
A | 

La pédgni du «pompier ot» 
“Bien que M. Michel Rocard ait 

vains espoirs, était ressentie 
Le ter plusieurs gs à 
hôtel Matignon. L'impact des 

Lie roht she Lars 
urgents cotte 
rigueur maintenue, en ice 
temps qu'elle a le cadre 
de l'explication. 

La nécessité d'offrir dec pers- 
pectives aux négociateurs 
sociaux, en » Le mini- 

du. de fait, un 
matisetion, l'hôtel Matignon 

sl | ministre, & rs du 
que esea 

LE 

M. Rocard, on fait valoir que le 

d'entreprises », précise l'entourage 
de M. Rocard. 

Le premier ministre pays ainsi 
de sa personne, ai à son 
image de travailleur infatigable, 
alliant le sérieux économique 
is Re haben 

la générosité sociale, en 
temps que sa franchise coutu- 
mière, Lente 0e 
sd ec rs la situation 

infimrbres. 

Carte yper-activité du premier 
ministre n’est pas, exempte 

‘ d'effets pervers. Les militaires de 

d'autant lus 

mg jours, se ce que le pre- 
mier ministre monte en première 
ligne dans tous les conflits 
sociaux importants. | a dû, pour- 
tant, non se substituer au ministre 
négociateur, mais lui donner sa 
caution. Dès lors, les animateurs 
des confits sociaux à venir peu- 
Duninh s'ils obtiennent une mobik- 
sation fnportante, avoir tenclanca 
à juger que leur véritable interlo- 
cuteur est le prernier ministre. 

Sur ie plan des équilibres 
Rocard est 

PS telles 
lors 

lenge » de M. Rocard. 
qui montait déjà dans les rangs 
des professeurs l'enseigne- 
ment sscondaire, d'être 
attisée par les déclarations de 
jeudi sur les es sociales 
«injustement trai L. 

professeurs peuvent 
tenant tenter d'impliquer 
M. Rocard lui-mëme dans le 
règlement de leurs problèmes. Or 
l'hôtel Matignon est formel : 
M Rocard ne se mêlera pas des 

problèmes des enseigna 
fois, le « pompier volant s Rocard 
risque de ne pas sorti de sa 
base... 

JEAN-LOUS ANDRÉANL 

CRE 

Négociations et ri de b] 

Vers une grève nationale 
dans la fonction publique 

= cafe hi re monter au se 
mu ions de l'ensemble de a fonc- 

l'apôtre de la ri 
salariale. Tout laxisme sur les 
salaires jouerait contre jp e 
dit en substance le premier 
aux fonctionnaires. FEe tout gain de 

d'achat ne peut venir que 
d'une poursuite de la désinflation. 

RE RS LE El à 
ice 

nus 
anis dre 

d'injustice », recoumue comme 
telle par l'opinion publique. En 
revanche, les fonctionnaires, dont les 
syndicats devaient 

ar d'achat subies par les fonc- 
tionnaires ces dernières 
M. Rocard joue sur la 
sion d'une opinion publique dont il 
RU CE de 

le chômoge la priorité des 
pros, Ge fin, but un ou 

os est d'inciter, après les 
aésiens et es serions de 

prison, d’autres catégories se sentant 
victimes d'injustice à entrer dans la 
danse revendicative. Le second est 
de ne pas réussir à convaincre les 
fonctionnaires que, sous prétexte 

Relächement 
dans Le secteur privé 

Car, dans le secteur privé, le fait 
so be 
et bien u ce lâché fees 

prises. Ils se sont bu à ee 
sociale >. Comme l’a noté une 

quête récente du ministère du tra- 
il pour le premier semestre 1988, 

«la variation annuelle des salaires 
ouvriers s'établir à la fin de ce pre- 
mier semestre à un niveau su 
de res à celui de l'année précé- 

Officleusement, le patronat 
admet cette ariale » 
tout s'attendant, du fait des ten- 
sions actuelles dans le secteur 
public, à avoir «six semaines indé- 
cises ». Sans accabler k | 

we sa méthode: « Cela va coû- 
ter plus cher de au coup 
par coup aux lions catégo- 

rielles que si l'Etat accordait un 
point global à l'ensemble de Ja fonc- 
tion publique ». 

ns cer si on 
comme le demandent ge 
naires (…), il y pro- 
blèmes du côté de Bâle et de 
Zurich. 

sociale — avec les rs liés au 
mécontentement d'une partie de la 
base sociale de la majorité présiden- 
tielle — qui était défendu par 
M. Mauroy et le PS. 

Pour la réunion du 14 octobre, les 

des prix. Le gouvernement se. 
bornera-t-l à «lâcher» 0,2% — 
avec en plus une mesure pour les bas 
salaires ? — afin d'arriver aux 2,2% 
accordés à {a SNCF, à La RATP et 
aux Charbonnages de France ? 

ensem 
par la FEN, la CFDT, FO, la 
FGAF, la CGC et la CFTC. 
M. Rocard parie-t-il aussi sur 
l'échec de cette grève ? 

MICHEL NOBLECOURT. 

En vertu 

des «grands 

équilibres » 

É maintion des grands 
bres ? Voïlk un mot qui ne fleu- 

HIHI a ME H HT 

sp 

FA ii] ie dt 
HA ; 8 & 

‘ Les entreprises, il est vrai, après 

Derrière la « grille » 
huit millions de personnes. 
Lorsque le ministère de la 

fonction publique décide d'uns 
augmentation générale des trai- 
toments et des pensions, csla 
touche 8 millions de personnes : 
2,5 miltions de fonctionnaires et 
agents de l'Etat: 2 millions de 
retraités de l'Etat: 1,4 million 
d'agents des collectivités 
locales : 600 000 agents hospi- 
talers: 1,5 miHion de retraités 
des collectivités locales et des 
hôpitaux. 

Qu'ils relèvent de la fonction 
publique d'Etat, de la fonction 
publique territoriale ou de la 
fonction publique hospitalière 
{dont le titre IV de !a loi de jan- 
vier 1986 concemant les infir- 
RTS a ne OS PTS 
d'application), l’ensemble 
greg 
et l'autre fonctions publiques 
sont classés sur une grille com- 
mune, donc unique. 

H est révolu le temps où, 
comme en 1924, il y avait 
483 échelles de traitement, 

correspondance avec les éche- 

corps qui se trouve classé, 
sensu, dans une L 

(A, B, © ou D). Cependant, à 
Fintérieur du même corps, on 
trouve une autre mérarchie, cela 
des grades. 

l'échelon qui aboutissent à : 
l'attribution de tel indice. 

Les classifications datent ainsi 
de quarante ans. Si M. Rocard ne 

Relever les salaires dans la fonc- 
tion pubhique au moment où l'on 
constate des dérapages dans le 
secteur privé peut en effet consti- 
tuer une menace sur certains grands 
équilibres. C'est ce qu'explique 
M. Rocard. C'est ce que Les salariés 
ont du mal à entendre. 

FRANÇOIS SIMON. 

Hausse des salaires 
de 1 % chez Renault 

(après celle de 0,5 # en 
Van, L'allocation de fin d'année 
versée en décembre est fixée à 972 F 
au cocfficient 100, c'est-à-dire en 
réalité de 1 652 F pour les salariés 
les moins payés de la Régie (coeffi- 
cient 170). 

D'autre un sera 
versé en sur la 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
LA 

Économie 

Saisi par le Conseil national du commerce 

Le conseil de la concurrence oblige 

le GIE cartes bancaires à modifier 

ses règles de fonctionnement 
Saïsi le 15 septmbre 1986 Je mentant cotte décision, M. Masson a 

Conseil national du commerce jugé qu'il ne serait pas souhaitable 

Nouvelle Emission Cet emprunt ayant été souscrit, 
12 Octobre 1988 le présent avis est publie à 

titre d’information seulement 

Electricité de France [22/3 
Paris [ET où dd Tel L 2 = 

de France 
CAC), qui accusait le groupe que, les étabhsements nr 

“ a 
da de Re rad tion, déjà l'une des pius faibles au 

Emprunt obligataire 6% % 1988/1998 caractérisée, le conseil de la concur- , : 
rence a rendu public son jugement inique Chatillon, Prés 

Garantie inconditionnelle de la 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

M. Domuiniq 

sn enner ee Ge CD) spour  n 'décisi u il Sem t satis- banques , , : 
i le monde, estinsé e les ba disposaient 

Alors et en cette matière 

d’« une liberté tout à fait spéciale et 

sous haute surveillance » : sont 

libres de baisser leurs prix, mais ne 

semblent pas l'être lorsque'il s'agit 

de les augmenter, comme on l'a vu teurs de cartes bancaires — 
«de er substentiellement récemment Jorsque M. Bérégovoy à 

6%% par an payable annuellement à terme échu le 12 Octobre plusieurs règles essentielles de son enjoint la BNP et le me Dpt ee 
Prix de Remboursement: au pair le 12 Octobre 1998 Mn Véroni si Neï pt remet entre les ban 
Cotation en Bourse: Francfort sur le Main ai eut ae Dre secré- qe a es commerçants, le conseil 

qu'elle 1: Le: connal du contra, le commerçant doit pou- 

intérét de la décision» du conseil. voir disposer d'un délai d'un mois 
Deutsche Bank M. Michel-Edouard Leclerc, copré- pour réagir, et non plus de cinq jours 
Aktiengesellschaft sident des centres Leclerc a estimé, Seulement. En outre, il oblige le GIE 

BNP S. A & Co. Banque Paribas Bayerische Landesbank pr rap an meurent Des 
(Deutschiand) oHG Capital Markets GmbH Girozentrale afnrnhitagr ser fe victoire des main ns : 

Bayerische Vereinsbank Commerzbank CSFS-Effectenbank national du commerce ». Sert} de otifer pps Aktiengesellschaft Aktiengesellschaft Les deux protagonistes directs du tème de tarification auprès des com 
Dune e pa le - ee pr Perpe SR dune 

Dresdner Ban enerale Bank Morgan Stanley GmbH fon PUS MOUSE nn nt 
i M. le ent que la du commerçant paie Aktiengesellschaft du CNE, = déclaré qu'il memtend à là banque du titulaire de ln carte. 

: considérer la déciaon du couseïl Cette somme ne devra plus Etre cal- 
Nomura Europe GmbH Schweïzerische Bankgeselischaft Schweizerischer Bankverein De D ÉREURERS cote Rue Me pb cn LEURS ste 

comme aires (Deutschiand) AG (Deutschland) AG pantetre ane Les banques à c00- davantage octo de l'équipe 
rer activement el ement avec ment de sécurité mis en 

Westdeutsche Landesbank commerce ». où commerçant pour lutter contre la 
Girozentrale De leur côté, les diri ban fraude. 

Caires insistent sur le fait que le Les membres du GIE cartes ban- 
conseil n’a pas prononcé « un£  caires se sont d'ores et déjà engagés 
condamnation du GIE.» «+ Le dans une réflexion dans ce sens, 
conseil n'a pas pris de sanctions mais jugent très court le délai qui 

, mais a seulement émis est accordé par le ue ee 
des injonctions », a relevé M. Mas- mise en œuvre de cette 
son, le président du GIE, à l'occa- " 

_ Avant la fin de 1989 enfin, l'inter- 

ROLODODADOO OCT OUT COOL SON DADOTOODACDDOTDORCADODODONOOOOTOCOCODTTODTOTODPOADDODOUDODDOOOCOVOTODUDOOTDDDODODCTASDOSOUUe 

sion d'une conférence de presse. DU 14 OCTOBRE AU 18 OCTOBRE [EE LSE-ees 
s’ils ne se soumettent pas à ses déc d'émettre des eurochèques pour un 
sions, les viers ont en tout cas usage en France devra être suppri 

; BE fait savoir qu'ils entendaient bien mée. * Nous acceptons cette 
de pad opera sion, mais nOUS DENSONs que Ce SyS- 

| + dans les délaïs prescrits ». tème n'a pas d'avenir », ont 
‘ : | Comme envisagé me ils l'avaient déjà L commenté les responsables du GIE. 

depuis meme plusieurs Les banquiers sont en définitive 
règles de fonctionnement du GIE rassurés : le système national de 
vout ainsi être modifiées rapide- paiement par Cartes — et s0n pivot 
ment central, le GIE — n'est pas remis en 
Dès le 1x décembre prochain, le cause par la décision du Conseil de 

k concurrence. Les commerçants 
sont, eux aussi, satisfaits : une plus 

: clarté devrait être lie 
leurs relations avec les ban- 

bre de déterminer ce prix. Com-  quiers. 

Le difficile sauvetage de la Saudi Banque 

Les établissements français 
paieront moins 

Dans le plan de soutien qui s été France, le Crédit national et le CIC 
élaboré sous l” de la ue de vont prolonger pendant quatre ans 
France pour sauvetage la leurs prêts de 2,7 milliards de 
Saudi Banque, et qui fait appel à is francs, sans intérêt 
« solidarité » des ues fran- faisant, ciles espèrent ramener à 
Gaises ou mstallées en France, ls 20 % leurs pertes finales au lieu des 

sera 50 % redoutés au départ, ce qui leur 

200 malo de foon prie ré . ons de us les 
le concours des pr familles 800 millions de francs que repré. re saoudie la Saudi sente l'abandon des intérêts pendant 

CLLLLLELLEL ELLE LCL CCE COOP OP CCC ELEC PEOPLE ELEC ELLE CET CELELLEC CECI CEE CECECCECE EC ECCLCCEL ELEC CET ECTS 

CRÉDIT. 
«NOUVEAU DÉPAR 

M 

des en voie de environ 1,4 milliard de francs, dont 
insolvables, à des PME du ePer- !n0 i ? 

sa franco-italien 
les Gréemems de la ba | SUT la formation 

À Fe Le Corriere Le À Sera et 
les latentes sont isi k de 2.1 millinis defense | 19 octobre, à l'unienité du hauteur F éviter Milan, un colloque sur je thème : 

dicsole À à pacs de ee |gourr ner a me ee ce 
demandé à ka di yer.  . ue. deux rt D |. En conséquence, ie milliards | MM. Ugo Stille ex André For 

os 

ma) 

seront remboursés grâce à un prêt foie, qualification profession- 
sur quatre ans Cansenti par les ban- dence du recteur Paalo Martee 1 : ë créancières, Se220. introduit par ls maire de re mr ajontera le capitsl antérieur | Milan, M. Paolo Pülitteri, le 
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Tout baigne dans l’huile. Et si les taux glissaient ? 
+ _ 

. Dans un monde où les taux d'intérêt 

sont volatils, le risque est là. Du jour 

au lendemain, une affaire prospère, une 

entreprise : dynamique, peuvent devenir 

fragiles ou déficitaires à cause d’une poli- 

tique de taux: d'intérêt inadaptée. 

Ce risque, NatWest peut vous aider 

à le neutraliser. Nos trésoriers, en liaison 

avec le Directeur de Compte qui sera votre 

contact personnel, peuvent vous aider 

à trouver la. stratégie de taux la mieux 

adaptée. L | 

Peut-être “devriez-vous passer d’un 

taux fixe à un taux flottant - ou l'inverse. 

Peut-être devriez-vous déterminer aujour-. 

d’hui, “pour l’avenir, un taux favorable. 

Nous trouverons ensemble la solution qui 

vous donnera le plein bénéfice des mouve- 

ments positifs en limitant au minimum les 

variations de taux qui pourraient pénaliser 

votre société. 

Swaps, FRA, Cap, Floor: ces produits 

nous sont familiers. Notre expérience des 

marchés internationaux sera un atout pour 

votre société. 

NatWest, un groupe bancaire repré- 

sentant plus de 850 milliards de francs 

d’actifs, une présence dans 36 pays, un 

rating AAA, l’un des tout premiers noms 

de la finance internationale. 

NatWest & The Action Bank 

La Maîtrise du Risque 

Contacter: Internetional Westminéter Bank: PLC, 18, place Vendôme"75001 Paris. TéL (1) 42 60 87 40. Télex: 210898 Australie 177326 « Bahamas NS20111 + Bahrain 8559 - Belgique 21208 - Brésil 

STOOOS1 - Canada 06-2572 - Corée du Sud K33 282 + Espagne 23572 - Grèce 216673 + Hong Kong 61672 Irlande 25166 Jtalie 320663 - Japon 28292 - Malaisie 33044 - Mexique 17 71 786 - 

Monaco 489588 : N73903 - Pays-Bas 50641 - République Fédérale Allemande 416500 - Royaume-Uni 88536] - Singapour 28491 - Suède 15050 - Suisse 812186 - URSS 413258 - USA 233563 
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Economie 

12,18 milliards de dollars de déficit en août 

Rechute du commerce extérieur américain 
: À 2 et 2,6% face au 

L Pourtant anticipés, les mauvais résultats du de l'institut d'émission Alan Greenspan sur ln  redressait légèrement pour clôturer à longue de stabilité 
commerce extérieur américain en août — mx persistance d’un accord entre les sept princi- yeus, vendredi 14 Un moure- mark. Sur les marchés des changes, Le PAR 

" déficit de 12,18 milliards de dollars — ont paux pays visant à stabiliser les monnaies ont ment similaire se dessimait en Earope, où la teurs me voient guère emsetrlestrg ar 

donné feu, dans les misutes qui ont suivi leur  calmé le jeu. devise américaine 5’ it em début de tendance orientée fondamentalemen Ass 
amuonce, le jeudi 13 octobre, à mme vive gls- En cette veille de week-end, les investisseurs  jonrnée à 127,80 yens, 1,8190 DM, 6 2126 FF. baisse pour Je moment. Cette évolsGur Rise 

sade du dolar. L'interveution de In réserve  adoptaïient une attitude prudente. Après avoir Maïs depuis le début de La semaine le dollar le système monétaire européen (SME} (Lire 

fédérale américaine et les propos du président ouvert à 127,66 yens à Tokyo, Le billet vert se aura perdu 4,4% vis-à-vis du yen après me page 36.) 

1 i la d avec une curegistrent même on niveau inattendue, si elle limite les d’ailleurs significatives des points s'inscrivant à 1,2 milliard en août 
Éane di Cu ele sion de 28,7%, alors que les impor. les ventes de its manu- sions inflationnistes qui se font len- faibles des Etats-Unis en ce contre 900 millions un mois plus tt. 
américain, dont le déficit a atteint  tations n'augmentaient que de 9,3% facturés iant désormais lar- tement jour tique, ne domaine un mois, le déficit Les re me 
12,18 milliards de dollars en août per lApRCEE ea PÉSARC SOrrspoR gement d’une vive demande étran- PE un fait essentiel : américain s’est aggravé de 400 mil bient par contre marquer des poin 
contre 9,47 milliards en juin, ren- 1987, à partir d'un niveau gère, Mais les importations aussi l'activité i resto enpé- lions de dollars avec le Japon, pour en Europe. le déficit, de 1,4 muilliard 
force les arguments de ceux qui il est vrai déjà fort élevé. An total, gtteignent un montant record rieure aux moyens " atteindre 4,8 milliards, et de de dollars, étant inférieur à celui 
annoncent un redressement plus lent c'est une amélioration de 20 mir (39,7 milliards), reflet d’une crois- Etats-Unis. 500 millions avec Taïwan, pour juin, déjà relativement modéré 

de la balance commerciale durant le re die eee TH sance intérieure qui ne se dément ,, Les 2008 gé0gr ï ui ont repeésunter 1,7 milliard. 1 s'est éqgu- NT murs 
H ous éments qui avaient us lement creusé avec les e sz moitié, 

cu les Am ont. d'ores cd Permi sù commerce emérieur de Lo POPEP, le sokle négatif américain in 500 millions. 

d'août n'allaïent pas à l'encontre des 
isi un déficit de l’ordre de 

* 140 milliards de dollars cette année 
contre 171 milliards l'an dernier. De 
fait, durant les huit premiers mois 
de 1988, les exportations sont res- 

scepticisme. Certes, la machine 
exportatrice tourne bien. A 
715 milliards de dollars pour le 
mois sous revue, Îles 

permis 
juillet de retomber en dessous de Ia 
barre des 10 milliards de dollars de 
déficit se sont inversés. 

a: 

LA BALANCE COMMERCIALE Am iPNDe 12 pas Met OS rapaier 
| DES ÉTATS-UNIS 

J A S 0 J 

seulement pour raprésenter 
80 milliards. Pire encore, celui de 
ls RFA risque de s’accroître pour 
s'élever à 75 müällards de dokars. 
Laborieusement 
efforts des derniers mois, les mar- 
chés ne vont-iis pas finir par per- 
dre à nouveau patience et 
confance ? 

jé SL 

les surplus de l'Alarmagne et les Efes Si 

Dépassant les décisrations tre- 
ditionnelñes et apaisantes, le 

masquer secrétaire général de l'OCDE,. 
plus accumulés per le Japon. 
Mais si nul ne remet en cause !a 

Du Dm Fu LU PU De PU 0 D 0 Se CU 7 un SO émi m 

Sans parier des «frictions de 
toutes sortes > Que Provoquerait 
un nouveau cycle d'augmentation 

Créez un ben ® 4 «+ 

avec vos prospecis 
pour 

votre f ra d e 

Votre Numéro Vert est un fan- 

tastique outil de développement 

En offrant à vos clients la possi- 

bilité de communiquer facilement, 

rapidement et gratuitement avec 

votre entreprise, vous améliorez 

considérablement votre dynamique 

commerciale, 

Passer une commande, s’infor- 

mer sur la disponibilité d’un produit 

ou sur ses délais de livraison, 

demander une intervention 

urgente... avec votre Numéro Vert, 

vous développez la qualité de vos 

relations avec vos prospects, vous 

analysez mieux vos besoins, vous 
renforcez votre image de marque et 
augmentez votre chiffre d’affaires. 

Le Numéro Vert vous permet 

d’adapter vos offres par une meil- 

leure connaissance des besoins de 
votre clientèle. 

Avec le Numéro Vert, le succès 

‘répond à l'appeL' 
Si vous souhaitez des informa- 

tions supplémentaires, contactez 
votre Agence Commerciale 
FRANCE TELECOM ou appelez 
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AFFAIRES 

Une conjoncture excellente 
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DAVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
PAG ra RUE Ra ae ef Aus nee are cum Re 

bises + … La pr y sp LES à la consommation La Commande Electronique 
rte une. DE € Hausse de02% s. ; de milliar francs en Fm en en, . : Hausse de 0,2% RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1988 
pes ReT ie Dee QT ne dépasse 4 i de Funes de l'acier (SD) annonçaient, an début en septembre en France TERRES a — ri Lune Ba LR bénéfices en treize cette F : Chiffre d'affaires .......... 1 } de À à M mn à NS de pertes c€ de but Son pee 0H soumine Que à à Les préc à fs consommation ont | pus .:"""1""" 16342 18702 (24% En  …, rx à dence, de mise dans cette industrie DE ere on Résultat d'esploiaiion coast 14151 17096 (1728) D us és ee re à dur : industrie tous scs records en 1988, avec un | de 02%, conte 0,3% en août, | Rem 7 . 7573 429 (101%) ; Lens | * we LR TUE mr pe mouve le caractère interro- dépassant de 34 millions de | d' 7” Marge bruie d'antofaaacement 11245 10 129 +102% 

DR See Proposition. Car, tot tonnes (à 782 millions de tonnes) le | l'INSEE pubée jeudi 13 octobre. Au Etes db 4 semble indiquer aujourd'hui, au vu score historique vieux de | cours des neuf prends mois de ACTIVITÉS ET RÉSULTATS 
Re fa | ar Servenpuque ées par nenf r prix ont progressé de | Au cours du premier semestre, le chiffre d'affaires foi en 
Beer às — . er le résultat om pan ; aux de | 2,5%. En glissement annuel, la | croissance à un rythme annuel de 15,8% (croissance 87 : ID) Ce ce a été rés- mamans ES ‘ net 2.2 milbards à ke : hausse s'établit, à la fin du mois de | Us£ on l'absence de nouveaux produits et à un nivean de marge orcé nn - 2e | et le courant afteint 3,5 mir Gé dernières années, sgh re septembre, à 3%. « Ce résuitat rend | Par rapport à l'exercice 1987. 
nn à nue ŒR la consommation d'acier dans possible le maintien de la hausse des Par secteur d'activité, le chiffre d'affaires a été le suivant : "Ha … ER À S'A se refuse à avance un chiffre mdustrialisés a _ en 1988 à un niveau ou Logiciel : 76,5 MF contre 70,7,MF au 30 juin 1987, soit + 8 %. è 3 officiel 1988 : elle devrait s’accroitre de 7 % | P'Xx égal sin : . Sun rss soupe uen hier due Le cad. (le Monde du 11 octobre). kjriour à 552, este la ministère bre pre er fer pr 

ii —. a "S de = économie dans un communiqué. Industriel : contre soit + Es — . Lt Lorna “des six pre- D Dore affiche | L'écart d’infiation avec la RFA se Le résultat not ne sut pus l'augmentation da chiffre d'affaires (1S.88-) ec de la 
sh . PR MOIS 56 TPrOQULrONt AU COUrS % maæintient en au même | rarge commerciale brute (23,77 %) pour plusieurs raisons : Le te des six derniers : « L'activité Une hausse de 9,2 % par rapport au | nn, qu'en soût {1,6 point). Le — De nombreax nouveaux produits ont dû être lancés : Us actuelle laisse prévoir un bon même mois de 1987, ce qui porte à souligne qu'ren août, de qu 3 capacités où Ge de DT deuxième semestre, alors que, en 8% la croissance sur les neuf pre- bausse annuelle des prix était infé- | ln très forte croissance prévus en 1989. Témoin de Ia vitalité de la société, la marge Te: normale, les six der- nuers mois de l’année. Le chiffre riaure à la moyenne de nos huit prin- s’accroft de plus de 10%. 

nu RS retrait DA - nt DANONE cipaux et sensiblement PERSPECTIVES 1988 usio EST Prang-ÿ premier, semestre », la : à structure ! plus faible que colle de la CEE... nn , el. . ei dans un communique. :  S'inscrit en progression de 17 % au | j'anéforation de {a position de Î* reg png Leg de produits 
L'acier fran au sein preunier semestre 1988 sur celui des | France constatée en août s'est main- attendus, tels : les logiciels dBase (V et Framework III, la carie 

M © we Fr SE sinor-Sacilor, ille donc, six premiers mois de 1987. tenue en septemive », LE 124, disques durs amovibles al de mar- 

ne otitrdue - L ets mn *À pe tr or Ces factenrs, accompagnés par publics importants pour les 

Mn mer : 1 À ans ix de l'acier, exph- érati EE TE qu (le Monde du 21 mai 1988). Maisil quent lee bosses potorsuates | COOPÉTATION . RAT cie aussi, ct il faut le souli-  G'Usinor-Sacilor cette année. Reste | eee — SOFICOMI— 
Sms 5-1 SE Le re mondiale, a ler les experts de La CEE ratifie am — 
@ Et mu” : PS am dorés ht me con) fnterns, SI s’attendent à un ralentisse- des es ee sax Gone np ho secure nerRS ment de Ja croissance de la demande protocol | RAPPORT D'ACTIVITÉ ET DE RÉSULTATS 
SES _ tree A leur lan EV avec Israël et la Syrie du 17 semestre 1988 

ns ue = + SE, congrès aaual, Jes experts de l'Ensti +. Le Parlement européen a ratifié. | Le conseil conseil d'administration s'est réuni favorables et permettent k des da ue se - mercredi 12 octobre, rois protpcoes le 11 octobre 1988 comme pour les années antérieures, une 
Hs us. F EGtre jà numéro un mondial commerciaux financiers, conclus | situation comptable arr ée au 5 satisfaisante du 
wine a — en décembre 1987 mais bloqués 1 et examiner M évolution de ï 

al AELEES , depuis lors pour protester contre la de la société. ND NT ES 
éemmmerzt "are F .dans les ter premier semestre, les vert ds rene % : L'Oréal devient propriétaire poiique iwnélanne. dans les nt | Poor prune DRRTE Dies core Ou 

à a : CA ep les dirigeants israéliens aux agricul- | location simple) progressent rs titre d'acquisitions 
Se ee | + +. "127 d'Helena Rubinstein tours palestiniens. de Csjordeie ot | 135,1 M 1831 ME à DS MN En ranch, revanche, ls les tinés à la location simple. nee 
De msi sn  — ; EN A re suite tement ait re der- provisions opérati et compte tenu des cessions 

nn Ds Lou a à ne Ps de d Ba ie nds | héskations des pariemen- Fennec res Pre opérées, le total des um mr | TA Se au nes gpl tone me © francs de chiffre d'affaires au | US Dé des trois protocoles | d'achat d'immeubles données en créditr société euteindrait 2318 MF, dont ee is mu DS San ent moque | Blob damien conne de ane |, Qu men, sue an sous ds OM a res ms, ur Da beauté Helena Rubinstein à Col concurrent japonais. du Marché commun et Elevé, reviennent de dre jer montant est à rapprocher | | Envoyer 35 F fimbres à 2 F ou Mo LA ions gate Palmolive, le groupe français l'appétit s'aiguise. Daemon 47,1 MF à 29,3 MF. De ce fait, le résuk de celui de l'ensemble des fonds propres | | chèque) à APRÈS-DEMAIN, 27, rue 
Ce - CE Pre up me cosméti- A D agricoles dans à nter à [tt bénéficiaire avant 1 ressort à de la société qui ont ét£ portés, en juil- Jeen-Dojent, 75014 Paris, en 
Due nee dope er (24 milliards de francs de | autorise l'Etst hébreu à emprun 85,5 Em. le 1988, de 496 MF à 575 MF À La suite spécifiant le dossier damandé ou sr ù , L du paiement du dividende srcic: 150 F pour l'abormnement annuel RO PIN l'agent d'Amérique du } réci- « de dollars sur cinq ans. Les textes d'évolution des 1987 réalisé, selon le choix opéré par les | |: {50 % d'économie), qui donne droit 
M voue T3 A URL dive et réussit. « Pour quelques dirigean ratifiés avec la Syrie prévoient égale- tn do société l'ensemble actionnaires, à près de 75 % sous forme | | à l'envoi gratuit de ce numéro. 

| centaines de millions de francs », Les {s ment k relations |'ÉRR 6 je ENS pour l'emsemie d'actions. près , = 
LES en la direction, le vient: . p EG tenu de 

. se ité dn i r de et ? … =  ÉRSSTS| arde |ESRSS 
RES 7""Ü n'a pas eu cette fois 

d'efforts à déployer. À la faveur |  (suje de lopremièrepage) | Grande-Bretagne 
TETE s° des problèmes de succession a 

. 983 au sein de la famille Légère baisse 
| Rubinstein, L'Oréal avait déjà | « C'est la revanche d'Aristoie sur 

mi AT réussi à y mettre un pied en | P/gon» avait expliqué Claude du chôma 
s'a t le = = cac la C ge... 

x AA Là le RE l'Amérique du méthode expérimentale. Selon lui, Le chômage britannique a légère- avec tous actifs ment baissé en septembre pour tou 
4 ‘æ dants. Il ne lui restait plus qu'à “ la clé de demain, c'est l'adapta- | 2 266 900 personnes, une 

"r V7. ° la société. C'est chose Faite ee rs er de mer " la bts ou bat, Les toi te en St Te le minist il . 

fos. du holding Helene | dre à s'adapter très rapidement ramène le taux de chômage à 8 % de 
. Rubinstein inc., nt Pactivité aux évolutions technologiques. | | Lopuistion active salariée contre 

exerce é en EDR Cela se traduit par exemple per la | 8,1 % en août mais vonstitue le 
(Grande-Br pus a l'uniq de mise en place d’observatoires des- | vingt-sixième progrès mensuel 

ie on gaie de oem Ruban tinés à anticiper les transforma- | consécutif. Le nombre des sans- 

= A É no bresesc urp per hante ne vid “Gross cap tion, encore par la volonté DTA 1006 avec 3.2 mikone de 
=. iaires fabr fabriqués en Allemagne) d'encourager la mobilité des | tee 

FA k parfum Gio . | cadres au sein du groupe. : 
Ne L'Oréal se propose de réorgant accélération : ser l'affaire, qui Compte une bonne | Les débats organisés par des : 

Le quinaine de Alle, et de roue untes Éales où des conte de des salaires 
à de le. marque avant de consolider sers ue £ prolongeaient Le Pousela saisie ne se dhouk 

; UM ocre a achevée, | mettaient d'aborder pe Er douze # terminés : de M la Ac ar ce, ; tion sera à ettaien mois en 
P - thèmes comme les carrières des a atteint 9,25 % contre 9 % 
-” le mois précédent. Contenue à femmes ou la création d’entre- 

prises. 

A noter, enfin, les consultations 
offertes par. les cabinets-conseils 
en recrutement où de valorisation 
de carrière, qui ont affiché com- 
plet dès le premier jour. 

7,75 % en rytme annuel durant 
l'été 1987, ta hausse des salaires n’a 

language. 
À 2 COLLOQUE INTERNATIONAL 

- DÉCIDEURS LOCAUX 

. .CRÉER ET GÉRER UNE 

PÉPINIÈRE D'ENTREPRISES The 
Economist 

Independent Views of World Afin, Finance, Science. Every Eriday: 

TRADUCTION DU TEXTE CI-DESSUS : 

« NOS ARTICLES PARLENT VOTRE LANGUE » 
The Economist, des analyses indépendantes sur les affaires du monde, de lg finance, de la science. Tous les vendredis 
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ente à nouveau 
onds propres 

Comme au printemps dernier, la DR NOIRE opeue Goirent 
Com: financière de Suez va ensuite permettre + ne 

à ane série d'opérations lui aussi souple que possible de l'évol 
tant un renforcement subs- tion des omds propres » pre De 

tantiel de ses fonds propres. 18 milliards rancs à La fin 
M. Renaud de La le prés a 
dent en a él mOGÎE Jeu pagnie sant actuellement de 25 mil- 

Des pi de capitai 32 milliards, à échéance de cinq ans. 

1 muMissds de francs, vont être dei ia: rencs,_ von tions permettre au pe 
réalisées, La 1,1 mil- nes m8 DRE ee 

Suez au 

liard de francs — sera souscrite per nécessaire à l'indé, de son 
la SUREC, une filiale de la société  gcrion ». selon le communiqué 
CERUS de M. Carlo De Benedetti. blié la C je jeudi de l'Italien din le loc C1 Ompagnie jeu 1 

tal de un. sera aïnsi PACE de 

sas 
orcer son ao 

cm k se porter au Secours 
réservée à la [1 SODECOM snciété de drait belge. dEpeda-Bertrand-Faure 

désenue à 75% par Suez. La SOD Pour contrer l'offensive de Valeo, 
_ 42% de la Société qui a lancé une offre sur les deux 

La Compagnie ne outre émet- ral À son pus la ne 
autonomes de souscri eda-Bertrand-Faure 

D in des ka al Talon CO Qu Me 

rem aprem 
L'ensemble de ces opérations portant 

trois objectifs. D'abord, elles den textile d'EBF, numéro un du siège 
« faciliter le réaménagement de la | automobile en Europe. Le fait que 

pation du pe dans la | Lazard, chargé de trouver un « che- 
RGB e M. de La Genière a | valier blanc » à EBF, soit également 
confirmé l'intention de Suez de | un des principaux actionnaires de 
réduire, à terme, sa partici Chargeurs SA n’est sans doute pas 
dans la Générale de Belgique « par | étranger à ce choix Cette contre- 
la remise sur le marché de 1itres ». | offensive doit être lancée officielle- 
Cette part pourrait être ramenée de | ment lundi 17 ou mardi 18 octobre. 

Bayer rachète Technicon Solvay déploie 
ei devient mamére à un parapluie anti-OPA 
du diagnostic médical PURES 

jrs groupe mer allemand plus anciens et des plus grands 
va la division « maté- | Chimistes du monde, se met à l'abri 

Sd duos tic médical» Techni- | des OPA. Il vient, pour ce faire, 
con de la firme américaine Cooper. | d'émettre un emprunt de 500 mil- 

ä Uni “1 Lie &'payer ax gr Lena -tlo rs de 

E al 300 milles de ler pis _ il précise 

la Lotahté de ln date de Technien ds do tmtative Hiamicele de frin ET ps Are png soit ds mire rra es de souscrire à qi même 

Par ce din, ne tives libérées à 100 % par la société, 

du diagnostic médical, avec hif- Cet emprunt a été souscrit à 
fre d'affaires de 6,2 milliards de 100 ‘% par Solvay, qui en conservera 
francs environ dans cette branche | 25 % après rétrocession de vitres à 
d'activité, derrière l'américain | Auelques eee ta 

défendre la stratégie à long terme 
du groupe. 

Abbott Laboratories et devant 
l'autre Bocbringer Mann- 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -—— 

ACCOR. ATÉ vu 
ENTREPRISE D'HÔTELLERE, “a 
RESTAURATION. ET DE SERVICES Vu 

RÉSULTATS DU nr — 1988 

Volume d'affaires 

* Au premier semestre de l'année 1988, les niveaux d'activité et de résultats de 
ACCOR sont satisfaisants et dans l'ensemble conformes 

tre on peu 

@ cn restauration collective, à la croissance de 19,7 %, en un an du volume 
d'affaires accompagnée d'une amélioration des marges 

© aux restructurations intervenues en restauration publique et et dans les services 
ts rene 

el de 26 % en un an du nombre d'utilisateurs de titres de services 
pre 3,1 millions par jour. ” 

_ au premier 1988, le pe a bénéficié de l'augmentation 
caphal réservée de 1 338 millions de frarsa effectuée fin juin 1987, 

_ Pour cet ensemble de raisons, la prévision de résultat net consolidé 1988 de 
220 cotes de france, part du groupe, hors éléraests est mainte- 

qui doit représenter un résultat par action de l'ordre de 28,20 F en pro- 
aresion de + 16 % par rapport à l'exorcice exorcice précédent. 
| Dcpuis le début de l'année, le développement de ACCOR s'est poursuivi dans 

ses métiers 

e En hôtellerie, 67 établissements (5830 chambres) ont ét£ ouverts à la chentèle 
700 uns (60000 chmmbres) et atorte potion do ACOR dsLestont 
700 unités (80 000 chambres ner sphibe pleroer rt mere gg 
premiers groupes mondiaux d'hôtellerie et dans ca place de leader en Europe. 

| | SE ee INA Aa depuis ke début de l' 
cie représentem une croissance poieniielle de de es GS © où sombes de 
repas/jour, avec des développements significatifs en Allemagne, au Brésil et en 
Page avant par La résltetion de cuisines contrales an service des rmunici- 

tés. 
© Dans la restauration publique, après les resirncturations opérées depuis {a fin de 

ité se poursuit sur aioroutes (l'Arche en Frante et 
dans les grills (Bœuf Jardinier en France et Churrasco en 

Allemagne) et dans les Pizza del Arte en France et en Espagne. 
© Dans Les activités titres de de aouveaux ConLrats représentant un ACCroiS- 
sement de 370000 utilisateurs/jour ont été signés au premier semestre de 1988, 
san er (+ 51,7%). une partie de cette pragression étant due au 
développement de nouveaux produits tels que le ticket-essence au Mexique, le 
ücker-alimentation au Bresil, les chèques-cadeaux en Peine. et au Royaume- 
Uni Par ailleurs, l'activité Licket restaurant vient d'être lanccé en Argentisé. 
ri financiers Qu industriels étrangers Ont été 

récemment conclues pour accéicrer le dÉrioppeent de ACODR en le spa | 
ne mi Porn En Code à te Tu ne be 

pour clôturer à 2 133,36 
(+ 0,33 æ). Le volume d'échanges 
est demeuré faible. Ii a porté sur 
Us millions d'actions, contre 

millions mercredi. Le nom- 
Lee 

américam pour 
d'abord é6t6 er ls les 
investisseurs s’inquiétant de la 
chute susbtanticlle du dollar. 
Toutefois, la stabilisation du billet 
vert a entraîné ensuite un raffermis- 

expliquerait, partie, in faible 
réaction de la place, Parmi les 

les plus actives de La séance 
figuraient Puget Sound Power 
(5.438 ere ppp 

LU 

» 
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5Fs 

| 
0,6 %, revenait à + 0,4 

ENTE 

. 
a AATE 

ven 
dredi, en hausse, l'iadice Nikkeï 
gagnant qi Er 33,27 yens 
+ 0,12 US, 27 306,57 

FAITS ET RÉSULTATS 
© Nord-Est cède à Metal Box 

dans Sa participation Ferembal, — 
Nord-Est Groupe ct gr LE 

Ep pc de francs) 
one ME 0e ue MB bio 

majoritaire ul défenait Vd dans 

fabricant francis d'emballages abricant français d'em 
métalliques derrière Carnaud, 
table, cette année, sur un résultat 
de 18 à 19 millions de francs pour 
un chiffre d'affaires de 950 mil 
lions de francs. Le fabricant 

ie un millier de salariés dans 

français 
devenu k 
devant Imétal. Pour sa part 

" acti acquis 
métallurgiques de Preussag — 

i métaux et CU 

conformément aux accords 

plus REPTARIE compagnie 
aérienne du pays, mises en 
vente, le 13 octobre, sur les princi- hé | À : 

cette t, 
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Après la spéculation à la Bourse 

M. Francis Bouygues désigne un dauphin : 
son fils cadet Martin 

En faisant nommer son fils cadet 

Premier voyage à l'étranger du président de l’Assemblée ; 

Les autorités de RFA ont réservé 
à M. Fabius un accueil exceptionnel langue de bois et puis feur taper 3 

dessus quand ils essayent de ê Û 

parier peuple. Et toi, en tu te En visite officielle en RFA, 
M. Laurent Fabius a déposé, le 

gerbe Pied da mur de Berin au 
après avoir visité le Reichstag et 
après avoir été reçu, la veïlle, à 

BERLIN 
de notre envoyé spécial 

Dos eut che l'Alcmegee ayant 
fédérale pour son premier voyage à 
r , les autorités de Bonn ont 

à M. Laurent Fabius 

fois, ci précoé) a prononcé, jeudi 
soir à ps en ne te de 
M. Fabius, 
Due À pen. pe Gène qu 
Lei re 

mg mme et Mrane de 

Le it rr notamment 

M. Kotl a les relations 
avec l'Est en souhaitant que 
I trouve - une 
ration sans crise afin d'arriver à une 
Pouss i des relations 

£», souhaitant que «fa 

Le franc faïblit 
LS 

par rapport à un mark 
LA 

à sou plus haut cours 

Vendredi 14 octobre 1988, le 
cours du mark à Paris a battu tous 
ses records à 3,4150 F, avec, même, 
une pointe temporaire à 3,4180 F, 
avani de revenir un peu au-dessus de 
3,41 FE. Cette hausse reflète à La fois 
la vigueur de la devise allemande, 
dopée par d'énormes excédents de La 
balance commerciale outre-Rhin, et 
un accès de faiblesse du franc, 
déprimé par les mouvements 
sociaux et les mauvais résultats du 
commerce extérieur français. 

Ce phénomène contraste avec la 
bonne tenue du franc observée 
jusqu'à la fin de l'été, face à 
mark qu'affaiblissait La remontée du 
dollar. Le fléchissement de ce der- 
nier {voir p. 32) crée un mouvement 
de bascule favorable à la devise alle- 
mande et défavorabie à La devise 
française. 

A la veille du weck-end, la Ban- 
que de France s'est abstenue d'inter- 
venir, pour laisser s'enferrer la spé- 
culation. Ce faisant,.elle évite de 
gaspiller ses munitions, après avoir 
vendu environ 2,5 milliards de 

de francs). La Banque centrale à, 

À joner de l'orge an our 1e joue à e joyer de l'argent au jour le jour 
Paris, dont le taux .est passe de 
71/4% à plus de 7 3/4%. 

@ LIBAN : l'explosion d'une 
voiture piégée fait trois morts. — 
L'explosion d'une voiture piégée a 
fait trois morts, dont un soldat 

e MEXIQUE : un consul gméri- 
cain pris on otage. — Le consul des 
Etats-Unis en poste à Veracruz, 
M. Edward Culp, ainsi que le person- 
nel du consulat, ont été pris an Otage 
jeudi 13 octobre dans les ioceux du 
consulat par trois hommes non iden- 
tfiés, a annoncé la police de Vera- 
cruz — fAFP.) 

A CDE F GH 

France "Allemagne se décidi 

conloinemen ir de d'Est 1 Martin TPS Near 
général du groupe Bouygues (un 
poste qui n'existait pas auparavant), 

un entretien accordé à der 
confrère le , affirme bien 
haut que « [sa succession n'est pas 
ouverte », Car il est « PDG du 

Bouygues et entend de 

M Fbins a fait écho à ces 
ea déclarant, lors d’un dîner 
en son honneur : « Le bilan de nos 
relations est positif et i 
nant, l'actif est core LE : îrré 

1 resier ». 

|  Dest très probable que les remous 
| observés sur les cours du titre en 

défense en sachant Bourse ces dernières semaines ont 
pas d'E; véritable pda IE précipiter sa décision, qui ne fera 
ne pes défense. de dip 
et de politique communes. » 

De ses multiples entretiens : ’ 
Bonn, M. Fabius avait retenu une : 
sorte de morale après que M. Weïz- 
säcker lui eut dit : « Au fond. entre | 
Français et Allemands, l'amitié est | 
encore pe Jore que | la he 

son fils Martin est jeune, trente- 
six ans, et son ascension a été très 
rapide. NE en 1952, seul des trois 
fils Bouygues à ne pas posséder de 
diplômes de l'enseignement supé- 
rieur, il entre dans le groupe en 1974 

au-dessus de comme gestionnaire, comme 
sion », ce qui a permis à M. Fabius tn de travaux nie chantier 600 F} est cnjeurd” "hui coilée. Il 
d'en conclure : « {{ faudrait que la des Halles, pour devenir, ensuite, faudra bien qu'elle se dégage. et 

ss rejoigne pre directeur adjoint en 1978, directeur _P727/€ évent sa perte. » 
ps pme ur Done ph général en 1982 et PDG en 1984 de F.R, 

entre NOUS. » 

dou" ctis =Loué de mpproobe- cette ra, +4 
ment, les présidents des deux Au comté central du PCF 

entre le 7 et le 15 novembre — à 
l'Assemblée nationale et au Bundes- 
tag le débat de ratification des pro- 
tocoles additionnels (finances Fes 
défense} au traité fi A. l'issue de sa réunion, mer- 
de 1963, ci tre de Gaulle et | credi 12 et jeudi 13 octobre, le 
* FÉSE pi comité central du PCF a adopté, à 

ANDRÉ PASSERON.  |!lunanimité, une résolution aux 
termes de laquelle il refuse le finan- 
cement public rtis politiques, 
use bons résolution Gafiraant " 

répondre «OU» 

question, soumise à référendum, le 
ages et une proposition que 

Charles Fiterman avait pour 
téche de présenter, repoussant, en 
substance, les suggestions de 
M. Agicet Le As en matière 
constitutionnelie. Le parti publiera, 
cependant, un projet de Constitution 

Le supplément du 

« Monde » sur les entre- 

prises face au marché 

unique européen est dif- 

fusé en France métro- 

politaine. 
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UNE DISQUETTE 
D'ESSAI 
DU LOGICIEL WORKS 
DE MICROSOFT. 

ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 

e Choisir un modem et 
un logiciel de communication 

e Les outils de création. 

graphique sur Amiga 

N° 1 DE LA PRESSE INFORMATIQUE 

M. Francis 1 an, don 1 âgé de 
M Peut 

la maison individuelle 
(1,3 milliard de francs de chiffre 
dä Sad mes en 1983, % du 
grou uygues en vice- 

he en octobre 1987. il préside 
depuis 1984, une autre 

filiale, a SAUR, m 3 français de la 
distribution d’eau. 

il y a trois ans. 

spéculation qui a acheté à 715 F 
[cours actuel, un peu 

Enfin, l'équipe de M. Georges 
Marchaïs a fait adopter per le « par- 

communiste » une preposi- 
tion qui, selon un membre du comité 
PAL donne les pleins persos 

bureau politique eue Roue PE er le 
conflit He la A dération du 

té précise que la 
ts com des « moyens de 
rassembler les communistes du 
Doubs afin de mettre en œuvre la 
politique du vingi-sixième 

Un dirigeant proche du secrétaire 

mesure er shréen 
sion ». 

L'action de la CGT est mise en cause 
par certains de ses cadres 

Certains dirigeants cégétistes se 
sont élevés contre « {a frilosité » ou 
« les réticences » Ge leur confédéra- 
cn à coller aux coordinations. 

général de la CGT, M. Henri Kra- 
sucki, à quelques mois de son rem- 
placement à la tête de la centrale 
syndicale. 

Ainsi, M. Alain Obadia, secré- 
es de la SL sh déclaré : 
« Nous devons faire de grands pro- 
grès. Pour être des poissons dans 
‘eau, il FE RÉOREET. mème si On se 

sent faible et si on a le souci de ne 
se dissoudre. » M. Jean-Pierre 

«patron du PCF et de la 
CGT dans le Val-de-Marne, a 
déclaré, quant à lui, que « énare 
ment des inf irmières interpelle 
directement CGT et sa 
que». « La codrdinetion. at-il dit, 

pass le jourate à dé marge . 
ou a marqu 

par une très | sur les 
Felaiioné de la GT avec les coordi- 

s'est faite en dehors du syndicat, il 
a _— le rones-VO, LE SE 
vent, le syndicat est replié sur lui- ue sonne hospitaliers, même, bureaucratique, et apparaît 

de “Échange d'idées per ière-  CONURE HR FE} 
©. B. 

CE QUI VA SANS DIRE 
VA MIEUX EN LE DISANT.. ET 

LE PRÊT-A-PORTER MASCULIN 
SIGNE DES GRANDS COUTURIERS 

dde pi É-TON-NANTS (ce 25 5 à - 35% 

cest STEPHANE MEN'S on 
2 MAGASINS « RÉVOLUTIONNAIRES » A PARIS A VOTRE SERVICE 

Ouverts (en fond de cour) de midi a 19 h 30 du tundi au samedi 
Champs-Elysees : 5. rue de Washington — Metro George.V 

Rive gauche : 130, bd Saint-Germain — Metro Odeon 
A Strasbourg : 19. fauboura Nätiona! (1 etage) 

VOTRE PIANO depuis 8 500FTTC 
En location-vente 190 F/mois -61 mois 

LIVRAISON GRATUITE 
GARANTIE 10 ANS 

LOCATION depuis 200 F/mois + Frais de transport 
OUVERT LE DIMANCHE 

E KHAN 
HOMMES ET FEMMES 

DES GRIFFES DE QUALITÉ 
DES PRIX AVANTAGEUX 

UNE ADRESSE À NE PAS MANQUER 
FACE AU FORUM DES HALLES - MÉTRO, RER CHATELET-LES HALLES 

sortie Pidrre- Parking 
SN RÉ TN R PARIS 

oênes, peut-être 7? S'is écri- 

vaient tous comme toi au 

« Monde », ce serait du jof. 

Objection, votre honneur ! 
Moi, je suis la bouffon, je suis 
pas le roi. J'ai pas l'ombre d'une 
trace de pouvoir. Pas plus ici 

sir ce Charlot, il en 
Des tas. Il est ministre des 

impôts, attention | Au cas où on 
l’aurait oublié, il s'est chargé de 
nous le rappeler en ajoutant à 

l'intention des collègues : € Les 
journalistes de la Cinq, je vais 
tous me les payer. C'est moi qui 
m'occupe des contrôles fiscaux. 
Je vais les éplucher et s'il y en 3 

un en cause, je le loupe pas 2». 

Ça ressemble à quoi ? Je vais 
vous le dire : au Centrafrique du 

temps de Sa Majesté l'empereur 
Bokassa kr. Voilë où elle en est, 

la peine de la farre 

CLAUDE SARRAUTE. 

© Le juge de Rennes ordonne 
de nouvelles mesures d’instruc- 
tion sur le dossier Michel Droit. — 
Les informations récentes sur [es 
Kens financiers entre le groupe Her- 
sant et l’académicien Michel Droit, 
mernbre de La CNCL, ont conduit le 
juge d'instruction du tribunal de 
Rennes, M. Phihppe Bofffin, à ordon- 
ner ds nouvelles mesures ‘d'instruc- 
tion alors que la dossier, considéré 
comme clos, avait été remis au par- 
quet le 8 juillet dernier. Saisi pour 
avis, ce demier a demandé au juge, 
par voie d'un réquisitoire supplétif, 

santes. Le magistrat semble avoir en 
effet concentré son attention sur 
l'incuipation de forfaiture dont sout- 
fre toujours Michel Droit et qui 
devrait aboutir à un non-bieu, mais 
pes ou peu sur les autres raisons de 
ta plainte de la radio Larsen FM, à 
savoir la corruption et le trafic 
d'influence. M. Boïffin a d'ores et 
déjà demandé au juge Grellier, qui 
instruit une autre plainte diécese 
contre l'académicien — inculpé de 
corruption passive — Communication 
de pièces de son dossier. 

Le naméro du « Monde » 
daté 14 octobre 1988 

s été tiré à 526 298 exemplaires 

M. Eimend Alphandéry invité 
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